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CORRVPTION 

DV GRAND ET PETIT 

MONDE. 

Ou il eft montré , que routes les Créatures qui 
compofent l'Vnivers, font corrompues par 
le péché d'Adam. 

le Soleil a perdu fept fois plus de lumières 
qu'il n'en poflede. 
ue Nouvelle- Lune , eftoit pleine-Lune en îalu- 
ftice originelle ; & qu'elle eftoit t'gale en lu- 
mière au Soleil d'aujourd'huy. 
Qu^il n'a point plu ny neigé fur la Terre avant 
le Déluge. 

Que devant le Déluge, l'Amérique n'eftoit point 
feparée des autres parties du Monde, & qu il 
n'y avoit aucune Ifledans la Mer. 
Que le Feu qui confumera l'Vnivers n'aura point 
d'a&ion fur les Iuftes ; & qu'il y aura des 
Hommes vivans fur la Terre, quand I es vs- 
Christ viendra iuger le monde , &c. 

TRO I S 1 ESM E EDITION 
Reveuc& augmentée d'un Traité des Talifmans^' 
d'vn de la Poudre de Sjmpathie, & de 
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A TR.ES-HAVTE, 
très puifTante , & tres-illuftre 

PRINCESSE 

MADAME ANNE 

DE BOVRBON 

DVCHESSE DE 

LoNGVEVILLEjôiC. 

A T>AM*E y 

Ceux qui rai forment 
[ur les œuvres de la Na- 
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E P I S T R E. 

ture s'étonnent d'y remar- 
quer tant de deJordres>& 
Jçachant que fa conduite 
efi fiûmife à celle de la 
Providence Divine, ils ne 
peuvent comprendre pour- 
quoy elle efi fi déréglée, & 
tombent das l'erreur, par" 
ce qu'ils cherchent dans 
les Créatures Jeu le s > les 
caufes de leurs déregle- 
mens. Ils croyent que le 
Monde eftant composé de 
pièces Ji contraires y ne peut 
avoir de Paix qui ne 
foit interrompue par la 
guerre : que les combats 

v 



E P I S T RE* 
des E le mens font necef 

faire s } ft) que Dieu mef 
me auroit veine à termi- 
ner leurs différends >fans 
détruire leurs inclina* 
tions. De ce mauvais 
principe, ils concluent que 
tom lès défauts des Créa- 
tures font des propriété^ 
de leurs Eftres : que l'épi* 
ne efi autant ejfentielle au 
rofer , que l'odeur alaro- 
fe : f0 que la fierilité ejt 
une condition autant na - 
turelle à la terre, que la 
fertilité. 

Cét Ouvrage* MA- 
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Z> AME 'j que te pre fente 
iVGSTRE ALTESSEfa it 

triompher la Venté con- 
tre ces erreurs, il donne à 
connoijire que eefi le pé- 
ché d'Adam qui a porté 
le dérèglement dans 
nive rs 9 & que depuis que 
la terre eft maudite en 
fon germe, toutes les Créa- 
tures gemijfent dans l'at- 
tente du renouvellement. 
Du grand Monde il 
dejcend dans le Petit Mi 
eft l'Homme , & après 
avoir détruit les faujfes 

Maximes des Ptnlofo- 
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£ P I S T R E. 
phes y il attaque les Pela* 

giens, qui entreprenant la 

defenfe de noftre Nature 

corrompue 9 n'accordent 

pas le péché originel , & 

fontiniure a la Grâce de 

lESVS-CHRIST y il fait 

'Voir que les de/ordres de 
nos puijfances ne font 
point tant des productions 
de la Nature , que des 
chaftimens de nos offen- 
Jès : & parcourant toutes 
les faculté Zo de ï Ame & 
du Corp s, il montre que le 
péché a corrompu le Chef- 
d'œuvre des mains de 

_i • • • » 
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Dieu en toutes f es parties. 

Mais, MADAME, 
comme c$tte entreprifè efi 
de confèquence , elle a be- 
foin de la puisante prote- 
ction d'une illufire 'Prin- 
ce jfe 3 de qui la vie foit un 
continuel triomphe de la 
Vérité fur l'opinion, de la 
Vertu fur le vice , & de 
l'E (prit fur le Corps : & 
qui par le mépris quelle 
fait de la vanité des cho- 
fès d'icy-bas donneacon- 
noijlre a tout le monde , 
qu'ilnya ri en fur la terre 
digne de [es inclinations. 
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Ces grandes Vertus , 
MADAME^ qui brû- 
lent avec tant à 'éclat en 

Vostre Altesse , 

m'obligent d'y avoir re- 
cours j parce quelles fe- 
ront des preuves aut en- 
tiques de la vérité de ma 
Doctrine : Vos actions 
héroïques communique- 
ront plus de lumières aux 
esprits 3 que toutes mes 
rai/ons : & vos Exem- 
ples perfuaderont bien 
mieux que toutes les Au- 
torité^ que ïay tirées des 
Philofophes. AinfhMA- 



EPI STRE. 

D AME, le Tublic a in- 
tereft que VOSTRE Al- 
TES&E agrée laprotecîioh 
de cét Ouvrage > & il y 
a quelque iuftice de ne la 
tas refufir ) puifipit fié 
qualité de Fondatrice de- 
l'Abbaye de Bdlo\anne» 
du il efl- né naturellement 
fin Jujet fimMe îuy don^ 
fier le droit de la recher- 
cher comme Jo-n aZijle en' 
luy fàiïdânf fes hommà^ 
ges* Et comme cep unA 
fruiB que vos terres ont 
produit /te ffi ère quil au^ 
ra un accueil favorable: 
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auprès deVoSTKE Al- 
TESSE y & qu'elle me con- 
firmera en le protégeant, 
la bien-veillance quelle 
m* a témoignée > avant 
mejme que te luy eujfe vro- 
tefté le re fbecl; avec lequel 
te Juis y 



DE VOSTRE ALTESSE; 



Le très- h;in\ble.,t tes obeïflanr, 
& très- fidèle ferviteur, 
F. François Placït, 
Religieux de Premouftié* 






PREFACE 

r 

Es Créatures vifi- 
bles nous portent à 
la connoiilance des 
perfections invifî- 
bles du Créateur, dit S. Paul > 
& les Cieux prefchent Ci hau- 
tement la gloire de leur Sou- 
verain , qu'il ne faut que les 
écouter pour connoiflre fes 
grandeurs ; mais ce que ie 
trouve d'admirable , c'eft que 
les Eftres créez en publiant 
la puiiîance de Dieu par leurs 
beautez , annoncent a melme 
temps la rigueur de fa Iuftice 
par leurs défauts, & l'enormU 
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té de nos péchez par leurs 
changemens ; car il eft certain 
que le monde changea de fa- 
ce , quand l'homme changea 
de condition , qu'il perdit fa. 
beauté , quand l'homme per- 
dit Ton innocence, que la Iu- 
ftice divine accommoda dés- 
lors noftre demeure à noftre 
mérite, & qu elle ne iugea pas 
ù propos que le Palais d'un 
Innocent fuft la demeure d'un 
Criminel : elle le punit en Ton 
eftat,auflî bien qu'en fa péri, 
fonne , & changeant les in- 
clinations de tous les Eftres 
créez , elle en fit les Miniftres 
de Tes vengeances. 

I'eftablis ce principe uni- 
verfel dans le premier Chapi- 
tre , d'où ie defeens en parti- 
culier pour connoiftre les dé- 
faits de chacune des Creatu- 
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res : 8c comme le Soleil eft ce- 
luy qui tient le premier rang 
dans le monde viîible, ie m'at- 
tache premièrement à ce bel 
Aftre, y Se ie trouve que Ton 
éclat eft altéré depuis la per- 
te de la Iufhce originelle, 6c 
qu'il avoit plus de lumières 
en fa naiiTance , qu'il n'en 
montre depuis le crime du 
premier homme. 

La Lune qui emprunte de 
Juy fa clarté, a fuivi la con- 
dition, ôc Tes . défauts font fi 
yifihles, qu'elle femble porter 
fur fon crlobe les taches de 
noftre péché - y en fa naiirance 
c'efloit un flambeau éclairant, 
£c nouvelle Lune eftoit alors 
pleine Lune , puis qu'elle fut 
creée en fon plein. 
La Région élémentaire, qui 

eft plus voifine de l'homme 
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PREFACE, 
que le Ciel , eft auffi pins in-' 
fe&ée j tous les Elemens font 
changez -, la terre perdit fa 
fecondité,quand 1 homme per- 
dit la première grâce : elle 
efioit alors comme un Para- 
dis terreftrc , & l'air qui l'en- 
vironnoit , n'eftoit point fnjet 
aux mauvaifes influences. La 
Fontaine qui fortoit du milieu 
du jardin de délices , auroit 
arrofé de temps en temps fà 
fuperfïcic Se fiif auroit don- 
né une fécondité merveilleu- 
fe, pour -produire une infinité 
de fruits propres à la nourritu- 
re de l'homme, qui nauroit 
iamais enfanglanté fa bouche 
"du fâirè 8é de la chair des anil 

Mais quoy que la prenrerè' 
malédiction ait altéré toute la 
Nature % il eft. certain que la 
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féconde l'a corrompu beau- 
coup davantage , car il ne fe 
trouve point que l'Auteur de 
l'Vnivers ait rien détruit dans 
le monde avant le Deluge.Sa 
colère ne s'eft fait fentir que 
fur les qualitez des Eftres 8c 
non pas fur leurs fubftances y 
Ja fécondité de la terre eftoit 
encore grande en comparai^ 
fon de fa fterilité après le ra- 
vage gênerai- & il y a fujet de 
croire que la Fontaine du Pa- 
radis terreftre fit encore Tes fa- 
vorables fondions iufques à 
ce temps. 

Comme aulfi la terre alors 
ne fouffroit point de trembler 
ment; pn habitoit avec feurer 

1a r r n A i -f™ 

te iur la vaite eftenduë,avanc 
que les fils d'Adani eufient da 
nouveau irrité la colère dç 

Pieu j mais depuis que les ci 
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fans ont adioufté au crime de 
leur pere , & que le Créateur 
pour les punir a lancé une fe* 
conde malédiction contre la 
Nature , la terre n'a point de 
parties-qui ne nous menacent 
de quelque danger ^ Tes entrail- 
les vomilTent les flammes pour 
nous côfumerjfesabyfmes s'ou- 
vrent fous nos pieds pour nous 
engloutir j Ces montagnes fe 
détachent de leurs fondemens 
pour nous accabler j & elle fe 
( détruit elle-mefme pour nous 
perdre. 

La deftruaion de l'Ifle At- 
lantique 5 la feparation de l'A- 
mérique d'avec l'Afrique, fé- 
lon l'opinion de quelques-uns; 
la formation deplufieurs Ifles 
& de plufieurs montagnes,font 
des preuves manifeftes de ces 
veritezda décadence des Eftats 
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& des Empires-qui changent Ci 
fouvent de face , & l'incon- 
ftance perpétuelle des chofes 
d'icy bas , nous perfuadent 
fuffifamment, que la ruine to- 
tale de PVnivers eft fort pro- 
che, quoy que peribnne n'ait 
aucune connoiflance afTeurée 
de ce dernier iour ; ce qui eft 
de plus certain eft, que le feu 
dévorera le monde, brullant 
le Ciel la Terre, Se tous les 
Elemens j toutefois dans cet 
embrazement univerfel , il y a 
fujet de croire, que les Iuftes 
feront épargnez , que la flanv- 
me aura du refped pour eux, 
ou au moins fi elle les confu- 
me , que fes ardeurs feront 
modérées par Pefperance cer- 
taine d'un doux rafraifchifTe- 
ment qui doit fuivre , & qui 

fera éternel en durée. 
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Voila les effets Se la fuite de 
la malédiction du mondejmais 
l'homme qui efl l'Auteur de 
tous ces détartres par fa rébel- 
lion, refient en fa propre per- 
fonne ces funeftes effets avec 
plus de rigueur , que les au- 
tres Créatures 3 car la coulpe 
paffedans fes defcendans,auul 
bien que la peine > l'enfant eft 
héritier du crime de fonpere, 
ûuffi bien que de fa nature, 6c 
ce qui eft plus admirable,c'eft 
que ceux-là mefmës qui font 
iuftifiez , ne peuvent engen- 
drer que des coupables > par- 
ce que la concupifcence qui 
eft lefujet de la tache originel- 
le, eft devenue un mal neceflai- 
re, en la génération , ôc dont 
perfonnen'eft exempt que par 
miracle , comme furent Saint 
Ioachim &. Sainte Anne en la 
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Conception immaculée de la 
facrée Vierge Marie. 

C'en: de ce mal -heureux 
principe que dérivent tous ies 
maux de noftre nature -, c'eft 
de là que nous fommes chan- 
gez au corps & en Pame , & 
que ces deux parties qui nous 
compofent , font finettes à 
tant de miferes : car 1/ame 
qui en la Iuftice originelle 
eftoit le Tabernacle du Dieu 
vivant,6c l'objet de fon amour^ 
eft devenue le théâtre de la 
vanité 3 ( comme parle un An- 
cien ) & la demeure dès efprits 
immondes, eftant dépouillée 
non feulement des dons furna- 
turels, mais blefTée en toutes 
fes facultez naturelles. Sonen- 
tendement eft obfcurcy , & 
fes ténèbres font fî épailTes, 
qu'il n'a point affez de lumie* 
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res pour connoiftre fes pro- 
prietez les plus eflTentielles , 
encore moins fa fin dernière, 
& les moyens de l'obtenir. 

Sa volonté ayant perdu l'a- 
mour de Dieu , n'a prefque 
plus d'inclination que pour les 
chofes corruptibles , & elle fait 
voir par fon inconftance 6c 
fon inftabilité perpétuelle , 
qu'elle s'eft feparée du fouve- 
rain bien , qui leul eft capable 
d'eftablir fon repos. Son libre 
arbitre eft devenu comme 
l'efclave du péché , il ivagit 
prefque plus que par les mou- 
vemens de la concupifcence, 
& il eft fi infirme , qu'à moins 
que la Grâce ne le délivre de 
fa captivité , il ne peut rien 
faire pour fon falut éternel. 

Son imagination eft deve- 
nue volage Ôc extravagante -, 



PREFACE, 
elle a perdu le refped qu'elle 
portoit à la volonté au pre- 
mier eftat j elle trouble l'en- 
tendement par la confufion 
de fes efpeces , ôc elle fert au 
Démon pour couvrir le mai . 
de l'apparence du bien , & le 
menfonge du mafque de la 
vérité. 

Son appétit inférieur s'en: 
rebellé contre la raifon 3 il eft 
devenu farouche comme les 
brutes , & eftant affifté de la 
concupifcence & des paffions, 
il pervertit la volonté , & em- 
porte Couvent l'homme dans 
une vie brutale. Ses fens qui 
luy dévoient fervir pour con- 
noiftre Dieu par la beauté 
des Créatures , font à prefent 
les miniftres du Démon c'eft 
par leur moyen que le men- 
fonge & la vanité entrent en 
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I'ame , £c il n'y en a pas un 
qui n'aie fon amorce parti- 
culière pour la porter au de- 
fordre. 

Le Corps n'efl: pas moins 
fujet aux miferes depuis le 
péché , veu qu'il a perdu cet- 
te riche taille qui auroit ren- 
du tous les hommes égaux en 
grandeur au premier £t au fé- 
cond Adam, tous deux formez 
des mains de Dieu 5 fie que 
fans pafler par la mort & par 
la refurrection,ils fuflent tous 
parvenus à l'eftat d'hommes 
parfaits, èc à la pleine mefure 
de l'âge de Iesv s-Christ, 
comme parle S. Paul : au lieu 
que depuis le péché il s'eft veu 
des Geans de foixante coudées 
de hauteur, 6c des Py gmées qui 
n'avoient gueres plus d'un 
pied. 
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Ce changement eft enco- 
re plus notable en fa diffor- 
mité, qui eft prefque univer- 
felle, y ayant fort peu de per- 
fonnes qui ne portent fur leurs 
corps quelque veftige du pé- 
ché j car plulieurs naiffent ou 
aveugles , ou lourds, ou muets, 
ou bofllis, ou boiteux, & quel- 
ques-uns viennent au monde 
avec les membres d'une natu- 
re eftrangerej ils font compo- 
fez d'hommes &. de beftes 3 &'il 
eft fort difficile de iuger fi ces 
Monftres font de Telpece hu- 
maine , ou de la catégorie des 
belles. 

Après toutes ces miferes 
vient la mort , qui eft propre- 
ment le falaire du péché 5 Se 
quoy qu'elle détruife l'hom- 
me, & fepare l'ame d'avec le 
corps , elle n'eft pas pourtant 
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la fin de la punition du péché, 
puis qu'elle fera éternelle dans 
les ' Enfers , temporelle dans le 
Purgatoire , 6c que dans le 
Paradis mefme , où tous les 
defirs fèmblent eftre fatisfaits, 
les Ames choifies ont inclina- 
tion pour la reiinion de leurs 
corps jayans encore ainfî quel- 
que marque de la coulpe qui 
les a obligé à -cette rigoureu- 
fè feparation , Ôc à demeurer 
en cet eftat iufques à la Re- 
furrection générale. 

Si quelques-unes de ces pro- 
pofitions eftoient trouvées 
îiirprenantes , &: choquoient 
les efprits par leur nouveauté, 
ce ne feroit pas un fuffifant 
motif de les condamner } c'eft 
un fort donné à certaines ve- 
ritez des plus folides , de fur- 
prendre d'abord les efprits 
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en fuite de les fatisfaire par des 
lumières qui fèmblent d'au- 
tant plus douces , qu'elles é- 
toient moi&séfperées 5 &. ceft 
le fuccez qifcl i'ofe me pro- 
mettre de cette doctrine, qui 
a pour fondement les plus 
nobles maximes de la Théo- 
logie, fes principes, font tirez 
de l'Ecriture Sainte 5 il faut 
eftre Chreftieivpour les com- 
prendre 3 & à moins que de 
connoiftre l'enormité du pé- 
ché d'Adam , il efl: impoffible 
de fçavoir la caufe du defor- 
dre qui paroift en toute la 
Nature. Les plus illuftres Phi- 
lofophes de l'Antiquité , dans 
l'ignorance de ce poinct. de 
noftre croyance , font tombez 
dans l'erreur j ils ont bien crû 
qu'il yavoit quelque caufe oc- 
culte du changement ôc de la 
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corruption des Créatures , &; 
encore plus de la mifere hu- 
maine. Les Platoniciens ont 
reconnu que le péché avoit 
précédé la peine , 6c que le 
Ciel eftoit trop iufte pour 
avoir puny des innocens. 

Mais quoy que la lumière 
naturelle ait porté ces Philo - 
fophes iufques à cette con- 
noiflance, elle n'a pû pour- 
tant les inftruire des défauts 
des Créatures en particulier, 
il faut que la Foy vienne à 
fon fecours pour la retirer de 
l'erreur j car pour connoiftre 
les imperfections de tous les 
Eftres créez , il faut fçavoir 
quelle eftoit leur beauté àl'in- 
ftant de leur origine i il faut 
fçavoir que le Soleil avoit fept 
fois plus de lumière qu'il n'en 
poiTede prefentement ; pour 
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eonnoiftre la perce qu'il a fai~ 
te de fa plus belle qualité : ii 
faut fçavoir que la Lune eftoit 
un flambeau éclairant en Ton 
premier iour, pour eonnoiftre 
qu'elle eftoit eh fon plein , ôc 
que nouvelle. Lune eftoit alors 
pleine- Lune : il faut fçavoir 
que la Fontaine du Paradis 
terreftre arrofoit tout ce bas 
monde , pour eonnoiftre qu'il 
n'auroit iamais plu. au temps 
fie la Iuftice originelle : il faut 
fçavoir que toute la terre 
eftoit d'un tenant , pour con r 
noiftre que l'Amérique n ? eftoit 
point feparée de l'AfFrique. 
Or ceft la Foy qui nous four- 
nit les principes de toutes ces 
confequences , & à moins que 
de la joindre avec la raifon, ii 
eft impoflible de bien eonnoi- 
ftre la corruption de la Na- 
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Éure. Enfin > 3 à moins de fça-»' 
voir que le péché de noftre 
premier pere eft le noftre , & > 
que nous fommes criminels 1 
avant que de naiftre , il eft 
impoflible de connoiftre la vé- 
ritable caufe de nos miferes, 
& du dérèglement de toutes 
nos puiflances. » 

le fçay bien qu vn de ces ce- u p C r<? 
lebres Orateurs du Siècle , a Senaic \ 
employé la plume lur cette dc y Q . 
matière dans un Livre intitu- moire ; 
lé, l'Homme Criminel^ & qu'il a 
fait voir la corruption de la 
Nature avec une éloquence 
inimitable -, néanmoins Ton 
pourra remarquer en cét Ou- 
vrage, que les lumières du S. 
Êfprit fe partagent diverfe- 
ment dans les hommes 5 que 
ma do&rine eft différente de 
la iîenne , quoy que tirée des 

* ~ 1 • • • 
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mefmes principes 5 & que ie 
traite en particulier , ce qu'il 
ne considère qu'en gênerai. 

Il eft vray que ie produis 
quelquefois fes penfées Scel- 
les des Auteurs modernes,pour 
donner plus de iour aux mien, 
nés , & pour les appuyer de 
leurs autoritez , me lërvanc 
auffi de la tradition des Eth- 
niques , & du fentiment des 
anciens Philofophes , puifqu'il 
eft permis, comme dit S. Hie„ 
rofme, de confacrer la fagef- 
fe prophane des Infidèles , à 
la fagefle fainte des Chreftiens: 
car mon defTein en la premiè- 
re Partie , n'eftant que de ré- 
veiller des veritez qui fem- 
blent s'enfevelir dans l'oubly, 
la voix de Nature extraite du 
Paganifme , les fera parler 
plus hautement,. fur tout eftant 
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appuyées fur des principes de 
Foy. Au refte,ie loûmets cet- 
te doctrine àlaCenfure del'E- 
glife , avec toute l'humilité 
dont ie fuis capable. 



ATT 7(^0 *BA TIO X. 
T 'Ay leu le Livre intitulé La Cor- 

JL ruftion du liïonde far le feche\ 

&c.divife en deux Parties, compofc' 
far le T. François T lacet , Reli- 
gieux de P Ordre de Tremonjtré , {?* 
Trieur de l* Abbaye de TSello'çannc 9 

dans lequel ie n'ay rien trouvé con- 
tre la Foy Catholique, Apoftolique 
& Romaine y qui le puiflfe empef- 
cher d'eftre mis en lumière. Fait 
à Rouen ce iz. iour de Février i666* 

• . ■ » 

Signé, f 7 . Teneur 
en Théologie de U Faculté 
île Taris. 
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Autre Approbation. 



IE foutfigné Docteur en Theolou 
gie de la Faculté de Paris , certi- 
fie avoir leu un Livre intitulé , La 
Corruption du grand petit Mon- 
de par le pecbë^c. compofé par le 
T . Fran0is T lacet % 7(eligieux de 
l'Ordre de Trémen/lré, Trieur de 
l' Ahhaye de Zïello^anne ; dans le- 
quel ie n'ay rien trouvé qui fuit 
contraire à la Foy Catholique, A po- 
ftolique & Romaine, & aux bonnes 
mœurs. Fait à Paris ce 7. luira 
1666, 



Signé, JF. ROT&J&TtT 

CALLIEjr, Trieur de* 
Collège dcTremonftre'. 



AVTT^E A e PT7{p'BATI0K. 



I\Ay Ieu un Livre intitulé , La 
Corruption du grand fctit 
Monde par le pèche , çrc. compofé 
far le *P . F. Placet , 'Religieux de 
l'Ordre de Tremonftré^ (j* Trieur de 

ZBello^nne. Fait ce $o. Ianvier mil 
lix cens foixante fept. 



Signé , M. G7{AKJ>m. 



Privilège du Roy. 



OVIS par la grâce do 
Dieu Roy de Fiance & 
de Navarre,A nos amez 
& féaux Confeillers les 
gens tenans nos Cours 
de Parlemens , Maiftres des Reque- 
ftes ordinaire de noftre Hoftel 5 Bail- 
lifs ^SenefchauXjPrevofts^ ou leurs 
Lieutenans , nos Iufticiers & Offi- 
ciers qu'il appartiendra y Salut. No- 
ftre bienamé Gilles Alliot Li- 
braireluré en l'Vniverfïté de noftre 
bonne Ville de Paris > nous a très- 
humblement fait remontrer , que 
le R. P. François Placet , Reli- 
gieux de l'Ordre dePremonftré , & 
Prieur de Bellozanne 3 a fait impri- 
mer à Roiien un Livre qu'il a com- 
pofé ; intitulé , La Corruption du 
grand & t €tit Ttiondc > &>c. lequel 
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depuis a efté de beaucoup augmen- 
té par l'Auteur , qui pour ce défi- 
reroit qinceluy fuft reimprimé, s^if 
nous plaifoit luy oétroyer nos Let- 
tres à ce requifes & neceflaires. A 
CES CAV^SES y voulant favorable- 
ment traiter le Suppliant y nous luy 
avons permis & permettons par ces 
prefèntes, de faire imprimer, vendre 
& débiter le fufdit Livre,dans tous 
les lieux de noftre obeïfTance, en tel 
volume & caradtere que bon luy 
femblera, pendant le temps &r efpa- 
ce de fept années entières & accom- 
plies y à commencer du iour que le 
fufdit Livre aura efté achevé d'im- 
primer pour la première fois. Fai- 
fons tres-exprefles inhibitions &de- 
fenfes à toutes perfonnes, de quel- 
que qualité & condition qu'elles 
foient , d'imprimer a ou faire impri- 
mer , en tout ou en partie , vendre,, 
debiter,& contrefaire Ied,Livre,fous 
prétexte de corre&ion , augmenta- 
tion, changement de titre, ou au- 
trement , en quelque forte & manie- 
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te que ce foie , fans le contentement 
<îe i'ExpofautjOudeceux qui auront 
droit de luy 3 à peine de trois mille 
livres d'amende, moitié à Nous 5 ô£ 
l'autre audit Expofant, & confifea- 
tion des exemplaires contrefaits 3 & 
de tous dépens, dommages & inte* 
refts. À la charge qu'il fera mis deuxr 
Exemplaires dudit Livre en noftrc' 
Bibliothèque , & un en celle de no- 
ftre tres-cher& féal le fïeurSeguier, 
Chevalier , Chancelier de France, à 
peine de nullité des prefentes. Lef- 
quelles en outre feront enregiftrées 
fur le Livre de la Communauté des 
Libraires de noftre bonne Ville de 
paris. Voulons qu'en mettant au 
commencement ou k la fin dudit 
Livre unExtraiéfc defdites prefèntes,. 
elles foient tenues pour deuëmenr 
fîgnifiées. Si vous mandons & à cha- 
cun de vous , que du contenu en; 
icelles 3 vous faffiez ioiiir &u(er le- 
dit Expofant , ou ceux qui auront 
droit de luy , pleinement & paifible* 
ment 3 & faire cefTer tous troubles 



& empefchemens au contraire. Man- 
dons aufïi au premier noftre HuiC- 
fîer ou Sergent fur ce requis, faire 
pour l'exécution defdites prefentes 
tous exploits, commandemens , 6c 
autres a&es neceffaires, fans deman- 
der autre permiffion , nonobftant 
Clameur de Haro , Chartre Nor- 
mande, oppofitions & appellations 
quelconques, pour lefquelles , & fans 
preiudice d'icelles,ne voulons eftre 
différé. Car tel eft noftre plaifïr* 
Donné à Paris le fixiéme iour de 
Février Tan de Grâce mil fix cens 
foixante fept. Et de noftre Règne le 
vingt quatrième. Signé, Par le Roy 
en fon Confeil , LEGER. Et fcellé 
du grand Sceau de cire jaune. 

r uicheyé d'imprimer pour la premie* 
rc fois le 30. Sept. 1667. 

Les Exemplaires ont elle 

fournis, 
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CHAPITRE PREMIER. 

Selon l'Ordre de T>ieu toutes les 
Créatures dey oient fc corrompre 
far le fccbè d'^idam, 

. SECTION PREMIERE. 

"Est une queftion agitée 
en Théologie, fçavoir fi 
Dieu peut ne faire pas les 
cho les les meilleures, & s'il eft ne- 
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^ Za Corruption 

celîaire qu'il s'arrefte à celles qui 
luy font les plus glorieufes. Autre- 
fois les Théologiens ont efté divi- 
(ez en ce point, mais perfonne n'a 
jamais douté , que quand il s'eft 
propofé une fin en Tes œuvres , il 
ne prenne toujours les plus conve- 
nables moyens pour y parvenir : 
c'eft pourquoy l'on dit que s'il a 
pu créer un plus beau monde que 
celuy-cy, il n'a pu créer celuy-cy 
mefme en meilleur ordre , & que 
pouvant faire des créatures plus 
nobles , il n'en pouvoit faire de 
mieux difpofées,ny les mettre dâs 
une plus jufte 8c plus agréable 
proportion. Etc'eft ce qui nous eft 
lignifié en la Genefe^oùil eft dit 
que Dieu fit reflexion fur fes ou- 
vrages y & qu'il les trouva tous 
parfaitement bons. Vidit cu?j&a 

qu<t fècerdt , gérant y aidé Bon a. 

Mais il faut remarquer 5 que c'eft 
Thomme que Dieuaeftably la fin 
de toutes les créatures corporelles. 
Cette vérité eft appuyée fur la Foy 3 



du grand Monde, &c. y • 

confirmée par tous les Pères , & 
par tous les Docteurs ; eftantpour 
cette raifon que rhommefut créé 
le dernier ; qu'il enferme en foy 
les per fe&ions de tous lesEftresj 
& qu'il a receu la puillànce fur 
tous les animaux : V^t pr<efît pif. 

cihus mar/t > &yolatilibu$ c<eli. 

D où il fuit que toute la nature 
devoit eftre fubordonnée à l'hom- 
me , puis que par un ordre qui ne 
peut eftre aucunement changé , il 
ordonne toute chofe à fa fin j & 
par coniequent toutes les créatu- 
res dévoient fui vre la condition de 
rhomme , c'eft à dire qu'elles dé- 
voient eftre & perfeuerer dans 
un eftat parfait &accomply félon 
leur nature y tant que leur Roy fe- 
roit fournis & obeïflant à Dieu; 
mais que fi iamais il devenoit re- 
fradtaire aux commandemens du 
Créateur 3 & partant à dt cheoir de % 
Theureux eftat d'innocence , elles 
dévoient aufli eftre fujettes à plu- 

ûeurs imperfections ? dégénérant 

A ij 



4 La Corruption 
de leur première beauté. C'eft la 
/. doétrine de S. Auguftin aux Livres 
du Libre Arbitre f où il enfeiçme 
que l'ordre de Dieu feroic troublé, 
fi l'homme ayant péché , les Eftres 
créez pour fon fervice demeu- 
roient au mefme eftat de perfe- 
ction. 

En effet après le péché denoftre 
premier Pere , on vit tout le mon- 
de changer de face : le Créateur 
prononça luy-mefme PÀrreft de 
condamnation contre tout FUni- 
^ i vers : Que la terre ( dit-il) foit 
ét* ter- IT, audite en l° n germe ; qu'elle ne 
ra tn produife plus que des ronces , 4es 
ferrât- efpines, & des chardons ; que tou- 
ne Juo. tes [ ts plantes foierit altérées en 
* leurs qualitez naturelles ; que les 
SAxaùt- pj us f a j nes f 0 ient changées en ve- 

D€ J us mn j que toute la Nature loit en 
guerre continiiellej& que les qua- 
nes or- cre Elemens , qui compofent les 
bts ter- mixtes ^ n'ayent plus de paix en- 
c , Icmble. 

Ç$ non 

*r*t in eis mcdiçftmcntum exfermwy* Sap. i» 



du grand f Monde >&c. 5 

ld cj} ( aie Hieroiîymus Comment, ibidem ) 
Janabilts feest Dl sss gzrmtnattofics ter ta j Ç$ non 
erat sn els uenenum mortsferum. 

tî 1 ■ 1 Herb& 

Il eit vray que les Manichéens 



uene- 



œnam 

mort a- 
crea- 



ne pouuans concevoir que Dieu, noj* ad 
qui eft le fouverain bien, ait pu/ 
prononcer unArreft fi rude contre ™V f 
tout l'Univers, fe sot imaginez un t * font 
Dieu méchant, qu'ils ontappellé Ç$ kcc 
le fouverain mal , & qu'ils ont fait f rc P c ^ 
autheur de tous les débats que t eccaf *' % 

, 1 AUg.l.I. 

nous expérimentons en la nature, d e Gcn 
& de toutes les qualiteznuifibles contra 
qui fe trouvent dans les fimples & Marne 
dans les compofez j mais S. Au- rîfC l c " 
guftin entreprend ces Hérétiques, '**'J 

nichai^ fi Dcuâ suffit najii herbam pu buis £y itUt:;,* 
jruértferum 9 quis suffit nafes tant m herbus u< L 
fpsnofas , uel uenenofas , qua ad fabulons ns* 
frêficsunt , £f tam ligna q U & nuHum jruclum 
feruntj Çfc. dicendtsm eft quod fer peccatssv* 
heminis terr* maledsiïa fit ut (pi nus parère t^non ut 
ipfa pœnai fentirety quafine jenfueft^fed ut pecca* 
ts humant crimenfemperante ocuios poneret , qu* 
admonerentttr altqnand* auerti d peccatss , ad 
Des pracepta cenuerts : herba autem uenenef* *d 
pœssam créât a Jnnt , Ç$ c. Aug , $bid. 

A ii) 



6 La Corruption 
Terra & leur montre que Dieu eftant 
*cne*o- également jufte & bon , à caufè 
r^A ^ e ^ a defobeïflànce de noftre pie- 
feccato. mierPere, a maudit par fajuftice 
Bafil. le monde qu'il avoir créé par fà 
bonté j de forte que la terre qui 
ne produifoit devant le péché 
que des rofes & des fleurs , poulîà 
des ronces & des épines , non pas 
pour en refTentir les piqueures, 
puis qu'elle eft fans fentiment, 
mais pour fervir d'éguillons aux 
" mortels pour les porter à Dieu, & 
pour leur donner une horreur du 
péché, fe reflbuvenant de l'énor- 
mité du premier crime : les her- 
i bes qui portent le poifon & le ve- 
nin, fourîiew: encore du mefme 
* principe , comme auflï les plantes 
& les arbres infru&ueux ; ce 1 qui 
n'auroitpasefté fans la defobeïf- 
fancede l'home: car la terre corne 
unParadis de delices,accomodée à 
la première innocence de fonRoy, 
n'auroit produit que des fruits ex- 
trêmement doux Scfavoureux. 



du grand Monde ,&c- 7 
C'eft pour cette raifon que Saint 
Paul dit , que toutes les créatures *j? e ' 
font dansuneftat violent, & que 
fi elles pouvoient parler , elles té- rArette . 
moigneroient par des gemiïfe- Utionî 
mens , & par des voix de douleurs, fltorum 
de tres-lamentables regrets du 
mal - heureux eftat , auquel elles ^ * 
ont efté iufques à prefent , & l'a- Rom. 
verfion qu'elles en ont eu depuis cap. i. 
non moins fenfibles que peuvent . 
eftre aux mères les douleurs de 
l'enfantement. Ornais creafuraià- 
gemijïit ptrturit ufque at'- 

Mais fi les créatures font dans . 
un eftat violent, cen'eftque dans qlf0 d 
l'efperance d'eftrereftablies & re- creatu- 
ftaurées ,lors que l'homme, pour 
qui elles font produites , fera re- 
nouvelle par la refurre&ion : ce j ec(i „_ 
qui a fait dire au mefme Apoftre, à»m 

Chrifit ad-ventum,ut liberetur k JervitHte t &c.CitM 
entm forint frof ter hemitujieat eu homme fervê 
ferviunt & corrumpintur , tta cum homme liber o 
ç$ immort ait liber tate & immortalitate dontbun- 
t*r. Mcndoca in 1. 1. reg. c. 9 . num. il, annot. 1. 

A i»j 
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expe&atio créature re^eUtionem 
filiorum 7>ei expe&at. Que c'elî 

l'attente du Ciel , le defir delà ter- 
re , & le fouhait de toutes les créa- 
tures enfemble , qui ne font qu'af- 
pirer â ce bien-heureux temps, où 
les efleus enfans de Dieu feront 
reconnus tels , & tres-dignement 
xccompenfez de leurs travaux , & 
où toutes cfiofes prenant une autre 
face , fe verront renouvelées & 
perfectionnées au triomphe des. 
intueA~ Iuftes ï Et ce reuouvellement les 
mur $(• re ft a blira,au fens des Pef es , dans 

ntrn,]n toutes ^ es perfections qui peuvent 
v>5 om- appartenir à leur nature j & par 
r.U re- confequent dans l'eftat de leur pre- 
fittuen miere formation : Puis que l'Ecri- 
tlire témoigne , que Dieu ayant 
tmti : r.cheve le grand oeuvre de la créa- 
ji,/. tion du monde, fit reveue fur fon 
Ong.l. ouvrage , Se reconnût que tout 

riarch C ^°* Z cr £ s -bien ? c l ue les Cieux ÔC 

it ' toutes les créatures eftoient ac- 
complies en toutes leurs perfe- 
ctions , &: reveftuës de tous les or- 
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nemens fortables à leur nature & 
à leurs conditions. Terfè&i funt 
cœli (y* omnis ornât us eorum. yidit 
cuncïa qu<e fècerat^ ertnt yaldè 
bon a. 



Section II. 

Renonce à l'objection <£vn Aflro^narvtj? 
bangee-. Moderne. 

VN AftroIogueModernes'op- r 
pofe à la doctrine de ce pre- 
mier Chapitre y qui fert deprinci- celles, c 
pe à tous les autres j difant que la iji f 
nature renferme dans Ton fein la 
necefïïté du cours & la durée des 
eftres , avec les qualitez , les ver- 
tus , les proprietez & les avanta- 
ges y dont Dieu les a reveflus au 
moment de la création , &c qu'il 
nofte à aucune partie la bonté 3 a- 
vec laquelle il a produit le tout. Et 
certes ( adjoûte-t-il ) ce qu'il a une 
fois trouvé bon> efl tellement irre* 

A r 
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vocable & infaillible , qu'il devient 
comme neceiîaire. 

L'Autheur pourfuit fon raifbn- 
nement fur ce mauvais principe, & 
conclud que le Créateur par ce mot 
Cela est bon , qu'il a pronon- 
cé après la création des chofes , les 
a mis dans une fiabilité confiante 
de leurs perfections, qu'elles les 
doivent inviolablement conferver* 

En vérité , c'eft choquer les prin- 
cipes delaFoy quederaifonner de 
la forte ; c'eft oppofer les illufions 
de laraifon humaine , alafolidité 
des maximes de l'Ecriture Sainte : 
C'eft conclure que les Anges re- 
prouvez font encore dans lamefl 
me perfe&ion de leur origine, non 
feulement quant à la nature , mais 
mefme quant aux qualitez, aux 
vertus & aux avantages qu'ils a- 
voient receus du Créateur : C'eft 
dire que la maledi&ion que Dieu 
a prononcé contre l'Uniuers en- 
fuite du péché d'Adam s a eflé fans 

effets j èc que les créatures n'en 
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ont receu aucune altération : En* 
fin c'eft déclarer la guerre à la pa- 
role de Dieu , à plufieurs Do&eurs 
anciens & modernes qui ont e£ 
crit de la Corruption de la nature, 
& du déperiflement du monde par 

le péché. 
Ce qui trompe TAutheur, c'eft 

qu'il ne peut concevoir que ce 
monde vifible ait efté créé pour 
l'homme, il ne peut fe perfuader 
que les Aftres qui roulent fur nos 
telles, & tant de nobles créatures 
ne foient produites que pour nous. 
Ce font ( dit-il tu? ) des fen- 
timens d'orgueil & d'une préocu- 
pation d'eftime & de bonne opi- 
nion que nous avons de noftre 
. eftre , comme s'il eftoit neceflâire 
à laperfedion de l'Univers, & Ci 
nous en eftions lesplus excellentes 
pièces. - 

Qui ne voit que cet Autheur 
s'évanouit dans fes penfées , & que Efdrx 
fon cœur obfcurcit dans des imagi- 1, 4. ç 
nations ? N'a-t-il point leu Efdras 

A vj 



il La Corruption 

qui dit fi clairement parlant à Dieu, 
propter nos creafli fectdum ? Et a fin 
qu one doutât point que les Aftres 
éc la beauté du firmament ne foienc 
auiïi çreéz pour Thomme^il dit que 
l'intention du Créateur en produi- 
fant ces beaux globes de lumière, 
aefté de les faire fervir aux hom- 
Efdr. m£s 5 qui n'eftoient pas encore en 

ib.dcm. eftre. Imperafli fier i Jolis Jplendo- 
rem y Lun<e lumen > fie II arum dijftofi- 
tionem y imperafli eis ut dejer- 
Virent fitîuro pUJmato homini. 

N'a-t-il point leu S. Paul y qui dit 
que tout ce qui eft au monde ne 
fubfifte que pour les'Eleus : Omnia 
. * propter Ele&os. N'a-t-il pas leu S. 
vc^J'u// Auguftin 5 qui dit que tout ce qui eft 
^u^efi v ^^ e p ar l es yeux corporels y eft 
mmùr /. produit pour le corps de l'homme: 
ttvfpirs- que le corps eft fait pour Tarne , & 
que l'ame eft créée pour Dieu. Et 
étfNcl aux Soliloques ç. 27. il dit, qu'il 
uivg. c. ne nous a pas feulement donné tout 
ff le monde y mais mefmeles efprits 

qui font au deflus des Cieux , en 
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députant les Anges à noftre fer- 
vice.N'a-tMil pas leu Saint Ambroi- Anl * 
fe 5 expliquant ces paroles de la Ge- ^ 

ntfe^delebo hominemab bomine ufî ^ rca e 
que ad "pccus 5 à reptilibus u/tjue 4. 

ad yoUtilia. Quel mal avoientfait 
les brutes ( dit cePere) pour eftre 
compris dans le chaftiment des 
hommes , finon qu'eftants créez 
pour eux , ils dévoient fuivre leur 
condition? 

Les autres Do&eurs tiennent le * 
mefme langage, & le grand Apô- 
tre ne fe contentant pas de l'annon- • • 1 
cer de la part de Dieu, le prouve 
dans l'Epître aux Romains c. 8. par : 
une raifon puifTante, qui doit côn-^ 
vaincre les plus opiniâtres. Si Dieu 
eft pour nous (dit-il) qui fera con- 
tre nous ? Luy qui pour fauver nos 
ames & pour les attirer à foy, n'a 
point épargné fon propre Fils , 
l'ayant livré à la cruelle mort de la 
croix : que nous épargnera- t'il? 
s'il a donné volontairement ce qu'il 
£Yoit déplus cher pour l'amour de j 
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nous ? pouvons-nous douter qu'il 
ne nous ait donné toutes chofes 

avec luy , quomodo non etiam cum 
illo omnia nobis dontCçiO. 

En effet, queft-ce qu'eft le pot au 
prix du Potier? qu'eft-ce qireft la 
créature au prix du Créateur? & 
qu'eil-ce qu'eft le monde au prix de 
I e s v s-C HRist? Si donc Dieu 
a tant aimé l'homme que pour le 
fauver il a donné Iesvs-Christ, 
qui eft fon propre Fils \ peut-on 
douter après cela de cette vérité 
qu'il a annoncée par fes Prophètes, 
<k enfeignée par les Docteurs ; fça- 
voir que pour l'homme il a créé 
• tout ce beau monde ? 

Les Payens mefme , foit par tra- 
dition 5 foit par la feule lumière na- 
turelle y ont connu que l'homme 
eftant le chef-d'œuvre de la Natu- 
re y eftoit aufli le Souverain de l'U- 
nivers^ que toutes chofes eftoient 
créées pour fonfervice. 
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Cejfiruntnitidis babitand* pi/ci bus Ovid. 
un dit y 

T trra ftr<ts c<ej>it, yolucres agitabi- 
lis aer: 

Sanffius bis animal y menti fque ca- 
pacités alt<t 
H>eerat adbuc y quod dominari in 

cetera pojpt ; . 
JVatus homo efi : 7) eus bunc diïino 

Jemine cretum y 
Fixit in ejjigiem moderantis cuntf* 
le boy ^e. 

9 Ce n'eft donc point par un fenti- 
ment d'orgueil , mais c eft par un 
motif de reconnoiifonce que nous 
croyons eftre les principales pièces 
de l'Univers , & que tout ce beau 
monde^n'eft créé que pour nous ; & 
il fera montré cy-apres que les 
grands Saints qui ont approché de 
Teftat d'innocence, ont agy en Sou- 
verains dans le monde , qu'ils ont 
arrefléles Aftres au milieu de leur 
courfe y qu'ils ont commandé aux 
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Elemens , & qu'ils ont fait fléchir 
toutes les Loix de la Nature fous 
les Loix de leur volonté. Mais con- 
tinuons d'examiner les défauts des 
créatures par le péché. 



CHAPITRE II. 

Que le Soleil a perdu beaucoup 
de fes lumières par le pèche, & 
qu* il doit eftre rkably au me fi. 
me efiat de fa création. 

Quid ç I toutes les créatures çemiiïènt 
fy'/'Z i3 clans l'attente du renouvelle- 

hiuïfi- menc > le Soleil y q ui e ft l'œil du 
{te t. monde & le chef-d'œuvre de la 
Ecclcf. nature, femble ertre le premier 
cap. 17. t -j lu - témoigne fon reflentiment : il 
plaide pour toutes les parties de 
l'Univers, comme eftant une caufe 
univerfelle qui influe par tout; & 
toutes les parties du monde s'inte- 
relïànt dans fon bien , déplorent fa 
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cfieute, &fouhaitcnt fa reftaura-* 
tion. Or tomme la lumière eft. fon 
plus bel appanage , dont il con- 
tient en foy la fource , qu'il fait re-* 
jallir fur tous les corps celeftes & 
fublunaires, il n'y a point de dou- 
te que le dommage qu'il a receu 
parle péché y ne foitune perte de 
quelque partie de fes lumières , 
qui luy doit eftre reftituée en fon In j ge 
renouvellement. Oeft la dodfcrine tntcrfe-* 
de Saint Hierômefur le 30. Cha- &*oni€ 
pitre d'Ifàye , qui après avoir de- m »l*° m 
claré conjointement avec ce Pro- r "™ # ^ 
phete Evangelifte , que le Soleil en men 1». 
la rénovation du monde y (erabril* n& fient 
Tant comme la lumière des fept lumer * 
îours qui éclaira l'Univers en fon ' , 
origine , il ajoute , que cette dederst 
fplendeur fera la recompenfe de Domi- 
fes travaux , & la réparation de la *** c *~ 

perte : Lahorls e>> ca/us fui pr<t- l » mno i 
1 . n j j r rvHm c& 

mia confequetur. ^ 
r 1 _ terrant 

En effet ce Roy des Aftres n\iu- n ov*m> 
roit point eftéfujet à eftre renou- ûf trZ* 
vellç, non plus que les Cieux &P crn 
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habittts i es démens , s'il n'euft clianeé 
tnunat j j e ft at j e f a cre ation _ puis q u'alors 
y^/ ^ il eltoit doue de tous les ornemens 
convenables à fa nature \ de forte 
borU& que Dieu mefme en reconnut les 
c*(t*s beautez, & -avoua les perfe&ions 
ju% fr4- j ç ollvrag r e : & par conféquent 
fequan- ^ e furcroift de lumières qui luy 
fur. fera adjoufté en fa reftauration, 
Hicro- ne f era q Ue } a mefme mefure qu'il 
nymus a eu g aupara varit fa cheute 5 car au- 
ment, trement il faudroit avouer que le 
in cap. péché quiacaufé fon dommage, & 
jo. Ifa* qui fera Toccafion de fon renou- 
vellement, feroit lacaufe de cette 
augmentation de lumières. 

Le grand Saint Bafile fe joint à 
Saint Hierofme, & ditnetttement 
que le Soleil a perdu quelque cho- 
fe de fes lumières par le peché^qui 
luy fera reftituée au iour de la re~ 
Bafil futre&ion des hommes. Soli de- 

Hexa- tra&um eft étLiquid Luminis fiti y 
meron. quod ei re&ituendttm yidetur in 
die refiirre&ioni$ hominum. 

Le Maiftre des Sentences le die 
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encore plus clairement , & com- 
prend en peu de mots la caufe& 
les effets de cette privation : Le xtt j- 0 i 
Soleil ( dit-il ) aura le mefme degré in fri- 
de lumières après le iugementder- maçon- 

nier, qu'il a eu en fon origine de- d/no " e 
1 l t J 1 fit* 



rum 



vant le péché du premier homme; J / te 
fon brillant , aufïi bien que celuy ante fec 
de la Lune,& de tous les Aftres, catum 
eft diminué par le crime d'Adam: t rtm f . 
mais alors il recevra la recompen- tantum 
fe de fes travaux , parce qu'il aura i uce Ht 
fept fois plus de clarté qu'il n'en poft 
pofTede. 

Cette doftrine des SS. eft toute mmr fl 



M entin 



conforme au procédé ordinaire f U g t i ux 
de Dieu , car il eft écrit en l'A- folk 
pocalypfe c. 8. qu'aux approches 
du jugement dernier, en punition l,orur "~^ 
des pécheurs , le Soleil fera privé ^ r ^ er 
de la troifiéme partie de fes Iumie- peccatï 
res , & confequemment la Lune & frimi 
les Etoilles qui ne reçoivent leur y*"'»* 
clarté que des rayons de ce bel y 0 i^ m 
Aftre. Le Créateur armera tout p etm er 
le monde contre les infenfez , dit cède (ne 
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Uùris , l'Ecriture y le Soleil y la Lune & fe$ 
1 H$ * Etoilles feront les premières qui 
^flsciter déclareront la guerre & combat- 
lucebit. tront contre les hommes , en les 
M agi- privant de leurs faveurs accouftu- 
ftcd.4. m £ es . & en qualité de caufes gene- 
1 ' 48- raies qui gouvernent le monde in- 
férieur , attireront après elles 
les quatre Elemens , & toutes les 
autres créatures qui en font corn- 
pofées -, tant il eft vray que les 
pécheurs ne peuvent eftre châtiez, 
plus fenfïblement , que par la fou- 
ftrattion des lumières du Soleil, 
qui eft le Pere des Altres 5 & qui 
femble donner la vie à toute la na* 
turc; 

C'eft aufïï dequoy Dieu a tou- 
jours menacé le genre humain, 
C ^/ r/ f? comme dans Ezechiel : le noirci- 
'ntgref ray ( dit-il)les Etoilles, i'obfcurci- 
cere fa- ray le Soleil -, la Lune ne donnera 
cUftel- plus fes lumières \ tous les flam- 
?,* WSj beaux du firmament pleureront & 

foie nu- . 1 m • o r 

l + i eemirontdellus toy, oc îerepan- 
Un* dray des ténèbres par toute la ter- 
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re. Et en Saint Luc y il y aura des non d<t- 
fîgnes de la colère de Dieu auSo- 
ieil, à la Lune &aux Etoilles. > 

Les Payens mefmes (^u rapport i umsn ^ 
de Pline 5 L n. c.30.) ont toujours rU cœli 
crû/oit par expérience, ou par tra- mœrerc 
dition 5 que le Soleil montre un f" c$ " m 
trifle vifage , 8c femble obfcurcir c^dll* 
fes lumières quand le monde eft t ene- 
menacé de quelque; defaftjre, ou l?r** fu+ 
que les hommes commettent quel- P € f ter ~ 
<jue horrible attentat* EzeclT* 

cap. }i. 

Sed tibi figna dabit^ Jolent qui s Yirml 

dicere fklftim \ % x j es 

jiudeat y Me etiam Cétcos injîare Gcor- 

tumultus giquc*, 
monet > fraude mq$se gy* o- 

perta tumefeere bella , 
JUe etiam extincîo miferatus C<t- 

Jare TÇomam 
Cum caf> #t ob/cura nitidum ferrun 

pi ne texit > 

Zrnpiaque œternam timuerunt fit* 
cula noffem. 

Et Ovide 1. ij. Metamorph, 
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Solis quoque trijiis imago 
L urida fbllicitis prœbebat lumin* 
terris 

Ce n'eft donc point merveille fi- 
le Soleil a perdu une partie de Tes 
lumières en punition du premier 
crime j & loi s que la terre tut mau- 
dite en Ton germe , c'eft à dire, en 
elle-mefme , & en toutes les caufes 
qui contribuent & concourent à fa 

fécondité. 

Mais puis que ce Roy des Aftres 
doit eftre reveftu de la mefme robe 
de lumières , dont il eftoit enrichi 
enlanaifïance v du monde, fi Ton 
peut connoiftre qu elles feront fes 
beautez en fa reftauration , Ton 
pourra par mefme moyen com- 
prendre de quelles mefures de clar- 
té il eftoit orné en fon origine. Or 
c'eft une vérité de foy portée en 
Ifaie c. Jfaye , qu'en la rénovation du 
3° # monde 5 le Soleil aura fept fois 
plus de brillant quil n'en polîède 
prefentement , & qu il fera égal en 
fplendeur à cette lumière admira- 



■ 
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ble qui parut les fept premiers 
iours de la création de l'Univers; 
Et par confequent il eftoit alors 
fept fois plus brillant qu'àprefent, 
puis que le mefme degré de clarté 
luy doit eftre rendu , au rapport de 
l'Efcriture & des Pères citez cy- 
delîlis. Sol /èptuplum lumen acci- Hiero- 
fietyjtcut fuit lux feptem dierum, n ï m - 

Ifajra:. 

CHAPITRE III. 

Que la Lune a efiè créée pleine, 
& par confequent nouvelle 
Lune eftoit pleine Lune avant 
le pechè. Item , quelle eftoit 
alors aujjî brillante qu'ejl le 
Soleil aujourcPbuy. 

PVis que toutes les Créatures 
ont efté produites en eftat par- 
fait 8c accomply ( dit Csfarius ) il 
n'y a point de doute que la Lune 
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quieft l'vnedes plus belles & des 
plus nobles entre celles qui paroif- 
fentànos yeux, liait efté créée en 
ion plein : cum condita eft, perfiff* 
erat , non enim debuit mutiUtum 
aut femiperfèffum efe diuinû ofus. 

S. Auguftin, ou quiconque eft l'au- 
teur des queftions du vieil & du 
nouueau Teftament , touche cette 
mefme raifon,& conclut que la Lu- 
ne eftoit pleine , parce qu'alors 
tous les Eftres eftoient au comble 
de leur bien : Omnut plena 7>eus in- 
fiititit. 

L'Ecriture facrée femble nous 
infinuer cette vérité , quand elle dit 
que pour créer cétAftre,Dieu com- 
manda la production de deux flam, 
beaux éclairans,dontle plus grand, 
qui eft le Soleil,prefideroit au îour, 
& l'autre à la nuid : or la Lune 
n'auroit pû eftre vn flambeau éclai- 
rant , n'eftant point en fon plein, 
&c. toutes ces confiderations & 
autres femblables , ont donné lieu 
auConciledePaleftine, de définir 

cette 
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cette proportion comme un arti- 
cle deFoy, 

D'où Ton peut remarquer un 
grand changement à la Lune de- 
puis fa création ;car puisqu'elle a 
efté produite en i'eftat de plénitude, 
il eft évident que nouvelle Lune 
eftoit pleine Lune en l'origine du 
monde , & que le premier îour de 
la Lune eftoit de mefme que fou 
quinzième. 

Pour donner plus de iour à ce 
raifonnement , il Faut remarquer , 
que la Lune a trente iours, & fui- 
van t le nombre de fes iours . on 
l'appelle première , deuxième, troi- 
fiéme, &c &ainfi des autres : d'où 
les Anciens faifoientla divifiondes 
rnois > félon les iours de la Lune, & 
le premier iour de la Lune > eftoit 
chez eux le premier iour du mois; 
Ce qui eft confiant par toutes les 
Hiftoires ,les Annales, & les Cou- 
ftumes de toutes les Nations ; Mais 
fpecialement lesHebreux qnictoiét 
éclairez des lumières de la Foy , dû 

" B 
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rigez par Moïfe, & fort religieux 
obfervateurs des iours^appelloient 
le premier iour du mois £ho<£*s > 
c'efl: à dire nouvelle Lune, mefme 
ils faifoient une Fefte particulière 
au iour de la nouvelle Lune, qu'ils 
appelioient Fcjiutn Neomeni<e ,1a 
Fefte delà nouvelle Lune , lors que 
céc Aftre commençoit à croiftre, 
pour montrer que la Lune à l'in- 
fUnt de fon origine , eftoit dans 
la mefme diftance , & fous le mef- 
me regard du Soleil , qu'elle fè 
trôuve maintenant au poinâ: de fon 
renouveau, quoy qu'elle fuft pleine 
alors, au lieu que prefentementelle 
eft vuide. 

Pour confirmation,il faut remar- 
quer, que le Créateur a donné le 
Soleil & la Lune pour les fignes du 
temps , fçavoir le Soleil pour la 
mefure de Tannée , dautant qu'il 
employé un an entier à parcourir 
les fignes du Zodiaque ; Et la Lune 
pour la règle des mois, parce qu'el- 
le ne met que vingt neuf iours don- 
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ze heures quarante quatre minu- 
tes.à faire ce que le Soleil ne peut 
accomplir qu'en crois cens foixante 
& cinq iours & fix heures : de forte 
que le premier iour de l'an , félon 
les Htbreux & les anciennes Hi- 
ftoires de toutes les Nations,com- 
mençant toujours par la nouvelle 
Lune ,il eft croyable que cét Aftre 
fut produit au mefme fîgne qu'il fe 
trouve en fon renouveau , puis 
qu'on ne peut douter qu'il n'ait 
commencé fon mouvement & fon 
cours fur le Zodiaquedésle poindt 
de la création j & que dés lors il 
n'ait efté la règle du temps, fuivant 
le commandement du Créateur. 
Cependant, quoy que la Lune aio 
cfté produite en la mefme place, 
qu'elle Ce trouve à fon renouveau , 
Se qu'elle ait eflé fous le mefme re- 
gard du Soleil, il efl vray qu'elle 
eftoit alors en fon plein, au lieu que 
prefentement elle eft vuide,& dé- 
faillante elle brilloit alors Comme 
le Soleil , au lieu qu'à cette heure 

B ij 
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elle ne montre qu'un corps opaque 

& ténébreux. 

En vérité ce changement eflfur- 
prenant 3 quoy qu'il foit fondé fur 
des principes tres folides; & iay 
peine à en faire une afîertion, quoy 
que les motifs qui me portent à 
cette croyance foient puitfans,i'ai- « 
me mieux fufpendre mon efprit, 
Se adveiier avec le Sjge, que les 
œuvres de Dieu font tellement 
changées 3 que l'homme ne peut pas 
arriver à la connoi (Tance certaine \ 
de Teftat parfait auquelelles furent ] 

créées J^t non tnysuiat bomo opus 
quod opérât us efi'Deusab initio. 

Mais quoy qu'il yaitfuj.ee de 
douter fur la queftion cy-deffus,& 
que les nouveaux Ecrivains doivent 
phitofl: fufpendre leurs efprits > que 
donner leurs conclufions fur des 
matières de confequence , que les 
Anciens n'ont point agitées j aufïi 
©nr-ils cét advantage , qu'ils peu- 
vent fans témérité ,fuiure les fen- 
timensdes Pères > ôc fouferire aux 
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propofîtions que les anciens Do- 
reurs ont enfeignées. Or c'eft ce 
que ie fais, en pofant comme une 
vérité 3 que la I.une en Ton origi- 
ne , a voit autant de lumières queîe 
Soleil en pofTede auiourd'huy. Le 
Prophète ïfaïe cité cy-defliis , nie 
fert de garant,quandil dit, qu'après 
Je iugement Jers qu^ la Lune fera 
rétablie au mefme cftat de perfe- 
ction qu'elle fut produite, elle fera 
brillante comme le Soleil :furquoy 
S. Hierôme dit qu'il ne faut pas 
s'en étonner, parce que l'intention 
du Créateur en Iaproduifant,aefté 
de la faire prefîder àlanui£fc 5 & de 
l'éclairer de fes lumières. JSTec mi- ^ . 
ru m hoc de Mo Jentire clar/JJimo c ** ri1 
elemento , eut no&is principatus efi 

traditus. Etun ancien Poète Chre- Boëce, 
ftien y 

iPour yous, la fille de Latone 
Fait yoir un Soleil dans la nuit, 
gui pendant quelle le bénit 
Taroijl entière dans fon Trône. 

B iij 
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Le Maiflre des Sentences cité 
cy defTus ,enfeigne la mefme cho- 
ie. 

Vous oppoferez, que fi la Lnne 
eût efté auiïï brillante qu'eft le So- 
leil auiourd'huy , il n'y auroit point 
eu de nuift en l'eftat d'innocence, 
ce qui contredit à l'Ecriture. 

le répons , que tout ainfï que 
nous appelions prefentcment la 
nui&^lors mefme que la Lune eft 
pleine 3 ainfi au premier eftat le 
temps auquel elle auroit prefidé, 
auroit efié appelle nuiA (quoyque 
ce temps appelle nuidt, euft efté 
brillant & lumineux) en compa- 
raifon de la lumière du Soleil, qui 
auroit eu alors fept fois plus de 
clarté qu'elle n'en a à prefent, & de 
cette façon la diftance auroit toû- 
Ifaïr j ours e ft^ égale. Lux Lun* /Peut 
c.je. l ux fil* s > lux fi lis ftptempli ci- 
ter, tyc* 
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Changement de la Nature fub- 
lunairc far le péché d* Adam* 

Chapitre IV. 

Quen l'eflat d innocence toute 
la terre efioit comme un 
Paradis terreftre. 

Section I. 

SI les corps celeftes ont receu 
tant d'altération par le péché de 
l'homme 3 il n'y a point de doute 
que la région élémentaire qui eft la 
plus commune à fon ufage , & qui 
eft gouvernée par les corps fupe- 
rieurs , ne foit auffi notablement 
altérée en Tes meilleures qualitez. 
Les payens 5 bien queprivefc des lu- 
mières de la Foy , ont reconnu ce 
déperiffement du monde , & cette 
altération delà Nature, Ovide en 
fes Metamorphofes, & Seneque en 
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l'Epiftre 90. en parlent amplement. 
Mais fans nous arrefter à la tradi- 
tion des Payens , il ne faut que 
fçavoir la difpofîtion du monde in- 
ferieur avant le peché 3 pour en cou- 
noiftre le changement arrivé de- 
puis. Et pour commencer par la ter- 
re, ie dis qu'elle eftoit comme un 
Paradis terreftre en Feftat d'inno- 
cence. 

Car puis que l'homme avoit efté 
créé la fin de toutes les créatures 
corporelles ; qu'il devoir prefider 
par tout le monde , & exercer un 
empire fouverain fur tous les ani- 
maux,, il en devait avoir laconnoif- 
fànce; & par confequent il n'eftoit 
point convenable qu'il fuft' enfer- 
mé en aucun lieu de la terre, mais 
qu'il pûft habiter par tout,& que 
tout l'Univers fuft un fejour agréa- 
ble &beau .conforme à fon ini o- 
cence : aufll l'Ecriture remarque 
que la fontaine du Paradis terre- 
ftre 5 qui de temps en temps quit- 
toit fes bornes , pour arrofer les 
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raviflans parterres de ce jardin , 
inondoit toute la fuperficie de la 
terre: Vniyerfam fttperfîciem fer- 
rie. D'où il eft évident,que toute la 
terre eftoit à l'égal de ce jirdin.Io- 
fèphe en Tes Antiquitez, expliquant 
lesfentimensdes Iuifs,fembîe voir- 
loir dire que tout le globe eftoit ce 
mefme Paradis de délices. 

Il eft vray pourtant que le lieu 
où noftre premier Pere fut mis 
après fa création > eftoit appellé 
proprement le Paradis terreftre , à 
caufe qu'il contenoit l'Arbre de 
Vie, qui ne fe trou voit en aucun 
autre lieu 5 & auffi à caufe des qua- 
tre fleuves quiprenoient leur four- 
ce de cette admirable fontaine: 
Mais pour ce qui eft du refte,qui 
concerne la remperie de l'air 5 & la 
beauté des faifons, tout eftoit de 
mefme en toutes les parties de l'U- 
nivers : Les arbres portans fruits 
deftinez pour la nourriture des 
hommes, fe trouvoient par tout, ils 
avoient mefme veitu & faveur, & 

m 
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ce qui eft admirable ,c'eft que les 
arbres porcoient à mefme temps 
des fleurs & des fru:<5te • car alors il 
n'auroit pas efté queftion de faire 
des greniers, ny d'amaflèr pour les 
faifons reculées, la difpofirion du 
temps auroit toujours efté égale,& 
fi la terre n'eu'ft iamais efte mau- 
dite, elle n 'auroit iamais porté que 
des rofes fans épines, des fleurs & 
des frui&s en abondance , comme 
dit un Pocte : 

Trlntcmps éternel y fait ftah 
Jère les rofes , 

Les lys & les œillets ny /ont p<*i 

d } un vi #t in ' y 
Vue douce chaleur tient leurs fui l- 
j les e'clofs y 

JSt leur âge n*a point ny ride ny 
deftin. 

Z>ans cet heureux fejour l*ejftt 

fuit l'ejfcerance, 
Tuis que les fruits font i oints à U 

beauté des fçurs * 
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£ es yents ri y régnent point *yec- 

que violence , 
Et Les 2?epbirs tout Jeuls tempe~ 

rent /es chaleurs* 

Par toutes ces raifonsil fuit évi- 
demment, qu'en i'eftat d'innocence 
il n'auroit jamais plu fur la terre,& 
que toute Tannée fe feroit écoulée 
comme un beau iour de Printemps: 
ce que r Ecriture déclare aflTez net- „ 
temetitj non pluebat r £eus fuper GencC 
terram Jk ne pieu voit point fur la c.z... 
terre • mais la fontaine du Paradis 
n 'aurait iamais manqué à inonder 
toute lafuperficiede la terre: Audi 
les hommes eftoientnuds,dit l'Ecri- 
ture^ n'avoient autre couvert que 
le Ciel ; dan tant qu'ils n'auroient 
point eu befoin de retraite nyd'ha- 
bits 5 pour fe mettre à l'abry de l'in- 
jure dutemps,qui fe feroit toujours 
maintenu dans une douce & favo- 
rable temperie. Ce que ie dis après 
Saint Bafile au livre du Paradis, 
Saint Ifidoie liva^des EtymoW 

B vj 
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gies,c. 3. Saint Iean Damafcene Ii. 
2. de la Foy c. 10. & plufîeurs au- 
tres,quienfeignent,que toute l'An- 
née auroit eflé comme un Prin- 
temps perpétuel : & Platon chez 
Eufebe 1. n. c.8. a dit conformé- 
ment à cette do&tine , nudi erant 

fine *vl/a corporis mole (lia : yicijji- 
tudines enim temporum fumma tem- 
perte connefïebAntur. Et un ancien 

Poë'te Chreftien: 

Hic vet & n ce premier eflat d'une beureu- 
afliduu Je innocence , 

cœ!l L'aurore feulement eut épanche* 

var ? T 7 * Y r intemps éternel eut fait nai- 

turbid 9 ftte des fleurs, 

a u ft c r Jg> fermante C Automne en fe riche 

* bcft abondance. 
Jcperq- 

fub aë- 

rc fudo Le Soleil & les Affres auroient 
Jubila pourtant toujours obfervé les mef- 
diffu- mes mouvemens qui les règlent en- 
fuel* ^èàwiourd'huy.&ainfiil y auroit 
ceflura !Ë diverfité de faifons , quant à 
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l'ordre des mois & des iours : mais 
le temps de l'Hyver n'auroit ia- pofcit 
mais excédé en froidure, ny l'tfté natur» 
en chaleur , & en toutes les faifons loci 
il y auroit eu des fleurs & des fruits q"°f 
aux arbres: une ferenité perpétuel- jj° til *; 
le au Ciel ; une temperie toujours brt S t 
égale en l'air ,& une vertu à la ter- fcd co- 
re de produire toujours des rofes,& tenta 
d'autres plantes falutaires,fans mé- 
lange d épines , de ronces , ny de g rami . 
chardons. Et ainfi ce beau monde na ro - 
efloit alors comme un Paradis ter- re : fie 
reftre, fans pluyes & fans aucune çû défit 

. / i, J • hyems 

intempérie de 1 air. n y cc 

tottida ferveat ardas fru&ibus autumnum ver 
floribus occupât annum. ^Uhymius avitus.^ 

Sçavoir fi avant le Déluge il 
a flà 3 neige & grejlé fur 

la Terre. 



I 



Section II. 

L eft certain que l'air aufïî bien 
que la terre, fut changé &alte- 
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rc par le péché d'Adam , & Ion» 
peut tirer des raifonsde la Genefe, 
pour perftiader que les pluyes & les 
autres intempéries ont commencé 
après la première maledi&ion de 
Dieu prononcée contre l'Univers. 
Ces raifons toutefois ne me fem- 
blent pas aiTez convainquantes 
pour m'attirer de ce party,veuque 
cet élément que nous refpirons, a 
pu eftre changé & altéré en d'au- 
tres qualitez excellentes, fans avoir 
dés-lors commencé à neiger & à 
pleuvoir -, & il y a des Pères de TE- 
glife qui ont enfejgné Iecontraire y 
auliv.i. des Merveilles deTEcritu- 
re Sainte,dans S.Auguftin : Tote* 

rat ergo ipja prima œtœs Jînc uIIU 
turbulenti abris immutationihus 
çjF> pruinis per matutimtm & 
pertinum rorem ficri ; ut in> ipfa 
f}<a fortitudine ftcut homines Ion- 
g<e^os fanitate corporurn. alacres: 
hahuetit^ ita & murtdus ipfe nul- 
lis adhuc perturbaîionibus agita* 
tus^ptos nafcentikus fèrensjru$u$. 
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confifteret^ (j* à fecundÂ *tate ficut 
turbulentis mot i bus y it* turbidis 
rerum tempeftatibus y'rtere 
yigere incipcrzt ; quemadmodum in 
terra JÇLgypti etiam nunc nequa* 
qu*m imbrium nubibus , fed terrât- 
ifjtus Jiidore , aeris commoditx- 
te^ c<v lïili incréments fîyetur. 

Ceft à dire, ce premier âge pou- 
voit eftre fans aucun changement 
de temps , fans aucun trouble d'air, 
&:fanspîuye ; Et tout ainfi qu'alors 
les hommes eftoient robuftes & vi- 
goureux, & vivoient fans maladies 
prés de mille ans, il eft auflï bien 
probable qu'il n'y avoit point d'in- 
tempérie en l'air,dont nous voyons 
encore l'image au Royaume d'E- 
gypte, qui n'eft point fujet aux 
pluyes.ny aux viciflîtudes du temps,, 
mais qui eft abbreuvé par le dé- 
gorgement du Nil , Se par les 
fueurs delà terre. Et depuis le De- 
luge, qui eft le fécond âge du mona- 
de, que les catara&es du Ciel font 
ouvertes, les pluyes, Les gu:fies " 
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les tempeftes furieufes ont corn-' 
menec à agiter la région inférieure 
du monde. 

Les Payens mefme ont efté de cet 
advis , car après avoir eflably un 
âge d'or fous le règne de Saturne, 
& que cet âge eftoit tel que nous 
Pavons dépeint , comme un Prin- 
temps perdurablc ; ils ont dit que 
Iupiter au fécond âge , venant à 
prendre les refnes de l'Empire du 
Monde, pour varier les temps, re- 
trancha cet éternel Printemps qui 
égayoit toute la Nature; &faifant 
naiftre tantoft des ardeurs excefli- 
ves , puis de tiedes chaleurs, & en- 
fin de rigoureufes glaces , avec les 
pïuyes 8c les neiges , interrompit 
l'ancien & agréable cours des ans, 
qu'il partagea en quatre faifons. 

La raifon eft, que la fontaine qui 
inondoit la terre univerfelle , n'e- 
ftoit point encore tarie ny fechée: 
elle fit fes favorables fonctions 
pour fertilifer le mondede fes eaux, 
iufques au Déluge : car Dieu ne 
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détruifit rien en l'ordre de la Natu- 
re iufqucs à ce temps ,ny mefmele 
Paradis terreftre,ny l'Arbre de vie, 
non plus que les autres plantes qui 
cftoient fpecialement en ce lieu de 
délices ; il fe contenta de pofer un 
Chérubin avec une épée de feu 
pour en défendre l'entrée aux hom- Au(r ^ 
mes:&S. Auguftinreconnoift que % ' 
le tariflèment de cette fontaine eft G en cf. 
arrivé non point en punition de la ht- 
defobeïflance de noftre premier ceram 
Pere ; mais pour le chaftiment du y 1 
crime des hommes enfans d'Adam. 
Il eft bien vr,?.y que la terre & l'air 
furent maudits auûî toft que le pé- 
ché fut commis ; par exemple, la 
terre perdit une partie de fa fécon- 
dité , & ne produifit plus une fi 
grande abondance de bons fruits , 
ny de telle vertu , ny de fi excellent 
• fuc qu'auparavant -, quoy que la 
Nature fuft encore enlamefme dif- 
pofition,& très- vigoureufe, fi l'on ' 
tâitcomparaifon à ce qui arriva de- 
puis le Déluge : veu que les pre- 



j^t La Corruption 

micrs hommcs^ainfî qu'il fera mon* 
tré cyapiés, ne mangeoient que 
des pommes, des glands, & d'autres 
fruits de la terre, & néanmoins 
ils vivoientprés de mille ans fan$ 
maladies. 

Or Iacaufepourquoy il ne pleu- 
voit point far la terre en Peftat d'in- 
nocence , efl , que cette admirable 
fontaine n'auroit iamais manqué 
de larrofer, félon Tordre qui luy 
eftoit prefcrit , en forte que les 
pluyes auroient efté inutiles , outre 
qu'elles apportent toufiours beau- 
coup dmcommoditcz. Pour la 
mefme raifon il ne pleut point fur 
les terres d'Egypte, la Nature pour- 
voyant à la fécondité du pays par le 
dégorgement du Nil : & en d'autres 
contrées de la terre , où le Ciel 
fembleeftrede fer,pourles grandes 
feichereffes , la providence divine 
y fait naiftre des arbres qui de» 
goûtent des eaux en fi grande 
abondance^qu'il fembleque toutes 
les feuilles fe changent en autant 
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de fontaines pour Huilité<îes hom- 
mes &des animaux, qui ne pour- 
roient vivre en ces lieux fans Taf- 
feurance de ceCcours. 

Donc, puis que la fontaine du Pa- 
radis terreftre rendoit encore Ces 
bons offices au monde devant le 
Déluge, & Tarrofoît de fes eaux Jes 
pluyes auroient efté inutiles, & con- 
tre rordie de la providence :& par 
confequentencetemps il n'y a voit 
oint de pluyes, ny de grefles,ny 
e neiges, &c. 

Une autre raifon qu'on appelle 
éè pofleriori , & qui eft tres-confî- 
derable , c'eft que devant le-Deluge 
il n 3 y avoit point d'Iris , ou d'arc- 
en Ciel ; ce Cercle qui eft diverfific 
de mille couleurs, & qui efl un ef- 
fet naturel, produit necefïàirement 
par le Soleil lors qu'il rencontre 
quelque nue pluvieufe qui luy eft 
dire&ement oppofée , n'a iamais 
paru dans le premier âge, au fens 
de plufïeurs Auteurs, mais feule- 
ment après le Déluge : d'où vient 
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que Dieu le donna pour fîgne aux 
hommes 5 les aileurant qu'il feroic 
le fymbole de la Paix.entre luy Se 
la Nature humaine. 

Et par confequent avant le Délu- 
ge il n'y avoit point de nues plu- 
vieufes,car autrement il faudroit 
que Dieueuft fait un miracle per- 
pétuel , empefehant Tare-en Ciel, 
puis que c'eft un effet naturel, qui 
émane neceffairement de Toppofi- 
tien du Soleil avec les nues plu- 
vieufes. 

Aufficeu-x qui examineront exa- 
ctement le Chapitre neufiéme de Ja 
Genefe, pourront remarquer que 
Dieu avertit Noé de ne pas crain- 
dre déformais les nues qui fouvent 
paroiftront enTairJuy promettant 
que le monde ne périra plus par les 
eaux -jd'oii il s'enfuit que les nues 
cftoient alors de nouveaux effets 
qui n 3 avoient point paru au pre- 
mier âge ; car ce qui eft commun & 
ordinaire, n'eft point un fuiet de 
crainte , l'expérience fufKt pour es 
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Pour dernière raifon,il eft dit f 
qu'avant qu'il commençait à pleu- 
voir fur la terre, & que Noé, fa fa- 
mille & tous les animaux fuflent 
entrez dans l'Arche, les cataraétes 
du Ciel s'ouvrirent, & commencè- 
rent à répandre leurs eaux $ elles 
n'avoient donc point efté ouvertes 
auparavant. Or eft il quelesCata- 
raftes du Ciel ne font autres que 
les nues qui fe refolvcnt en pluyes : 
car ce mot du Ciel en cet endroit 
fignific Fair , ainfî qu'il eft dit ail- 
leurs, cœli dabunt imbrem (jp terr* 
noflra dabit fruthêm fuum. 

Et il feroit ridicule de croire que 
cette pluye fuft venue des eaux fur- 
celeftes ; il faut donc neceflaire- 
1x1 en t entendre les nues qui com- 
mencèrent feulement à fe former 
en pluyes pour inonder la terre au 
temps du Déluge. 

A ce propos la vénérable antiqui- 
té a formé la fable de l'horrible 
Dragon,qu 5 on nommoit Py thon,nc 
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des bouibes humides après IeDelu. 
ge 3 qui couvreit la moitié de la ter- 
re^ qui fut tué par Apollon qui efl 
le Soleil ; car le fecret de cette fable 
pour la tradition, ne fïgnifie autre 
chofe que l'abondance des noires 
vapeurs que le Soleil attira des 
bourbes , & les brouillards cbfcurs 
que le mefme Soleil perça de fes 
rayons •>& faifant iour à travers il 
les didipa^fi bien qu'il les fit éva- 
nouir 5 & rendit à i'arr & à la ter- 
re fon ordinaire clarté. C'eft la feu- 
le vi&oire qu'en effet Apollon ga- 
gna lors contre l'épaiflTeur des nuës, 
lefquelles on appella ferpent.à eau* 
fe de la terreur qu'elles donnèrent 
aux hommes qui n'avoient encore 
rien veu de femblable, & qui pour 
ce fuiet craignoient un nouveau 
Déluge: il y a donc bien de l'appa- 
rence qu'au premier âge il n'y a 
point eu de pluyes, &c. 
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vivant le Déluge la nourriture 
des hommes efioient les fruicis 
de la terre > &non la chair des 
animaux. 

Section III. 



COmtne la Nature cftoit enco- 
re très- vigoareufe au premier 
âge du mondejes plus légères nour- 
ritures eftoient fuftifantes pour 
fuftent^r les hommes : les herbes 
& les frui&s de la terre avoient 
aflez de fnc pour entretenir la vie 
animale -, c'eft pourquoy Dieu or- 
donna à Adam de manger des her- 
bes &desfrui<9fcs ^kerhamterr* co 1*7 r * - 
me des ; 6c luy défendit, au fens des ^! ttS °" 
Pères, d'ufer aucunement de vian- 3^ 
des^à quoy la tradition du Paga- cap. x\ 
nifme s accorde ; car Ovide dans le Gcncf. 
quinzième des Metamorphofesfai- 
fant parler Pythagore , dit que le 
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premier (îecle fut heureux , en ce 
qiul fe contenta de l'ufage des 
glands , des herbes , & des autres 
fruits de la terre,fans que lcshom« 
mes de çét âge innocent , enfan- 
glantaflènt leurs bouches du fang 
& de la chair des animaux. Alors, 
dit ce Philofophe, les oyfeaux bat- 
toient l'air des aifles , les lièvres 
fans peur s'égayoient par les 
champs , & les poifTons hottes des 
eaux, ne couroient point fortune 
d'eftre trompez avec un peu d'ap- 
paftjils nageoient fans appréhen- 
sion , dautant que leur crédulité 
ne les avoit iamais pendus à une 
ligne : tous les animaux vivoient 
fanseftre épiez, & fans crainte d'e- 
ftre furpris ; il n'y avoit point 
d'embufches par le monde, car la 
paix y regnort par tout. 

Ce ne fut qu'après le Déluge 
qu'on commença à manger des 
viandes, les frui&s trop altérez en 
leurs vertus n'eftans plus fuffifans 
de fuftenter la Nature humaine* 

mefrae 
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mefme à caufe d'nn tel changement 
de rUnivers,Ie Créateur comman- 
da à Noé de planter la vigne i pour 
en tirer un fuc plus vigoureux 
que l'eau ,qui avoit iufques alors 
fervy de breuvage aux hommes , 
leur ordonnant auffi une nourritu- 
re plus forte, fça voir les poihons, 
Se tout ce qui a vie ou mouvement, 
pour ferviraux mefmes ufagesque 
les herbes dans le premier â^e. 
Omnes pi/ces maris manui yefîr* 
tradiù funt , omne quod moye- 
tur >/»/, quaft olera tirent! a. 
tradidî yo&is omnia. 

Et Boèce, Poèïîe cinquième de 
la Confolation. 

Félix nimium prior a tas 
Contenta Jtdelihtts aryis. 
Kec inerti perdit* luxu , 
Facilique fera fîlebat 
leiunia folyere glande. 
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JMutation arrivée dans le mon 
de par le Deluxe. 

Chapitre V. 

Bouleverfement gênerai 
de la terre . 



Section I. 



LA terre avant le Déluge eftoit 
un fejour fort délicieux , puis 
qu'elle eftoit arrofée des eaux natu- 
r.lles de cette fontaine du Paradis 
terreftre, & qu'elle fe trouvoit en- 
core dans fon intégrité , fans divi- 
lion & fans rupture de fes parties; 
mais auffi faut il avoiier qu'elle 
perdit fa plus grande beauté par le 
ravage gênerai . & par les fecoufles 
des trembJemens de terre qui ar- 
rivèrent au mefme temps par tout 
le monde. Le tariflTement de ce lac 
quiefioit au milieu de la terre, & le 
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bouleversement de quatre fleu- 
ves qui y prenoient leur fource,en 
font des preuves autentiques} car 
récriture nous apprend que ces 
quatre rivières fe nommoient Phy- 
fon, Geon , Euphrate & Tigris , 
qui ne font autres, fans contredit, 
que celles que Ton nomme auiour- 
d'huy Ganges , Nil , Euphrate & 
Tigris. Or les fources de ces qua- 
tre fleuves font toutes différentes, 
éloignées & feparées par de grands 
Royaumes. Il faut donc que le 
Déluge ait caufé un bouleverfe- 
ment très notable dans le monde, 
puis que les Rivières qui prenoient 
leur origine d'une mefme fontai- 
ne, montrent auiourd'huy plus de 
mille lieues de diftance d une four- 
ce à l'autre. 

Mais avant que de traiter en 
particulier du grand débris arrivé 
fur la terre,du temps que l'Arche 
de Noé voguoit fur les flots • & 
commequoy TAmeriqûe alors n e- 
ftoit point feparée de l'Afrique , & 
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qu'il n'y avoit aucune Ifle dans la 
Mer, il eft à propos de parler delà 
formarion de plufieurs Mes depuis 
le Déluge , du bouleverfement de 
plufieurs monragnes réduites en 
vallées , de plufieurs vallées chan- 
gées en montagnes, & de plufieurs 
autres prodiges arrivez de fiecleen 
fiecle iufqu'à nous : car ces révolu- 
tions particulières difpoferont fa- 
cilement lesefprits à la croyance 
du bouleverfement gênerai arrive 
par le Déluge. 



Formation des Ifles & des 

Lacs, 

Section II. 

LE Prophète Roy parlant de la 
conftan.ee des Iuftes aux appro- 
ches du Iugement dernier, lors que 
toute la terre fera dans l'émotion: 
dit, qu'ils n'auront point de crainte 



du grand monde, &c. 55 

quand le globe fera ébranlé par de 
furieufes fecoufles , & que les mon- 
tagnes feront arrachées & précipi- 
tées dans les abyfmes. Non timebi- 
mus dum turbdbitur terra , çj>> 
transfèrentur montes in cor maris. 

Or il eft évident, que ces monta- 
gnes traifnées au milieu delà Mer, 
formeront de nouvelles Ifles ; com- 
me au contraire les lieux des mon- 
tagnes arrachées, fe changeront en 
vallées ou nouveaux lacs:& ces ve- 
ritezqui ne laifTent point de douce, 
font connoiftre la façon dont phi- 
fîeurs Ifles furent anciennement 
formées, c'eft à fçavoir , par les dé- 
bris des montagnes,& par le boule- 
verfement gênerai du globe de la 
terre, qui fut partagé & meflé avec 
les flots del'Oçean.Mais pour don- 
ner plus de iour à cette vérité, ie 
veux faire venir icy les plus célè- 
bres Philofophes éc écrivains de 
l'Antiquité.. 
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tiAuthorité de Tytbagore* 

Et pour commencer par Pytha- 
gore, il a(Teure que AntifTe, Pha- 
ros, & Tyr en Phœnicie ont eftc 
autrefois des Ifles, qui maintenant 
fontiointes à la terre ferme ;que les 
Leucades au contraire, qui n'en 
eftoient point feparées , font au- 
iourd'huy enceintes d'eaux & de 
flots ; que la Ville de Meflîne avec 
toute la Siale,quieftoit attachée à 
l'Italie , s'en efl écartée pour faire 
place àlaMerenrrç deuxjqueHe:-* 
I i ce & Rure Vilfes autrefois des 
plus renommées de i'Achaïe , font 
prefentement fous les ondes, & ne 
montrent plus que les fomroets 
de leurs tours , comme les reftes de 
leurs ruines. Iay veu, dit le mef- 
me Philofophe, un lieu qui autre- 
fois eftoit terre- ferme , mainte- 
nant couvert des ondes delà Mer, 
auflï ay-ie veu en d'autres en- 
droits des terres qui ont efté des 
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plaines humides fuiettes au Trident 
de Neptune. On trouve des Co- 
quilles de poiflbns marins , & de 
vieilles anchres roiïillées fur des 
lieux fort éloignez des eaux , qui 
font croire qu'elles n'en ont pas 
toufîours efté fi écartées : mille bel- 
les plaines ruinées par le coursftu 
rieux des torrents , font devenues 
vallées , &font changées en préci- 
pices. Par l'orage d'un déluge il 
y a des montagnes qui ont efté 
traifnées & englouties dans les flots 
de l'Océan : il fe trouve que des 
marais ont perdu leur ancienne h u- 
midité,& ne font auiourd'huy que 
de feches arènes ; & que pluneurs 
terres fablonneufes font devenues 
marefeageufes : la Nature a ou- 
vert icy la fource d'une nouvelle 
fbntainej&Ià en a bouché une au- 
tre :1e grand nombre des tremble - 
mens de terre ont détourné le cours 
d'une infinité de Rivières ; ce 
qui eft caufe qu'on s'apperçoit 
en des endroits que quelques-unes 

C nij 
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font taries, & que d'autres lieux Ce 
trouvent arrofez de nouveaux lacs. 
Ainfi en Ane la terre s'ouvrit une 
fois pour boire le fleuve de Licus, 
qu'elle fit renaiftre en une Provin- 
ce fort éloignée. Iufq ues icy Py tha- 
gore. 

Authoritc^ de TUton y ttArifîote* 

de Seneque,de Time, de Ter- 
! tullien , autres. 

Tous les plus illuftres de l'Anti- 
quité ont emp'oyé leurs plumes 
pour écrire les Carafirophes arri- 
vées dans le monde, qui ont dé- 
membré les terres , & les méfiant 
auecles flots del'Ocean,ont formé 
de nouvelles Isles , applany des 
montagnes , enflé des vallées , & 
abyfmé des Royaumes entiers • 
comme l'isle Atlantique G. célèbre 
dans toutes les H iftoires anciennes, 

6 qui, au dire dePlaton,eftoit plus 
grande que l'Afie & que la Lybie 
enfeinble.. 
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Seneque , Tertullien, Lycinns^ Seneç. 
MarcellinuSyTetrus IfifpaL&cy\\i» l6 - c * 
fleurs autres ,afïeurent que lesEf- Terrui. 
pagnes eftoient autrefois du conti- i n a po- 
nent d'Afrique ; que la Mer Medi- log.c. 
terranéen'eftoit qu'un Lac,qiii n'a- #\ 
voit point de communication avec . . ^ 
l'Océan, & que ledeftroit de Gil- p en dio 
bratar eftoit fermé par une motte c 4* 
de terre, qui ioignoit les deux co* Mar- 
lomnes d'Hercule. f ellia9 
Pline témoigne que plufieurs p 1^$ 
Isles fe font formées defon temps, Hifpal. 
les unes par des émotions, qui ont in fil va 
bouleverfé des montagnes dans la P ait -4* 
Mer j les autres par une violence . 
extraordinaire des flots qui ont - ïW 
entrepris fur la terre, Se environné his qui 
des cantons & des Provinces entie- de mi- 
res ,Iefqnel les auparavant eftoient rlb îH- 

î. V « r 1 bas co- 

contiguesa Ja terre- terrqe: les au f eCcr (j c 
très par un foule vement de terre au vo lu- 
milieu de la Mer. Cum iritur info mina 
Itf nuper emerfîe appareant terr.e & c l ul 

motus fbiritu attollente y necefïlirîo °î vnl ~ 

Jjr . J J nia des- 

aïïerendwn eji aliquando e un dent [r rx -zix: 

C v 
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il no- ^ , „ ^ 

ftram Jf iritum co?nmo^eri poj/e. Et al: as 

ufqtia mare à littoribus quandoqise *b- 

inenio rumpit infulas,ftcuti Siciliam ab 

i : a m Jtalia^ Cyprumà Syria y Enbxam à 

Heotia, Atlante m Aiacrin aïï 



perdu- 



xcrunt, r 
ex po- Eubxa^ 15 usai um a Tiithyn ta y Le**- 

ncarcs caftamà Sirenum } promontorio:ha&'. 

miàm EtLi.c.%.f.^fntijpprtmàm infe- 

f; ^ a recsd?rtte mar * inn&a efî y 

n\s no- ^'pbyrïm' quoque inftila defîit e/1 
vi acci-fé adiunffa ffalicarn*Jfo\ Etbufk 
dericin defttt iunff'x Mïndo y fed {j* T>ro- 
s nhiio, mifcouy & Prenem natura adiun- 

i:uer * J 

cxrcra thenio promontorio , Ffib.ma pr<e- 

r: rx terea quondam infula Zoni<r ducen- 
m P t u tis nuuc (iadiis abefi à mari\ 
Cr ^1 ^ trite in/uU modo in JMe- 

min* dîiê??*nr* Epbefi fîta eji in 

0 . ;c jtâtditerraneis Aftgnefta deraftdœ 
anua (y* jambon ia olim infulœ nnne fî <e 
i; ô nie-yQ^. Epidaurïs quoqrte Oricunr 

1 urfum *P in f uU d tf erun ^ h *iï* 

:Jia abforpta (ïnt &pefTuoi ierint, quoi feilicet 
emnes terrarum venx quart in humano corpo- 
ic iimçuinem incra fehabeât latentes aquas, qu# 
tr; i a: conciliions rumnuntur & manent in Au* 
mini S.H.cr.fo.'r ^bucum adc. 3* 
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Hxemçle fur ce qui efi dit 

cy- dcjfus. 



Section III. 

L'Ecriture Sainte qui efl; l 'oracle Ge*«f. 
de la vérité , nous afTenre que c - l * 
le Lac qu'on appelle auiourd'huy la 
Mer morte , eftoit une Province 
fertile & agréable , en laquelle il y 
avoit cinq 'belles Villes que le Ior- 
dain arrofoit de fes eaux.C'eftlà, 
au dire des Auteurs, que croilïbient 
les Cannes fucrines, & le Baume le 
pins doux & le plus délectable du 
monde: mais les Habitans s'eftant 
par un ameublement horrible , ad- 
donnez à desTaletez contre nature, 
& ayant voulu mefme commettre 
avec les Anges leurs crimes enor- 
mes , ils attirèrent la in (le colef de 
Dieu fur eux & fur leur pays : tfWfi 
fcfeudefcenditdii Ciel, qui devjra 

C v) 
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non feulement les hommes & les 
beftes, mais eftendant fa fureur iuf- 
ques dans les entrailles delà terre 
cjui avpit porté ces criminels , il 
changea ce lieu délicieux en un Lac 
dont l'eau épaiflecompofée de foul- 
fre & dé bitume, eft fi peftilente, 
qu'aucun poiffon n'y peut vivre,ny 
aucun oyfeau voler deffus fans< 
mourir. 

Mais fans aller chercher fi loin 
dans F Antiquité, perfonne ne doute 
que Tan 14 ii. une partie delà Hol- 
lande fut fubmergée: de forte qu'au 
lieu que cette contrée eftoitn'ague- 
res vuide & peuplée d'hommes, 
elle n'eft maintenant qu'une plaine 
humide & habitée des poifTons. 
. A trente-cinq lieues de Lima,au 
rapport du (leur de Rocolles chez 
d'Avity,Tome 1 .du Monde 5 il y a 
un Havre célèbre nommé Pifco, &c 
une Ville où demeurent plufîeurs 
Nobles perfo f nnes,& de qualité, qui 
s'appercevant un iour que tout à 
coup la mer s'eftoit retirée, &avoit 
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laifle toutlè rivage à fec,fortirent 
en grand nombre , & accoururent, 
pour voir ce fpec-fcaclc fi extraordi- 
naire, ne fe doutant point du mal- 
heur qui eftoit tout proche ; car 
bien-toft après ils apperçoivent une 
grofTe tumeur en la Mer, ils voyent 
l'au bouillir & pétiller, les vagues 
gro/Iîr,&fe repliant les unes furies 
autres , meugler, frémir , & rouler 
avec précipitation j non plus des 
vagues, mais des montagnes d'eaux, 
fi hautes, qu'elle* leur ofterent tou- 
te Terperance de fauver leur vie à- 
la fuite, & n'attendant plus que le 
moment auquel ils feroient englou- 
tis , & leurs Villes, & leur pais fub- 
mergé,ils fe jettent à genoux,éle- 
vent les yeux 5c les mains vers le 
Ciel, & reclament le pouvoir de ce- 
luy à qui feul les vents & les Mers 
obeïflTent : Et en efîèt, voicy que la 
Mer franchilTant fes dignes & fes 
bornes ordinaires, fe fend en deux, 
& laiflTant à fec les lieux où ces pau- 
vres gens eftoientàgenoux,& leur 
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Ville derrière eux, s'épâcha à droite 
Se à gauche la hauteur de deux pi- 
ques , une grande lieue avant en 
terre, & continuant refpace de 
trois cens lieues de Coftes : de for- 
te que la mer fumant & bouillant, 
defola tout le pais, renverfant ar- 
bres, maifons & villes , les flots fur- 
paffant de beaucoup leurs plus hau- 
tes murailles. Camana,ville célèbre, 
diftante de deux cens trente Jieuè's 
de Lima , y périt avec fon port , & 
quantité d'autres places, mais fpe- 
cialement là ville Arica, la Mer 
ayant par trois fois inondé la cofte 
en fort peu de temps. Voila en fui- 
te la montagne Oneate , qui de- 
puis quelques années avoit vomy 
quantité de cendres, commença à 
s'ébranler . & peu après tout d'un 
coup le pays fut entièrement faifi 
d'un grand' tremblement,& fecoiié 
d'une fi eftrange façon, qu'on ne 
croit pas qu'il y en ait eu de plus 
grand depuis fort long temps ; car 
il régna plus de trois cens lieues le 
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long de la Mer, & plus de quatre- 
vingt dix dans les terres : Se dans; 
Tefpace d v un demy quart d'heure, 
engloutit quantité de Villes, ren- 
verfa les autres de fonis en comble, 
fit voler les plus hauts rochers 3 bri- 
fa 8c bouleverfa les montagnes , 
boucha les canaux des Rivières , en- 
fevelit fous (es ruines tout ce qu'il 
rencontra ; 8c à peine cet orage 
eftoit il pafle, que ceux qui reftoient 
voyant la defolation générale de 
leur pays ,les vallons délicieux rem* 
plis des ruines des montagnes , 8c 
les montagnes au contraire chan- 
gées en précipices & en valées; 
penfant eftre échipezdu pecii,voi-. 
cy que plufîeurs Rivières , dont le 
cours avoit efté arrefté, & les ca- 
naux bouchez par la cheute des 
montagnes , enfin fe faifant place, 
rompent ayee violence tous ces ob - 
ftacles , fê iettent fur la plaine , 8c 
remplirent tout d'un nouvel 1 e£- 
froy, qui fut toutefois bien-toft ap- 

pailé , la Providence Divine leur 
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donnant un lidt fiable. 

Tous ces exemples nous font 
connoiflre comme quoy les débor- 
demens d'eaux & les tremblemens 
de terreront la force de bouleverfer 
les montagnes , & de les réduire en 
rafes campagnes ; des valées, d'en 
faire des collines , d'engloutir les 
Royaumes & les Empires,& de Eli- 
re des Isles, de plufieurs Provinces 
qui auparauant eftoient unies à la 
terre ferme. 

Mais Ci les Déluges particuliers 
ont eu tant de force que de démem- 
brer la Siçile deTltalieJes Efpagnes 
de l'Afrique, & de fubmerger la 
plus grande partie de la terre en 
abyfmant l'Isle Atlantique ; il eft 
certain que le Déluge gênerai a 
bienfait un autre ravage, lors que 
les cataraûes du Ciel ont efté ou- 
vertes, que les abyfmesfe font rom- 
pus ï & que la terre a foufïèrt un 
bouleverfenient univerfeL 
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vivant le Déluge l'Amérique 
rieftoit point feparèe des au- 
tres parties de la terre , & M 
ny avoit point dlsles. 

Section IV. 

NOus avens montré cy-de(ïus> 
quelaterreaefté démembrée 
par les fecoufles des trcmblemens y 
ôc par les furieux ravages du Délu- 
ge j mais pour en connoiftrele dé- 
bris,ilfaut fça voir que cet élément 
qui nous fert de marche- pied, avoit 
toutes Tes parties coniointes & 
unies ; comme auffi les eaux , à l'ex- 
ception des rivières & des fontai- 
nes qui arrofcient l'Univers y Ie£ 
quelles a voient un lieu qui les com- 
prenoit toutes fans referve, L'Hi- 
ftoire Sacrée en fait foy,quand elle 
dit 3 que le Créateur commanda aux 
eaux qui environn oient le globe,de 
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fe retirer en un feul Ikujocum uz?iï y 
Luttant la terre à part feiche& ari- 
de > ce quifutpromptementexecu- 
té; & le lieu qui feivit de retraite 
aux eaux futappellé maria y qui fi- 
gnifie congrégation & afTemblage 
detoutes les eaux. D où il s'enfuit, 
que T Amérique, & tant d'Isles & 
d'Empires^ue l'on trouve auiour- 
d'huy dans le fein de TOcean, n'e- 
ftoient point alors fcparées de la 
terre ferme 5 mais que la cataftro- 
phe du monde a caiife cette divi- 
fîon • élevant les ahyfmes , & les 
changeant en montagnes,& an con- 
traire enfonçant desProvinces pour 
cnfritf€<fes <<byfmes d'eaux. 

En effèt 5 avant là ruine du monde, 
iln'eft point du tout parlé du nom 
d'Islcs ; & au contraire Jncontinent 
après le Déluge ileft exprefTémeiîtf 
remarqué, que les enfansdeNoé fe 
diviferent les Isïes, ah Sis di^i/* 
font In/ula\ faifant entendre que 
îes eaux a voient entrepris fur la ter* 
te x ôc l'avoient divifée en Isles* 
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TJne autre preuve fe peut tirer de 
ces deux propofîtions véritables ; la 
première, que toute la terre eftoit 
peuplée Se remplie d'habitans , lors 
que r Autheur delà Nature prit def- 
fein de puni ries crimes des hommes 
par un ravage gênerai : la féconde, 
que l'art de naviger n'eftoit point 
encore inventé y puifque le pre- 
mier batteau du monde fut 1* Ar- 
che deNoé, & qu'au premier âge, 
au dire d'Homère, d'Ovide % &c de 

Bocce* 

Terfinne n'aVott^eu ces tours que 

la fortune 
froment fans rejfce& fur le dos de 

Neptune 3 
Et qui y oient dans Ponde a^eedet 

agirons* 

Car de ces deux proportions tres- 
vrayes,ron peut former cet argu- 
ment: Puifque toute la terre eftoit 
remplie d hommes avant le defaftre 
gênerai, il n'y a point de doute que 
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l'Amérique qui en fait la plus gran- 
de partie,n'aiteu aufli Ces habitans. 
Or eft-il,que les hommes n'au- 
roient pû eftendreleur race en cet- 
te partie de ri7nivers,fi elle n'euft 
cflé iointe aux autres,eftant impof- 
/îblede traverfer tant de Mers làns 
avoir l'art de naviger. Il s'enfuit 
donc 5 que l'Amérique & toutes les 
Isles eftoient contiguë's fans fèpa- 
ration de Mers. 

D'ailleurs ,1a terre après la créa- 
tion efloit difpofce en telle forte, 
que ii Adam n'euft point peché,fes 
enfans au mien r habité tous les 
lieux de ce bas monde , ai n fi que 
nous avons montré cy-deflus , & 
•uroientpûpar tout avoir commu- 
nication du frui<5fc de vie , pour Ce 
revigorer & Ce conferver en une 
ianté perpétuelle j quoy que cette 
plante vivifiante fuft unique en 
nombre,&qu'ellenefetrouvaft au- 
cune part ailleurs que dans le iardin 
de délices, non plus que l'Arbre de- 
Science du bien & du mal. Il failoit 
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donc que toutes les parties de la 
terre fufTent attachées enfemble 
fans difcontinuité ; car autrement 
ce frui<5fc de vie n'auroit pu eftre 
porté aux Isles feparéesparles flots 
deTOcean, à canfe qu'il n'y avoir 
point de navigation. 
Que fi l'on demande commet s'efl: 
jhj former une fi grande partie du 
monde ,ie répons que cela s'eft pû 
former , ou par la conion&ion de 
plufieurs Isles flottantes qui fe 
font attachées les unes aux autres; 
ce qui arriva depuis aux Isles Cya- 
nées,qui voguoient le temps paflTé, 
ôc qui fe font liées enfemble pour 
faire un grand païs ;ou par la de- 
ftru&ion de Plsle Atlantique, qui 
s'eftantabyfmée,auroit cauféla dé- 
couverte d'une nouvelle terre: car 
la Providence partage l'empire des 
elemens ,en telle forte, que ce que 
l'un gagne fur fon voifin d'un coft é t 
il le perd de l'autre : ainfi une Pro- 
vince ie découvrit en Suéde , au 
mefme temps qu'une partie de la 
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Holandefeperdoit fous les flots. 



*)ue le Déluge de Noé 3 & tou- 
tes les Catafirophes cy-dejJuSy 
font des effets du pechév \ 

Section V. 

L'Ecriture Sainte nous oblige de 
croire, que le Déluge arrive au 
temps de Noé, ne fut pas un efïèt 
de la Nature, mais un chaftiment 
de la part de Dieu. La tradition des 
Gentils a quelque chofe de confor- 
me à la vérité de l'Biftoire facrée 
en cepoin£t;car ils difent que lu- 
piter indigné contre les impietez 
des humains, afTc mbla les Dieux, & 
leur parla en ces termes: Les furies 
d'Enferfe font connoiftre par tout, 
la terre eft maintenant le fïege de 
leur empire jelle n'a point de face en 
fà ronde & vafte étendue qui ne 
foit fuiette à leur feeptre ; on diroit 
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<jue les hommes tous bandez con- 
tre la iuftice^nc iurédeneplus fui- 
vre que les damnables eftendarts de 
riniuftice ; tous ennemis de la vertu 
ont confpiié pour les vices ; il les 
faut donc tous punir enfemble, & 
d 5 im chaftiment gênerai, corriger 
ce defordre gênerai. 
* Ces paroles tirées de la tradition 
des Payens, s'accordent afTez bien à n r 
celles-cyde la Genele 3 ou Dieu dit c 6 
à Neé, la terre eft remplie d'abo- 
mination &: d'iniquité, c'eft pour- 
qtioy la fin de toutes les créatures 
eft devant moy , Se ie détruiray les 
hommes avec tout ce qui habite la 
ftirfacede la terre. 

Or de là il eft évident quec'eftle 
péché qui a caufé le Déluge, ayant 
artii é l'indignation de Dieu fur tout 
l'Univers, &de vrayla Naturen'au- 
roit pu fournir aflez d'eaux pour 
couvrir toutes les montagne^ la 
colère duTout-puifïàntne luy euft 
imprimé une nouvelle fécondité ; 
elle nauroit pu fi fortement tra- 
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vailler à fa ruine , fi celuy qui en 
eft le Maiftreabfolu,ne Teuft ani- 
mé contr'elle- mefme ; toutes les 
eaux des abyfmes ne fçauroient 
-couvrir la furface de la terre } Ôc 
remplir toutes les valées 3 par con- 
fequent il faut advouer,que ce De- 
luge épouventable eft un effet delà 
colère de Dieu. 

Mais pour ce qui eft des Cata- 
ftrophes arrivées dans le monde de 
temps en temps, comme les trem- 
blemens de terre qui ont abyfmé 
des Royaumes , bouleverfé des 
montagnes dans la Mer , & formé 
des Isles dans l'Océan ,1a difficul- 
té eft plus grande : plufieurs croyent 
que ce font des effets qui trouvent 
leurs caufes dans la Nature feule , 
& que les vents & les feux enfer- 
mez dans les entrailles de la terre, 
caufent fon agîtation , & font tous 
ces efforts pour fortir de leurs pri- 
fons, ainfi les Mines que l'on fait 
joiier par la poudre à canon,& qui 
ont quelque chofc de fèmblable aux 

tremblement 
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tremblemens de terre, brifent les 
montagnes, & font voler les Tem- 
ples, les Palais & les Villes, pourfe 
faire place ,n'y ayant rien qui puif- 
fe refifter à leur fureur : il en eft de 
mefme ( difent-ils ) lors que les 
vents font enclos dans les creux & 
dans les cavernes foufterraines^ls 
ébranlent les Provinces entières, 
& s'ils ne trouvent partage , ils 
enlèvent des cantons de terre, & 
par là ils caufent ks abyfmes, 8c 
forment les montagnes. Les exem- 
ples citez cy deffus, confirment ces 
raifons , & par confequent il n'efl: 
point neceffaire d'avoir recours à 
la iuftice de Dieu irritée contre 
les péchez des hommes. 

le répons, que toutes ces raifons 
qui eftabliflent les caufes naturel- 
les pour la produ&ion de ces ef- 
fets , ne détruifent point la vérité 
de cette proporuion^que la iuftice 
Divine en eft la première caufe^ 
y ou, que Dieu fe fert de la Nature 
pour exercer les vengeances con- 

D 
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tre les pécheurs : la caufe premiè- 
re employé les fccondes pour exé- 
cuter fes defïeins. Ainfi 3 quoy que 
les friiïbns & les fièvres qui con- 
duifent à la mort , procèdent de 
la corruption des humeurs.elles ne 
lai lient pas pourtant d'eftre filles 
du péché : quoy que la rébellion 
du corps humain (bit une fuite ne- 
ceflaire de fa conftitution , elle ne 
laifle pas d'eftre la peine des pé- 
cheurs : quoy que la. révolte des 
belles faroucnes contre Phomme, 
femble eftre un pur effet de leur 
Nature^eanmoins elle eft une pro- 
duction du premier crime. Demef- 
roè ie dis, que quoy que les vents 
& les feux enclos dans les entrail- 
les de la terre , foient les caufes 
immédiates des tremblemens de 
terre.Dieu s'enfert toutefois pour 
la punition des pécheurs ;iamais les 
vents ne pourroient ébranler le 
centre du monde^'ils n'éfttorent ani- 
mez de la<:olere de Dieô ; le poids 
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leur fureur, & la Nature qui aime 
4a confervation de f c s parties , ne 
fouffriroit point que des exhalai- 
fons fiflènt tant de Tarages dans 
fon Eftat : Enfin les Provinces Ôc 
les Royaumes ne feroient iamais 
abyfmez pour engloutir des inno- 
cens 3 qui ne dévoient point mou- 
rir,s'ils n'euflènt point péché jc'eft 
donç celuy de qni il eft dit , Qu'il 
armera toutes les créatures con- 
tre les infenfez } qu'il fe fert des 
vents & des feux pour châtier nos 
ofFences, & pour nous apprendre 
par ces tremblemens , que la terre 
n'eft pas tant noftre demeure,que 
le lieu de noftre fupplice. 
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La ruine des Monarques 
& des Monarchies. 

Chapitre VL 
Section I. 

JSTon Jtc Lybicis fyrtibus <equor 
Senc- Furit alternos yoluere fluffu* j 
que. 2g on jSuxini turget ab irnis 
Commota y*dû undd niyali 
, ^icina polo ubi cœruleis 
Immunis aquis Lucida yerfat 

piaujïra Tïootes. 
Vt précipites 7(egum ca/uf 
Fortuna rotat. 

IE ne puis mieux commencer ce 
Chapitre que par les paroles 
d'un fage Miniftre d'Eftat , qui 
après avoir remarqué tant d'incon- 
ftance en la fortune des Grands du 
monde, a enfin expérimente ea 



es 
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foy mefmefa trahifon. En effet jes 
Races illuftres v & les Familles ho- 
norables s'en vont ainfï qu'elles 
font venues. Les honneurs du mon- 
de , auflï-bien que les richeflès , 
s'envolent de devant nous , auffi- 
toft qu'ils nous paroiflent, &com- L 
médit lin bon Éfpritde ce temps, maxl _ 
ils paffènt dans les maifons com- mes d« 
me une eau rapide, & il faut de l'home 
fort bons yeux pour les entrevoir, ^ a S c * 
tant ils fe haftent d'aller : ils chan- 
gent fouvent de Maiftres 3 & cou- 
rent comme le vent d'un pays à 
l'autre: lors mefme qu'on les tient 
les mieux ferrez, ils fuyent de leiirt 
pofTefTeurs y & fe mocquent d'eues 
firuntur ultro c/troque yentorum philo 
in more m > priufquam prebendan* Iudarus 
tur pojfijfire Mujo. -x**^ 

Les Majeftez Souveraines f cfit le 
mefme) ne peuvent pas s'exempter 
de ces revers de fortune, pour puifl 
fan tes qu'elles foient 5 qui pourPor- 
dinaire^quand on y penfe le moins, 
changent la condition des mortels 

D iij 




7& Corruption 
ou de bien en mal, ou de mal en 

d^Sti ^ n a ^ es Monarques 

^ es profonds cachots tout chargez 

cere ca- i A & 

thenif- de chaînes, pour les placer fur des 
que in- Trônes qu'ils ne croyoient plus 
terdum voir; & d'autres grands Princes y 
^ ulS j. qui eftoient nez au monde pour 
tarad porter des Sceptres,ontiervy d ef- 
Rcgnu, claves à des Conquerans. D'autres, 
& alius après avoir fait trembler tout le 
ratus monde, fe font veus tomber entre 

an Re- 



~ ~ les 

g °. r, 

inopia 1011 



mains de leurs Ennemis, pour y 
fFrir l'extrémité des malheurs, 
confu Cyrus , ce tant célèbre Monar- 
rnatàr. que , après avoir vaincu tant de 
& cl f Rois , fut défait par Tomyris ; fa 
/- 4 ' tefte Royale, couronnée de tant de 
lauriers, devint le jotiet d'une fem- 
me 5 qui la baigna dans fon fang , 
pour efteindre fa fureur. Adonibe- 

ludic. ^ ec > ^P r ^ s av °i r triomphé de foi- 
, # u xante & dix Rois, fut pris par Iuda 
Capitaine des ifraclites, & réduit 
à recueillir avec Ql langue les miet- 
tes de pain qui tomboientdela ta- 
ble de fon vainqueur , (bufFrant le 
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mefme fupplice qu'il avoit fait en- 
durer aux autres : //eut fteit , idem 

retribuit ei 'Dominus. Et qui VOU- 

droit s'étendre fur de pareils exem- 
ples , il n'y a point de fiecle qui 
ne luy en fournift dequoy rem- 
plir des volumes entiers : car Ton 
n'aveu de tout temps dans le mon- 
de , que des Couronnes rompues, 
des Sceptres brifez , des Trônes 
abbatuSj & des te (tes de Rois maf- 
facrez ; ce qui montre que la pompe 
des Monarques ^ l'éclat de leur 
pourpre le luftre de leurs Cou- 
ronnes y ne font que de vains or- 
nemens fujets à mille inconftan- 
ces. V 
.Les Eftats & les Empires nefoht 
point exempts de ces révolution*, 
puifque la Monarchie du monde a 
pafledes Aflyriens aux Medes , des 
Medes aux Perfes, des Pertes aux 
Grecs, des Grecs aux Romains - t Se 
des Romains à une infinité de pe- 
tites Principautez qui fe font & fe 
défont tous les iours,{àns parler des 

T*V • • • - 
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changeirens qui arrivent dans les. 
Eftats particuliers. 

Après tout, c'eft le péché qui eft 
cauie de ces defordres , la parole 
de Dieu le déclare en cent endroits 
de l'Ecriture, & les exemples des 
Rois dépouillez pour leurs crimes, 
& des peuples menez captifs pour 
leurs ofîènces , font Ci fréquents y 
qu'il faudroiteftre ignorant à l'ex- 
trémité , pour ne point connoiftre 
que ces punitions temporelles font 
des vengeances du Ciel contre les 
pécheurs : les Payens mefmes ont 
reconnu cette vérité, & Polybius 
rendant raifonpourquoy Carthage 
fut/contrainte de céder à Rome la 
gloire de l'Empire, c'eft,dit- il, par- 
ce; que les mœurs des Romains 
eftoient plus iuftes que celles des 
Carthaginois : & un Poète, 

] JMori&us antiquis ftat res 7(omd- 
fia ^ tri /que. 

Ce n'eft pas pourtant que les déftru- 
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•6beurs des Eftats dont Dieu fe feic 
tomme de fléaux pour punir les 
coupables, ou pour exercer les lu- 
ttes y foient moins criminels que 
ceux qui fuccombent fous leurs ar- 
mes j n'ayant le plus fouvent que 
leur ambition pour motif.Rien n'o- 
bligea Alexandre à porter le fer 8c 
là flamme dans les terres de fes 
voifins, qu'un vaindefirde régner ; 
& qui luy euft demandé la raifon 
d'un deflein aufîï téméraire qu in- 
jufte, il n'euft pû le déclarer fans 
découvrir fa vanité. Quand Cefar 
fe refolut de changer la Republique 
Romaine en Monarchie, la gran- 
deur de Pompée ne luy fervit que 
de prétexte pout exécuter fon en- 
treprife. Car quand les exploits de 
fon gendre ne luy enflent point 
donné de jaloufie, & que les exem- 
ples de Marins & de Sylla ne l'euf- 
fent point animé à ce deflein, fon 
ambition feule eftoit capable de. 
luy en fàire naiftre le defu :.D'oùf 
il faut conclure, que ceft le péché 

D v 
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qui efl caufedela ruine des Eftats, 
tant du cofté des vaincus y que du 
cofté des vainqueurs. 



Sçavoir fi les x^éfires font cauje 
des changemens qui arrivent 
dans les Eftats. 



Section II. 

T)Lufieurs A Urologues concluent 
A l'affirmative , & remarquent , 
que lors qu'on bâtiflbit Rome , la 
dernière Eftoille de la queue de 
luseft l'Ourfe Majeur , eftoit verticale- 
fortu- ment audeflusde la place, & dar- 
n* m- <joit f es ra y 0ns favorables fur le 

îolZi ddrdn deRom " lus jdoù Ton tira 
un pronoftic, que Rome auroit la 
gloire d'eftre le Chef de l'Empire 
du monde : En efret , cette mefme 
Eftoille ayant paru au deflus de 
Byfance , fous l'Empire du grand 
Conftantin 3 Ôc lors qu'il la faifok 



Waiol. 
tra&a- 
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rebaftir y Ton vit au mefme temps 
le fiege Impérial transféré de Ro- 
me à Conftantinople. La mefme 
obfervation fe fit encore fous le 
règne de Charlemagne j car aufïï- 
toft que cette Eftoille eut favorifé 
la France defes rayons, ce Monar- 
que fut fait Empereur de l'Occi- 
dent . Comme au contraire, Ton a 
fouvent remarqué, que Perfée & la 
tefte du Serpent ne caufent que des 
accidens funeftes, &que lorsqu'ils 
dardent leurs rayons far la capitale 
Ville d'un Empire.quand un nou- 
vel Empereur, ou ufurpateur fe le- 
vé pour le dominera moins que fes 
influences ne foient modérées pan 
le concours de quelque A ftre favo- 
rable, elles en dénotent la deftruJ 
<fïion,ou bien quelque bouleverfe- 
ment notable. 

Mahomet fécond , Empereur des 
Turcs, a connu par expérience la 
force des influences des Aftres,tant 
pour la confervation [ que pour la 
defttu&içm des Eftatsj c'eft pour- 

Dvj 
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quoyiamais il ne dccLiroic la guer- 
re à aucune Nation 5 &n'attaquoit 
aucune place , qu'après avoir con- 
fulté les fignes Celeftes \ &c veu la 
fituation des Eftoilles & des Planè- 
tes ; & il fut fi heureux. dans fes en - 
treprifes , qu'il fubjugùa les deux 
Empires de Conftantinople ôc de 
Trebizonde, & occupa aufli douze 
Royaumes. 

le répons, que de toutes ces ob- 
servations , ôc de plufieurs autres 
Semblables, on ne peut rien inférer, 
finon, queles Aftres font quelque- 
fois les fignes êc les indices des 
grandes révolutions, & non point 
les caufes ; ce que i'accorde eftre 
véritable, pnifqueNoftre Seigneur 
nous advenir , qu'il y aura des fi- 
gnes au Soleil, à la Lune â ôc aux 
Eftoilles, & que l'expérience fait 
foy , que les corps celeftes font 
comme les Oracles de plufieurs 1 
évenemens : tk par-là ils nous ad- 
vertiïïent de noftre dévoir , ôc de- 
recourir à Dieu pour appaifer fa 
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colère j mais ils ne font pôintcau- 
fe de nos defordres, & fi leurs in- 
fluences font impreffion fur nos 
corps, elles n'ont point d'a&ion fur 
nos efprits 5 & encore moins furno- 
ftre liberté. Soint Auguftinau Li- 
vre 5. de la Cité de Dieu 5 difpute 
de cette matière à fonds, Se fait voir 
fi clairement la vanité de ceux qui 
cherchent dans le Ciel- la caufe 
de nos malheurs , que dépofant 
le refpeâ: qu'on doit à fon au- 
thorité, i'ofe dire, que pas un de 
ces Aftrologuts ne pourroit repon- 
dre à fes argumens , toutefois ie 
n'en rapporteray rien 5 pour donner 
enuie au Le&eur de lire dans les 
Livres des Saints, la vanité de ces 
obfervations Aftrales. Si Maho- 
met féconda eu du bonheur en fes 
armes >on ne le doit point impu- 
ter aux Affres, mais à la Providen- 
ce Divine 5 qui s'eft voulu fervir 
de luy pour détruire l'Empire d'O- 
lient^à caufe de l'orgueil des Grecs, 
& de leur feparation de l'EgliCe 
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Romaine. Et s'il falloit tirer des 
cofequences par lefnccez des Prin- 
ces addonnez à PAftrologie , pour 
un qui aura efté heureux, il s'en 
trouvera cent de qui les entreprifes 
& la fin auront efté funeftes, com- 
me Zoroaftre & Iulien TApoftat, 
dont le premier fut vaincu & tué 
par Ninus, & l'autre bleffe mortel- 
lement par une main invifible,per- 
dit l'Empire & la vie en blafphe* 
mant contre celuy qu'il avoit mé- 
prifé, pour mettre toute fa confian- 
ce en la vanité de cette fcience fub- 
tile de dangereufe.| 



Sçavoir fi le nombre de fept y ott 
compofè de fept 3 efi fatal 
aux Eftats & Empires. 



Section III. 

Ncoreque les péchez des hom- 
mes foient les caufes des tevo* 
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Jutions & des changemens qui arri- 
vent dans les familles & dans les 
Royaumes , il faut pourtant ad- 
vouer, que la Providence Divine 
prefcrit les termes de leur durée , 
comme de leur accroiflèment &de 
leur diminution \ par une conduite 
admirable ; 8c quoy qu'on ne puif- 
fe pénétrer dans le fecret de cette 
fagefTe incomprehenfible de Dieu, 
néanmoins les effets que nous 
voyons, en confiderant attentive- 
ment les chofes , nous donnent lieu 
d'en remarquer les circonftances/ 
& pour ne point fortirdenoftrefu- 
jet, nous trouvons que les change- 
mens notables des Eftats arrivent 
fouventau nombre defept,ou corn- 
pofé de fept. 

Commençons par la Monarchie 
Françoife, fur laquelle on a toû- 
jours remarqué une providence 
finguliere de Dieu , ôc nous la trou- 
verons myfterieufe fur le nombre 
compofé de fept , depuis le corrc. 
mencemem iufque* à nous :car de- 
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puis Pharamond , premier de nos 
Rois , iufques à Childeric fécond , 
dernier de cette Race, Ton compte 
ving & un Monarques, qui valent 
trois fois fepft -, depuis Childeric 
fécond iufques à Hugues Capet , 
qui commença la troisième lignée, 
il y a quatorze Rois ; depuis Hu- 
gues Capet iufques à Philippes de 
Valois , premier de cette branche, 
encore quatorze Rois -, & depuis 
Philippes de Valois.iufques â Hen- 
ry le Grand ] Chef de la très illu- 
ftre Famille de Bourbon , encore 
quatorze Rois ; de forte que cét 
augufte Monarque , qui le premier 
de fa branche a monté fur le Trô- 
ne de France , eft le foixante &- 
troifiéme Roy en nombre compofé 
de neuf fois (ept. 

La mefme conduite du Ciel ie 
peut obferver dans l'Angleterre , 
dont le premier Roy fut Egbert qui 
vivoit en France en grande réputa- 
tion fous l'Empire de Chailema- 
gne, qui ayant efté éleu Roy fiir 
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les Saxons Occidentaux, vainquit 
ôc rangea fous Ton pouvoir les Bre- 
tons,anciens Habitansdecette Ifle, 
comme aufli les Saxons Orientaux 
ôc Méridionaux, les Merciens & 
ceux de Nottumberland , & fe 
voyant maiftre abfolu de tous ces 
peuples 5 commanda qu'ils prifTent 
tous le nom d'Anglois, & que tour 
k pays fuft appelle Angleterre : 
dont il prit le titre de Roy, &fut 
reconnu le premier Monarque de 
tout ce Royaume enfemble. 

Or depuis Egbert iufques à Sue- 
no Roy de Dannemarc, qui s'em- 
para du Royaume , après avoir 
charte Ethelred , il y a quatorze 
Rois,& depuis Sueno iufques à 
Iean Sans terre , fignalc pour fes 
cruautez , qui obligèrent les An. 
glois à faire élection de Loiiis fils de 
Philippe Roy de France, Ton corn- 
pte encore quatorze Rois ; & qua- 
torze depuis Iean Sans-terre iftfc 
quesà Henry huitiefme 3 qui perfe. 
euta l'Eglife, & fut auteur de Mie- 
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refie dont le pays demeure encore 
infeâé. 

Mais fi la Providence Divine eft 
admirable en fa conduite fur les 
Monarchies fecnlieres , elle Teft 
encore davantage fur les Eirp res 
fpirituels, & fur l'Eftat Ecclefiafti- 
que-,puis que dans Tordre mefme 
de la Rédemption du monde , Dieu 
a rendu le nombre de fept 3 myfte- 
rieux ; il a voulu que la Généalogie 
de Ton Fils fuft compofée de ce 
nombre , & que les plus fignalez 
Patriarches , qui font les Pères de 
Iesvs-Christ, félon la chair, 
paruffent en la feptiéme ou qua- 
torzième génération ; car depuis 
Adam iufques à Mathufalé 3 il y a 
fept Patriarches; depuis Mathufa- 
lé iufques à Heber, de qui les Hé- 
breux ont tiré leurs noms, encore 
fept j depuis Heber iufques à Abra- 
ham, qui eft le pere desCroyans, 
encore fept ; de forte que ce Pa- 
triarche eft le vingt &. unième de- 
puis la création /elon la remarque 
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de Saint Luc : & depuis Abraham 
iufques à David, l'on compte qua- - 
torze générations, A.brabam Cotn ' 
ufque adVaYtd quatuordeàm ge- (UCnt 
nerationes numerat<e funt y dit S. Mate. 
Hilaire, & depuis David iufques à c. i. 
la captivité de Babylone , encore 
quatorze générations , félon Saint 
Matthieu ci. Et depuis la capti- 
vité de Babylone, à commencer par 
Iechonias, iufques & compris Ie- 
$vs»Christ, le mefme nom- 
bre de quatorze fe trouve complet j 
de forte que Iesvs-Christ 
qui efl: venu au monde pour dé- 
truire l'Empire du Diable, & efta- 
blir le fien , qui fera éternel fur 
les ames choifîes , & fur les Bien- 
heureux, a voulu confacrer le nom- 
bre de fept, & compofé de fept, en 
fa Généalogie. Nume 
Le mefme ordre paroift en l'E- rantur 
flat Ecclefiaftique, fpecialement au Ponti- 
regard des Papes qui font les Vi- ficcs 
eaires dehsYsCHRiSTen ter- ^ _ 
»*, & les Chefs vifîbles de l'Eglife 
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f ex à militante ; car Ton en compte 56. 
?7 lvc " qui valent hui& fois fept^à prendre 

itro j • c 1 n. • • r 

primo depuis Sylveitre premier, îulques a 
ufque Conftantin le Syrien, qui le premier 
ad Cô- de tous les Pontifes, a vcuIesSou- 
ftanr. yerains à fes pieds ' en la perfonne 
uipri- Empereur luftinien , qui les 
mus fi- bai fa ; & Maioltis remarque, que 
biàCç- tous ces Papes afpirerent à la pri- 
farelu- mauté. Et depuis Conftantin le 
îtmia- 5y r ien , iufques à Grégoire cin- 

des of- q ll ^ me j l ,Qn en compte cinquan- 
culari te fix , pendant le règne defquels, 
paffiis qui dura trois cens ans ,1a Princi- 
€ & > VI " pauté des Pontifes s'augmenta no- 
1 ' tablement à la faveur de Charle- 
magne &: de fes fuccefleurs , qui 
per portèrent grand refpeét aux Vicai- 
?oo. r es de I 1 svs-Chr is t > & leur 
annos , donnèrent de grands biens. De- 
quos P ll * s Grégoire cinquième iufques 
Papa à Boniface hui<5tiéme,il s'entrou- 
fibipri- ve encore cinquante- fix y Pefpace 
matum j e tro j s cens ans : pendant lef- 

P ccm ' quels le Pape s'efl veu la fouve- 

Itcm * . , r . , 11 « j 

S* Pô raine authorite temporelle j & de- 
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puis Bonifacehui&icme, cette fou 
veraine authoricé a commencé à P er aiI ~ 

nos 

diminuer. j 00 . 4 

Conftantino Syro u/que ad .Gregorium V.vi- 
tam egeruntjper quod rempus Pontificis Pria- 
ciparus rnaxima fumpfu incrcmcnta, faventi- 
bus Carolo magno & fuccelfoiibus cius : item 
quinquaginta Icx Romanis Pontificibus )qo. 
annorum curriculum à Grcgono Y. ufque ad 
Bonifacium o&avum fuit cucumfcriptuai^quo 
temporc Papa lumma: poteftatis particeps fa- 
étus, Reges & Imperatoces crcare inccpic; a 
Bonifacio oélavo principacus cius cocpic YC- 
xar i. AUsol. tr*ft<tt. de bcliorum e-vent. 

Ces obfervations font fort confi- 
derables pour le nombre defept, 
& compofé de fept \ mais Ci l'on 
confère les Empereurs avec les Pa- 
pes > Ton y trouvera encore un 
plus grand myftere j fçavoir eft , 
que depuis le rétabliflement de 
1 Empire d'Occident par Charle- 
magne ,il y a toufiourseu quator- 
ze Empereurs % contre quarante- 
neuf Papes. Car depuis Charle- g 
magne iufques à Otton troifiéme, g no u ^ 
Ton compte quatorze Empereur s, qa* ai 
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° tto " qui valent deux fois fept, & quâ- 
tertiu rante neuf Papes 3 qui font fept fois 
H.funtfcp 1 - Pareillement depuis Otton 
Impc- troifiéme iufques à Rodolphe pre- 
ratorcs m ier, quatorze Empereurs & qua- 
* 49 ' rante-neuf Papes • & depuis Ro- 

Roma- , , , 1 r r r> j t 

niPon- dolphe premier nuques a Rodol- 
tifiecs : phe feçond \ encore quatorze Em- 
itemab pereurs,& quarante neuf Papes. 

Ottonc 

tertio ufqucad Rodolphum comitem Habtpur- 
genfem 14» Imperatores & 49. Pontifîces : à 
Rodolphe primo ufquead Rodolphum fecun- 
dum J &: ufcjuc ad harc noftra tempora 14. Impe- 
ratores & 49. Pontifices. Muolus $btdcm. 

D'où il femble, que le nombre de 
fept, ou compofé de fept^foit fatal 
aux Eftats & aux Empires , peut- 
cftre pour cette raifon, que le mon- 
de ayant efté créé en fix iours , le 
- Créateur a voulu que tout priftfia 
le feptiéme 3 & que ce iourfufteon. 
facré au repos : & non feulement le 
nombre de fept eft myfterienx dans 
les Semaines , mais aufîi dans les 
Années > car il eftoit défendu par la 
Loy de femer les champs. & de cukt 
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tiver les vignes , la feptiéme ; d'oiï 
vient que les Talmudiftcs, Se quel- 
ques anciens P^abins , ont crû que 
le monde ne dureroitque fix mille 
ans, & qu'au feptiéme millénaire, 
il feroit réduit en fou ancien 
Chaos. 

Que fi du grand monde Ton def- 
cend dans le petit, qui eft l'homme. 
Ton remarque qu'il Te fait un chan- 
gement notable en fa perfonne 
tous les fepe ans ; ce que les Mede- 
xms appellent Années clyma&eri- 
ques ; parce qu'il arrive dordinai. 
re une révolution d'humeurs , qui 
attire fouvent de perilleufes mala- 
dies , & la Nature produit touiourt 
quelque nouvel effet en ces An- 
nées; ce qui a donné lieu aux vers 
fuivans , qui contiennent tout le 
cours de la vie humaine , compofé 
du nombre de fept. 

In fin s feptentos pofiquam com- 
fle^erit annos > 
Trodutfi dentés murvs &* 



êr/s erit; 
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14. Toft ft feptem altos Veus bine 
concejjerit annos y 
Fit pxbes nato femine no* 
men kabe?js : 
II. Eft iuyenis cum feptem altos 
conceftèrit annos > 
Et lanugo gênas primaque 
barba tegit : 
18. Ifis ad dos feptem y yirtutisno- 
mine clarus 
Eft V/> y & b<ec <etas optima 
fùbur babet : 
3j. jidiicia* altos feptem yolet eft 
Je mari tus. 
Et memor arcanét pofteritatii 
erit : 

41. JFfis atios iungas fèpttm y pru~ 
dent ta pe&us 

Ornabit ftudium, nec leyitatis 
erit : 

49. isinnumer es altos feptem gra* 

y i tas erit inclyta linguét. 
56. Sep te m alios > lingu* congru it 

ingenium : 
6 y tsidditus bis numerus y cum fè<* 

ptenarius ipfe eft y 

Terfè&u» 
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Terfeffus y y ires fed ni mi s in- 
térim it ; 

Scilicet bis atmis multi péri ère 
duo bus y 

Quorum laus celebris JMjtrte 

togdque fuit ; 
Si quoque nunc yariis fortunée 
cajïbus atmi y 
S ubjiciunt multos exitium - 
que fèrunti 
70. Zdccedant alij feptem > mors 
dura yocabit y 
Ad tumulum fijfos décrépi tof 
que fines. 
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DeJlruBion générale du monde. 
Chapitre VII. 

En quel temps 7 & quand vien- 
dra la fin du monde. 

Section I. 

QVand le nombre des Efleus 
fera accomply j que les Bien- 
heureux qui doivent remplir les 
Sièges vacans par la rébellion des 
Anges 3 auront achevé leurs courfes 
& leurs travaux : & que le Corps 
myftique delîsvs Christ au- 
ra tous les Membres qui le doivent 
compofer ; la Iuftice Divine qui ne 
peut eftre fatisfaite que par la ruine 
de tout ce qui aferviaupeché,com- 
mandera aux flammes de dévorer 
le monde^ & noyera tous fes ouvra- 
ges dans un déluge de feu. Cette 
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vérité eft eftablie dans les pages de 
l'Ancien & du Nouveau Tcfta- 
ment : les Payens mefmes 3 quoy 
, qu'aveuglez dans les ténèbres de 
ridolâtrie , ont connu par tradition 
que le feu doit un iouc confùnu-r 
l'Univers. Ovide liure 1. des Me- 
tamorphofes, 

^ JBJfe quoque in fetis reminifeitur 

affore temprts . 
<Qup mare , quo telles , correptaque 

TÇegi* cœLi 
uirdeat y & tnundi moles operojk 

Laboret. 

•»"■ ' ' ' - t V 1 - ~ "* W *^ - 4 * * * Î^Tm I ** * *>^* ™" ^^^^^ - 

Seneque en trois mots, Ifumor 

mundi primordium^ £?° / ^ // ^ mun~ 
di e xi tus. 

Il n'y a donc rien déplus certain, 
que le monde doit périr parle feu: 
mais quant au iour que ce prodige 
doit arriver , perfonne ne le fçut, 
non pas mefme les Anges, qui (ont 
éclairez des rayons delà Majeflé di- 
vine j & le Fils de Dieu a reprimé 

E ij 
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noftre curiofité , quand il a àityCé 
n'eft pas à vous de fçivoir les temps 
ôc les iours que le Pere Eternel a 
mis en fa puiilance : Non efi ye- 
firum nojje tempora yel momenta , 
quœ Tater pofuit in fua pote- 
ftate. * 

L'Apoftre S. Paul tient le mefme 
langage aux ThefTaloniciens ; il ne 
veut point qu'ils fe mettent en pei- 
ne de ce iour terrible & épouvenra- 
ble ; il fe contente de leur indi- 
quer les lignes voifîns qui le doi- 
vent précéder , fçavoir l'Apoftafie 
générale de la Foy,& l'arrivée de 
i'Ante-chrift , qu'il appelle bomo 
fueccati , homme mal-heufeux 3 le- 
c|uel n'eftantque peché,feiapref- 
que pécher tous les hommes : filins 
perditionis , fils de perdition , qui 
fe déclarera ennemy de la pieté , 
foulera aux pieds les chofes les 
plus fumes, & ufurpera l'honneur 
qui n'eft deû qu'à Dieufeul ; il s'é- 
lèvera au defïus de lny, & fe vou- 
dra faire adorer dans l'Bglife, qui 
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cft Ton Temple. 

Toutefois quelques Anciens & 
Modernes ont raifonné furcefujet, 
&: ont tiré des confequences pour 
afïïçner la durée de ce monde. Le 
Prophète Daniel a dit la vérité par 
un efprit prophétique, puifque I e- 
svs-Christ dans Ton Evangile 
nous renvoyé à luy ; mais Tes pa- 
roles font fi obfcures,& fa vifioa 
fi myfterieufe , que perfonne n'y 
peut rien connoiftre d'aflèuté pour 
ce qui cil du temps ; &: c'eft la 
mefme chofe de l'Apocalypfe. 

Les Talmudiftes 5 quelques an- 
ciens Rabins, & autres, qui ont crû 
plufieurs mondes fucceflïfs les uns 
aux autres, ont afîïgné à un chacun 
la durée de fix mille ansrlefquels 
ayant fait cette courfe , feroient 
réduits dans le Chaos ,derneurans 
mille ans en ceteftat ; & çe terme 
cftantfiny,le Créateur reproduiroit 
un nouveau monde , dans l'ordre 
qui eft marqué en la Genefe,& qui 
contient la création de celui- çy . 
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Mais parce que cette opinion eft 
fondée fur un principe téméraire 
& hérétique qui eft la fucceflïon 
de plufieurs mondes les uns aux. 
autres 5 il faut avant tontes chofes 
Orig. 1 fçavoir où ils ont inventé cette ré- 
3 Pc- ^ verie. Oriçene fefertde l'Ecriture 
Sainte , qui dit chez Haie 5 qua- 
• ' prés la deftru&ion de l'Univers , il 
y aura un Ciel nouveau & une ter- 
re nouvelle 5 d'où ilconclud que ce 
monde-cyne fera point le dernier ; 
& pour montrer qu'il a auffï efte 
précédé par d'autres, il fait venir 
i l'Ecclefiafte qui dit expreflement , 
que ce qui eft fait.,fera encore fait à 
l'advenir, & que ce qui aeflé créé, 
fera encore produit de nouveau jqtie 
le Soleil n'éclaire rien qui n'ait 
défia paru de roefme; que les fic- 
elés prefens font femblables àceux 
qui font défia paflfez, & à ceux qui 
fuccederont rprés. Il adioufte des 
raifons à ces authoritez , difant 
qu'il appartient à la bonté Se à la 
puiflanc^ Divine de produire plu- 
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ficnrs mondes ,& qu'il efl: abfurde 
de croire un Dieu éternel qui n'ait 
commencé à agir que depuis fi peu 
de temps. Otiofam enimdicere na- 
turam T>ei , otiofum efi Jtmul <y* 
ab/urdum y y el putare quod boni- 
tes aliquando non fècerit ; om- 
nipotentia aliquando non egerit. 
Et plus bas y Nos yero confequen- 
ter rejftondebimus > ob fermantes ré- 
gulant pietatis & dicentes y quo- 
niam non tune primum cum yifî- 
bilem iftummundum fècit T>eus>cœ~ 
périt operari >fed ficut pofi corru- 
ptionem huius erit alius mtnîdus j 
ita an te quant hic ejfet foijfè 
alios credimtts y quod utrumque di- 
yin* feriptur* autboritate firma- 
biturjtam quod erit poft hune alius 
m un dus y IJaias docet dicens > erit 
cœlum noyum terra noya quod 
autem ante hu?ic mundum fiterint 
etiam alij, Eccle fia fies ofiendit di- 
cens y quid efi quod faftum 5 efi id 
ipjum quod fiiturum efi> £V quid 
*Jt quod creatum efi) id ipfum quod 

— v> • • • • 

E utj 
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creandurft eft : nihil cft omnïno 
recens Jïtb file ; fèd quis Loquetur 
dicet ecce hoc noyum ejl y iam 
fuit id in Jeculis quœ fiierunt a?*~ 
te nos. J 

A toutes ces preuves les Auteurs 
de ce party adiouftent une raifon 
à pojleriori,op\ eft, que la Genefe 
ne parle point de la création des 
Anges , quoy qu'elle n'oublie rien 
de tout ce qui a efté produit iuf- 
ques aux moindres créatures jil faut 
donc que les Anges foient reftez 
des mondes precedens y ainfi que 
les hommes de celui cy eftant im- 
mortels quant à l'ame 5 feront An- 
ges ou Diables dans les fiecies fu- 
turs. 

Voila les preuves principales de 
cette opinion erronée , qui tient 
la fucceffion de plufïeurs mondes. 
Mais pour ce qui eft de la durée de 
ces mondes , Origene ne Tafligne 
pas^au lieu que lesRabins la deter- 
minent à fix mille ans 5 prétendant 
que cet efpace eft fîgnifié par les 
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fix iours de la création , 3c le fep- 
tiéme millier, pendant lefquels ces 
mondes doivent eftre réduits dans - 
la confufion du Chaos, par le fep- 
tiéme iour confacré au repos \ par- - 
ce que mille ans ne font devant • 
Dieu, que comme un iour, dit PE- 
cri titre. 

Mais cette opinion Talmudifti- 
que pour la durée de fix mille ans r 
eft refutée par cette raifon,que le 
monde a déjà duté fix mille huit 
cens fbixante & tant d'années, Se 
néanmoins il nVft pas encore dé- 
truit. Et ce compte des Années du 
monde fe prend d'une fupputation 
ancienne qui revient à leur calcul, 
fuivant lequel Ton tient queNoftre 
Seigneur nafquit Tan du monde 
cinq mille cenc ouitre-vingt dix- 
neuf, ce que le Martyrologe Ro- 
main confirme au iour de la Nati- 
vité, en ces termes :I/an depuis la N 
création du monde cinq mille cent 
quatre vingt dix neuf ^ depuis le 
Déluge deux mille neuf cens cin- 

E v 
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quante-fcpt ; depuis la naiflance 
d'Abraham deux mille quinze j de- 
puis Moïfe & la fortie du peuple 
d'Ifraël hors d'Egypte, mille cinq 
cens Se dix } depuis que David Fui 
oingt Roydeîuda, mille trente-- 
deux, la foixame cinquième femai- 
ne,felon la Prophétie de Daniel, en 
la cent quatre « vingt quatorzième 
Olympiade j depuis la fondation de 
Rome Tan fept cens cinquante- 
deux ; l'an quarante-deuxième de 
l'Empire d'O&avian Âugufte,tout 
le monde jouyfîan: d'une paix uni. 
veffelle, fur Tâ?e fixiéme du mon- 
dc^jEsvs Christ Dieu Eter- 
nel , & Fils du Pere Eternel , naquit 
de la elorieufe Vierge Marie ea 
J5ethléem ville de Judée. 

Et depuis la nai (Tance de Noflrfr. 
Seigneur iufques à prefent ? l'on 
compte mil fix cens foixante Ccpt^ 
lefquels ioints aux cinq mille cent, 
quatre vingt dix neuf, font la ré- 
duction de fix mille huit cens foi- 
X$iue& fix ans.: d'oii îl cft évident 
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cjue le terme de la durée du monde 
n'eft point de fix mille ans,puis qu'il 
eft déjà expiré, fans que fa finfoit 
encore venue. 

D'autres fe fervant des mefmes 
raifons desTalmudiftes pour la du- 
rée de fix mille ans, fans toutefois 
admettre la fucceflion des mondes,, 
fe /auvent de l'obiedHon cy-defllis 
par une autre fupputation ,qui en 
efïet eft la véritable-, fçavoir,depuis 
la création du monde iufques au 
Deluge.ils comptent feize cens cin- 
quante- fix ans : depuis le Déluge 
iufques à la nai (lance d'Abraham, 
deux cens quatre vingt douze ans r 
depuis Abraham iufques à David, 
r^euf cens quarante- &-un an : de- 
puis David iufques à la première 
année de la captivité de Babylone,, 
trois cens quarante- ans : & depuis 
la première année de la captivité de 
Babylone iufques a la n;d(ïance de* 
Iesvs Chri^t, fept cens dix.- 
i*etifans: De forte que fuivant ce 
calcul x la Nativité de Nofhe Seu 

E vj, 
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gneur feroit advenue l'an de la créa* 
tion du monde trois mille neuf cens 
quarante- huit ans, aufquels adiou - 
ftant milfix cens foirante fept qui 
fe font pallcz depuis ,lon trouve- 
ra que le monde n'a duré encore 
que cinq mille fix cens quinze 
ans, 5c il refteroit à ce comptctrois 
cens quatre- vingt cinq ans. 



Autres opinions fur la durée 

du monde. 

Section II. 

TT A féconde opinion fort célèbre 
JLde la durée du monde 5 tient 
que Noflre Seigneur I e s v s- 
Cm r i : t a pris naiflanceau mû 
lieu des fiedes ;& qu'il fe doit au- 
tant écouler de temps après fà Na- 
tivité, comme il s'en eft parte au- 
paravant : les fondemens de cette 
opinion font tirez de plufïeurs paf- 
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fages de l'Ecriture Sainte, dont le 
plus illuftreeft du Prophète Aba- 
eue, qui dit expretfement ^Domine 
opus tu uni in medio annorum V/- Abaç^ 
^ijîca illud. Seigneur, accomplirez c î% 
noftre Redemprion,qui eft propre- 
ment voftre œuvre, au milieu des 
années. 

Le Pfalmifte femble vouloir di- Pfal. 
rela mefme chofe par ces termes, 7 f- j 

2? eus autem T^ex nofter ante Jt- 
cula opéra tus eft falutern in média 
terrœ. Dieu neftre Roy éternel a 
opéré le fahit au milieu delà terre: 
c'eft à dire, au milieu du temps, 
parce que la terre n'a point de mi- 
lieu fur fa fupejficie , mais dans 
fon centre ;ce qui eft une proprie- 
té des corps fpheriques ; & il n'y 
a point d'inconvénient de croire 
que ce mot de terre foit un terme 
métaphorique pour lignifier le 
temps , puis qu'elle eft la h*ze 
de la révolution de tous les fie- 

cIes - Pf*L 
Le mefme Roy Prophète parlant 6&. 



1 



1 1 o \*d Corruption 

en la perfonnede I es vs Chri sf^ 

dit, yeni in altitudinem maris ^ ç*p 
temptftas demerftt m?y\e fuis venu; 

en la hauteur de la Mer, & la tem- 

pelie m afubmefgé; Surquoy il efl: 
à remarquer , que ce mot de Mer r 
fïgnifie le fiecle , au fens des Peres r 
fpccialement de Saint Grégoire y . 
cjuid e?tim mare ni/F prœfèns fkcu- 
lum defignatl Or la hauteur & la 
fublimité des Années, & de tout ce 
qui eft fucceffif, confïfte dans fon. 
nnilieu;&par confequent Iesvs- 
Christ eftant venu en la hau- 
teur des fiecles^Ton peut dire, que* 
le Myftere de Y Incarnation s'eft ac- 
comply au milieu du temps : ce que 
TApoftre confirme en ces termes,. 

aft ubi yenit pLenitudo temporis^ 
mi fit T>ens Filiutn faum in mun- 

dum\ la plénitude du temps eftant. 
venue , Dieu envoya Ton Fils au 
monde. 

Pour raifons Hs difent, que I e- 
svs Christ eftant Médiateur,, 
«fcciok tenir Le milieu y que la Lay 
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cïe Grâce & de Mifericorde, ne doit 
pas durer mains quele temps de ri- 
gueur & de iuftice; & qu'ainfï le 
monde ayant du i c trois mille neuf 
cens quarante îifrfèfc ans avant l'In- 
carnation du Verbe, Ton doit efpe- 
1er qu'il durera autant après ce 
Myftere. A ce compte, il rcfleroit 
encore deux mille deux cens qua- 
tre vinçt un an , fui y an t la der- 
niere fupputation , qui fans douter, 
cft la veritnble, comme l'on peut 
colliçer de l'Ecriture , qui nomme 
tous les fils d'Adam , depuis Seth, 
iufques au DeUi2;e,avec leurâge^ 
& depuis le Deluxe iufques à la 
nai/ïance d'Abraham ,en commen- 
cuit à Sem qui engendra Arphd- 
xa.l,deux ans après le Déluge. Et 
ainfi des autres. 

Le Prophète Daniel, à qui Ie- 
svs-Chr i st renvoyé y pous 
connoiftre quand doit arriver l'a- 
bomination de h defotanon , fous 
le règne de TAntechrifl > ne mec 
<jue 2.500. iours ;dojit chacun ^vaue 
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un an, au diredeplufieurs Auteurs, 
parce que le Soleil ne fait qu'une 
fois fa révolution fur, le Zodiaque 
en un an : ce qu'eftant pofc , ces 
pronoftiquesavatf£coureurs du lu- 
gement dernier, devroient paroi- 
ftre en ce ficelé 5 que Ton compte* 
mil fix cens depuis lanailîance du 
Meffie; veu que Daniel eut cette 
yifion fous le règne de Balthafàr, 
fils d'Evilmerodach , prés de 700 , 
ans avant l'Incarnation du Verbe;, 
lefquels adiouflez à mil fix cens > 
font les deux mille trois cens cy- 
defTus. 

Ce qui peut confirmer cette opi- 
nion , eft, que plufienrs prodiges 
prédits tant par ce Prophète, que 
par les autrement défia paru. Les 
tremblemens de terre arrivez en 
plufieurs endroits , de particulière- 
fnfnt dans l'Amérique, la Relation 
de ce pays faijfîht foy 5 qu'ils ont 
bouleveifé les montagnes- dans les 
tal'ées/ ouché I?s canaux de s Ri- 
vicies, & defolé tout le pays j les 



du grand monde, &c. i 3 

famines des années payées y les 
foudres & les tempeftes qui ont pa- 
ru en l'air , les grandes guerres des 
Nations les un s contre les autres, 
les Comètes de la dernière année ; 
& piufïeurs indices feroblablcs , 
comme les herefïes de ce fieclc , 
ôc les opinions nouvelles qui-divi- 
fenc les Théologiens, & qui mena- 
cent toute TEglife d'un Schifme 
dangereux ,{bnt des preuves fuffi- 
fantes que la fin du monde n effc 
pas bien éloignée. 

Malachie Evefque d'Hybernie, 
qui vivoit en l'onzième Siècle en 
grande réputation de fainteté , a 
écrit des devifes fur tous les Papes 
qui doivent gouverner TEglife de 
Dieu depuis fon temps iufques â 
la fin du monde. Et parce que Ton 
remarque qu'il a dit la vérité iuC 
quesà prefen^quoy que {bus des 
termes un peu couverts, Ton croit 
que fa Prophétie fera entièrement 
véritable , & que ce qu'il a dit de 
l'avenir fera autant vray , que ce 
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que l'expérience fait connoiftre du 
pafTé: or il met encore vingt cinq 
/Papes, (ans compter Clément IX. 
à prefènt régnant i^d'ovi Ton peut 
conie£hirer , que le monde n'ert: pas 
fi prés de fa fin ; car il eft croyable, 
que fur la fin des fiecles, lors que 
la tefre fera faris SacrificesJ'Eglife 
fera aufîî fans Pafteur, 
^ Saint Paul au chapitre deuxième 
\ de la féconde Epiftre aux Thefla- 
loniciens, donne pourfigne TApo- 
ftafie générale de la Foy , nijî ye- 
ncrit difcejjio primum. Enfin 5 tout 
confideré, il faut advofaer que, dt 
die illa nemo /cit. 
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Réfutation de l'opinion de quel- 
ques j4ftroh<gw^touchant la 
■fin du monde* 

Chapitri VIII. 

J9#* tordre de la Nature nefl 
)>0/>tf tellement invariable ,ÊL 
quil ne foit fouvent changé 
pour favorifcr les Ejleus. 

Section î. 

QVelques Aftrologues qui ne 
$!arreflent qu'à la contempla- 
tion des Aftres,fans confiderer la 
fin de leur création , & qui ravis de 
la beauté des creatures 5 voudroient 
qu'elles durafïent toujours , s'ima- 
ginent que Dieu eftdans leur fen- 
timent, & qu'il admire aufïï bien 
qu'eux L'ordre du mouvement des 
Cieux, ôc la diverfitc de leurs per- 
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ferions. Et dans cette pcn*ee j ils 
ont peine à croire 5 qu'un fi beau 
monde doive périr ; mais comme 
ils font obligez de foiimettre leurs 
efprits aux révélations Divines qui 
déclarent fi nettement , que/<? fîel 
U T erre doivent pajfèr ; au 
moins ils eftendent fa durée pref- 
que iufquesà Tinfiny. Le fieurde 
u ch. Courcelles 5 dans le Livre DuTteJa- 
y . bujement de la fiu du m ode y dit , gue 
l'on ne peut non plus fupputer les 
tours de la durée du monde y que les 
grains de fable de la Mer. Et plus 
basjlmet iufques à fept cens mille 
conversons du Firmament, qui font 
Vingt- cinq milliars deux cens mil- 
lions d'années, 

Cét Aftrologuepour fonder fon 
opinion , avance trois principes 
faux \ le premier eft Tordre invaria- 
ble de la Nature,fuivant lequel ,il 
prétend que ladifpofition descho- 
fes ne peut eftre changée , ny le 
mouvement des Cieux interrompu. 
Le fécond qui eft une fuite de 1 au- 
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tre, eft la neceflité qu'il dit inévi- 
table delaconverfion plufieurs fois 
réitérée du Firmament , & de la 
conion&ion de toutes les Planètes 
enfemble , qui doivent caufer les 
Anaftafes &c Hypocataftafes. Le 
troifiéme eft un partage de l'Eccle- 
fiaftique qu'il a corrompu , pour 
donner l'crtor à Ton imagination. 
De forte que pour le détruire,ilne v 
faut que diflïper ces trois phan- 
tofmes. 

Il eftablit le premier dans fon 
chapitre treizième, & il eft déjà re- 
futé dans le commencement decét 
ouvrage, où la corruption de toute 
la Nature par le péché eft prouvée 
par des partages de l'Ecriture, & par 
des raifons Theologiques , qui ne 
peuvent eflre révoquées en doute 
de ceux qui fe laiflent conduire aux 
lumières de la Foy , & il ne feroit 
pas befoin de nouvelles preuves 
pouroppofer aux rêveries c): l'Au- 
teur; néanmoins ie luy veux faire 
voir que le Souverain de l'Univers 
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nes'eft point prefcrit deLoixpotfr 

maintenir leschofes dans un cours 
réglé, & dons une difpofition tou- 
jours égale: mais que fouvent il a 
changé les inclinations des Ele- 
mens, & interrompu les mouvf- 
inens de$ Cieux. C quia fait dire 

à S. -Auguftin *f*/Jo à quibufdam 
^ c T l* ton ici s. eft crédit us qu*fî ne- 
C ttjfefiusorbis ille ab e'JHemabcun- 
r di <y° *d eadem reyertendi. 

Ce qui eft fi véritable, qu'il a 
mefme donné le pouvoir à Tes fer- 
viteurs de fléchir toutes les règles 
de la Nature fous les loix de leur 
volonté. Ainfi Moïfe agiflbit fur 
la Terre & fur la Mer , ces deux 
Elemcns refpe&oient fes ordres >la 
Mer ouvroit fes abyfmes quand il 
partait, elle fe faifoit violence pour 
favorifer le paflàge aux Ifraëlites; 
elle fe fouflenoit elle mefme, après 
s'efhe divifécj & formant des mu- 
railles de fes propres eaux , i elle 
changeoit toutes fes inclinations 
pour exécuter les commandemens 



• 
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de cet homme. 

Elie ferma le Ciel par fa parole, 
& pendant trois ans , comme fi ces 
fpheres euflent cfté de bronze , eh 
les ne répandirent aucunes pluyes 
fur la terre : il ouvrit ce rqefme 
Ciel quand bon luy fembla y &c 
luy rendant la fécondité qu'il avoit 
fufpenduc, il luy commanda de ver- 
fer la pluye en abondance fur les 
campagnes. Il eut pouvoir fur le 
feu, ter cœlo deiecit ignem II luy g ^ 
commanda de tomber fur la tefte 
de fes ennemis, &: de les dévorer, 4 8. 
& il fut aufïï toft obey. Il n'eut 
pas moins de pouvoir furies Eaux 
que fur les fl.immes 5 car il divifa 
celles du Iourdain en les touchât de 
fon manteau, il obligea ce fleuve 
à luy ouvrir un chemin à travers 
de ion canal, afin que luy & fon 
compagnon puflent y paflerà pied 
fec. , 1 

Iofué arrefia le Soleil au milieu 
de fa courfe y il obligea ce bel 
Aftre à prolonger leiour^de peui 
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que la nui£t ne luy dérobaft fa vi- 
ctoire. 

Ce prodige eft fi admirable 
décruit fi absolument le principe 
des Aftrologues, qui tiennent que 
les mouvemens des Cieux ne peu- 
vent eftre interrompus , qu'il eft à 
propos de produire icy les propres 
termes de l'Ecriture. «W contra Ga» 
baon ne mo^earis , Luna con- 
tra yallem étalon. Steteruntque 
Sol Luna ^doneCV Ici feeretur Je 
gens de in t m ici s fuis. Stetitque Sol 
in medio Cœli y {J* non fèfiina^it 
occumbere /patio uni us diei. Non 
fisit antea & poftea tam longs 
dies. Iuftin le Martyr au Dialogue 
avecTriphon,ditque ce iour dura 
trente fix heures. 

Mais fi ce miracle çft furprenant 
& incroyable aux efprits prefom- 
ptueux ,celuy cy du quatrième des 
Rois ch. 10. le fera encore davanta- 
ge, puis que la veriténoiïs apprend, 
que non feulement le Soleil s'àrre- 
fta à une place 5 tnais retourna en 

arrière 
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arrière de dix degïcz: de forte qu'au 
lieu de continuer fa route de l'O- 
rient à l'Occident ,il alla de l'Oc- 
cident à l'Orient : Et afin que les 
-A Urologues, qui ne iugent que fé- 
lon leurs expériences ordinaires, 
n'euflènt pas lieu de corrompre ce 
prodige , en difant, que le change- f 
ment ne s'eft fait que fur les lignes 
du Cadran , fans que le Soleil ait 
deilfté de continuer fon mouve- 
ment ordinaire,, le Prophète Ifaïe 
afîeure le contraire , difant , que 
c'eft le Soleil qui a rétrogradé, I( " a,af 
reverfies cji Soi décent tineis per C ' i% '. 
gradus quos defîenderdf. 

Les Apoftres, & plufieurs grands 
Saints de la Loy de Grace,ont fait 
de femblables prodiges. Maiolus atf 
Traité des Météores , aflèurç que 
Mutius Anachorète arrefta le So- Marc, 
leil comme ïofué. S. Grégoire Tau - Pol.l.i. 
maturge a faitfeicher un Lac plein c - 8 ; 
d'eau. Cerdo faint Perfonnage a Maio '- 
transféré une haute montagne par M - 
fa feule parole 5 en prefence du Roy tibus 

F 
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de Baby ] one, & de tout Ton peuple. 
D'autres ont adoucy le feu , & ont 
chançé 1 ardeur de cet Elément en 
un bain rafraichiffant.D autres ont 
commandé aux vents & à la Mer, 
de ont arrefté les tempeftes, qui 
menrçoient d'engloutir les vaif- 
feaux. 

Le grand Theodofe eftant fur le 
poinéfc de livrer la Bataille au Ty- 
ran Eugene^qui s'eftoit campé avan- 
tageuferrtent dans les Alpes, & qui 
avoit incomparablement plus de 
forces que luy, eut recours à Dieu 
An S- j< par le? Jenfnes & TOraifon au 
S Cnt * rapport deS. Auguflin ( quilepou- 
x6% voit bien fçivoir 5 ceprod gc eftant 
'^.arrivé de fon temps 3 il leva uri 
vent furieux qui renverfa les Ba- 
taillons des Ennemis , renvoyant 
leurs flc( hes contr'eux mefmes : ce 
que le Poète Claudian , quoy que 
Puy n, n'a pas laifle d'avouer par 
ces vers elegansj 
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7> profiter gelidis aquilo de mon* 

te procellis 
O bruit adyer/ks actes y reyolutaque 

teU 

J^ertitin autores^ & turbine rep- 

pu lit baftas. 
O nimium dile&e T>eo eut fundit 

*b antris 
JEolus armatas hyemes cui militât 
*tber> 1 
2?t coniurati yeniunt *d CUjJiat 
*;rfr: yentiX *> % î$Sjèfà :irV n 4 

Il eft donc vray que le Créateur 
ne s'eft point preferit de Loix ; pour 
maintenir les chofes dans une dif- 
pofition toujours égale, & qu il n'a 
point prononcéd'arreft (comme dit 
l'Auteur ) pour la perpétuité xï ^- pag 
vocable de leur cours: mais corn- lQO 
me il les a tontes creées pour les 
hommes, & fpecialement pour les 
Eleus ; il arrive quelquefois , que 
pour favorifer ceux cy, elles chan- 
gent de mouvemens & d'inclina- 
tions. 
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Ce n'eft pas pourtant qu'elles 
foient violentées dans ces effets 
extraordinaires j car fi nous Tom- 
mes bien perfuad£zde la grandeur 
de noftre Dieu, nous fommes obli- 
gez de croire , que fa volonté eft la 
nature de chaque chofe : & que 
comme les créatures ne font que 
ce qu'il a voulu qu'elles fullent y 
elles ne font non plus que ce qu'il 
luy plaift qu'elles faflènt. Rien ne 
leur eft plus naturel que d'obeïr 
à leur Createur 3 & quelques incli- 
oacfOfls qu'elles ayenf 5 elles n'en 
ont point de plus intimes que de 
faire ce qu'il leur commande, tanti 
« % n *PP e condltoris y&luntds cuiufL 
Cunquerti uatura r/0,dit S Augu- 

ftin. Le mouvement eft auffiriatu- 
rcl à la terre , que le repos^quand 
il plaift à Dieu qu'elle s'ébranle.&T 
fe détache de Ces fondemens. Le 
*epos au contraire: eft autant na- 
turel au Çietquc te mouvement, 
quand le G'eeâteiw 1/ordonae pour 
favorifer fes ferviteurs. La Mer 
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devient folide , quand celuy qui 
luy a donné i'eftre , luy donne cet- 
te vertu , & elle porte fes amis fur 
fou dos, avec la mefme foumiflïon 
qu'elle reçoit fes ennemis dansfon 
fein , quand il il luy en fait le com- 
mandement. Le feu monte & def- 
cend , brûle & rafraifchit félon les 
ordres q»'il en reçoit de fon'Sou- 
rerain : Et à raifonner en Chre- 
ftien 5 ees effets contraires font éga- 
lement naturels aux Cieux & aux 
Elemens, parce que, félon la maxi- 
me de S. Auguftin , ou plutoft fé- 
lon celle de la Foy , la nature de 
chaque chofe eft la volonté de 
Dieu.' 



- »J 
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Contre la neceffîte prétendue in- 
violable de la converfion une 
eu plu-fieurs fois réitérée du 
Firmament >&c. 

SECT10N II. 

TOutes ces raifons ojipofées 
auxillufions de l'Auteur, dé- 
truifent infenfiblement fon fécond 
principe, qui eft la converfion plu- 
jfieurs fois réitérée du Firmament. 
.& la eonion&ionde toutes les Pla- 
nètes enfemble Car ayant fait voir 
que toutes les créatures n'ont point 
d'inclinations plus intimes que 
d'obeïr au Créateur, & d'accom- 
plir fa volonré ; quelle neceffïté y 
aura t- il , que le Firmament ac- 
complifle fa carrière une ou plu- 
sieurs fois. à moins que de montrer 
que telle eft la volonté de Dieu/* 
Il ne faut point chercher d'autres 
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raifons que celle-là , n'y ayant au- 
cune caufe de durée dans les créa- 
tures, que par la volonté du Créa- 
teur. Et pour ce qui regarde la con- 
fommation des fiecles, Noftre Sei- 
gneur a exclud toutes les conie- 
étures que Ton pourroit tirer de la 
Nature , lors qu'il a dit, que fbn 
Tere a refermé a fa puijptnce , 
( c'eft à dire à fa volonté ) les temps 
£5>> les momens qui compofint nos 
tours. 

Ainfi, quand il fe refolut de pu- 
nir les impietez humaines par le 
Déluge , il n'eut point égard aux 
loix de la Nature,& tous les Aftro- 
lognes furent bien fnrpris'de voir 
un fi grand ravnge,quele cours des 
Planètes , & les mouvemens des 
Cieux n'avoient point marqué. Les 
Habitans de Sodome & de Gomor- 
rhe ne le furent pis moins y lors 
qu'ils fe virent brûler au 1 milieu 
d'une incendie; & ileft certain que 
les caufes naturelles confiderées 
félon leur cours ordinaire , n'y 

F.... 
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avoien* aucune partjC cil donc une ' 
vanité de chercher d'autres raifons, 
que la volonté de Dieu dans les 
cataftrophes extraordinaires qui 
arrivent au monde. Et c'eft une 
extravagance de vouloir oppofer 
à de tels évenemens une neceflîtc 
prétendue du cours de la Nature, 
& du mouvement des Cieux. Mais 
yoyons un peu leurs belles rai- 
fons. 

? Toute l'ancienne Efcole det'A- 
ftrologie (dit le fîeur de CourceL 
les ) fameufe chez les. Caldéens , 
Phœniciens & Egyptiens , n'a ja- 
mais révoqué en doute cette obfer- 
vation de la durée de la conver- 
iîon du Firmament dans l'intervalle 
de trente-fîx mille ans j & les G recs 
qui alloient puifer leurs feiences 
dans cette vive fource de la doctri- 
ne, ont tellement approuvé cela , 
qu'ils l'ont fuivie & confervée in- 
violablement : en forte que Platon 
J'a enfeignée publiquement , d'où 
ce long intervalle de temps,prit ea 
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fuite la dénomination, & fut appel- 
lé l'an Platonicien. 

Quelques - uns ont appellé cét 
an Platonicien , le grand An , ou 
Vertens , c'eft à dire , renverfant 
&détruifant,dautantquece grand 
An expiré, il doit arriver dans le 
monde une Anaftafe , c'eft à dire, 
uue deftruction de toutes chofes, 
&en fuite une Apocataftafe, c'eft 
à dire un rétabliflèmei t. L'Ana- 
ftale fe doit faire par Cataclyfrne, 
c'eft à dire , Déluges ; & par Ecpi- 
rofes , c'eft à dire , incendies, l'un 
fuccedant à l'autre, apres le rcta- 
bliflement qui fe fera fait, dont la 
durée fera d'une pareille grande 
Année de trente-fix mille ans^puis 
il arrivera encore une Anaftafe. 

D'autres ont eftimé,que le grand 
»xf/*,eftoit différent du Platonicien, 
celui- cy fe limitant, & definiÉTant 
par une convetïïon du Firmament 
enl'efpace de trente fix mille ans; 
l'autre eftant un retour du Soleil, 
&la Lune,& des autres Planètes, 

F v 
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au mefme poindfc où ils fe feront 
rencontrez autrefois 3 c'eft adiré, 
fous le mefme Signe. Et ce grand 
t^An cfl: compofc de trois cens mil- 
le ans ; ou félon d'autres ,de trois 
cens foixante mille ans ; au bout 
defqtieU 3 il doit arriver une 
Anaftafe, &en fuite une Apocata- 
flafe, qui doit durer iufqnes à une 
autre Anaftafe. Et ainfi toutes les 
parties de la terre alternativement 
& fucceŒvemcnt, éprouveront ces 
deftru&ions , & ce r établi flèmerit : 
lequel fe fera par les parties qui 
n'auront point foufFert, Dieu ayant 
fagement ordonné, q-ue ces grands 
effets de la Nature ne ferépandif- 
feiït pas en mefme temps fur tonte 
la terre univerfellement ; mais fur 
quelque* parties feulement 5 afin 
que celles qui fouffliront ces de- 
folaf ios,pui(fcnt eftre reparées avec 
^Je temps. Tout ce difeours eftdu 
fieur de Courcelles. 

En vérité , voila de plaifantes 
fables. L'Auteur pour conuoiftre 
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la durée de ce monde , que Dieu 
a refervé à fa feule volonté, pro- 
duit les erreurs & les rêveries des 
Payens,dont piufieurs croyoient, 
que l'Univers n'avoit pas eu de 
commencement , & qu'il n'auroit 
iamais de fin. Car c'eft de ce prin- 
cipe contraire à la Foy, qu'ils ont 
forgé la do&rine des Anaftafes, & 
Apocataftafes ; ils ont crû qu'une 
Eternité de temps pouvoit foufFrir 
de femblables révolutions, & don- 
nant TefTor à leurs imaginations 
dans une fi vafte étendue,, ils ont 
dit , que ces Anaftales n'arrive- 
roient que tous les trois cens mille 
ans Et ainfi fucceflïvcmentde trois 
cens mille ans en trois cens mille 
ans , la coniondtion des Aftres pro- 
duiroit ces deftru&ions & ces rétaJ 
bliiïemens. 

Mais comme ces erreurs font an- 
ciennes, eftant tirées du Paganifme, 
S. Anguftin n'a pas oublié de les 
•réfuter au liv. n . de la Cité de 
• Dieu, fpecialement an Chapitre 

F fi 
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treizième , où il traite de fables & 
de chymeres toutes ces opinions 
dts Philofophes prophanes ; com- 
me auffi les confequences qu'ils en 
ont tirées, & que lefïeur de Cour- 
celles femble vouloir renouveller 
en fon Chapitre douzième, difànt, 
que le cours de TUnivers nous ra- 
mènera à l'avenir , ce qu'il a fait 
voir par le pafle. De forte que le 
mefme Platon qui a enfeigné à 
Athènes naiftra de nouveau ; que 
la mefme ville d'Athènes , & tou- 
tes les fingularitez qui y ont paru, 
paroiftrcnt encore derechef - } que 
la Grèce reproduira les rrefmes 
Philofophes, & que tout l'Univers 
fera peuplé des mefmes créatures 
en efpece, & en nombre., dont il a 
-fog. 1. déjà efté remply. Verbi gratta fî- 

ç ^ 9 plus in urbe A.tbenienfî in e£ 
Jcbola qu<e di&a eji Academia y 
difcipulos docuit ; ita per innume- 
Tdbilia rétro Jecala muLtum proli- 
x *J S 1*Ment iiiterytffis p fcd tenu* 
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certis* <7> idem Tlato ty eadem ci- 
^fitas y eademque fchola > iidemquc 
dijcipuli répétitif per innume- 
Tétbilia rétro fecula repetendi /in t. 

Voila les abfurditez que routeur 
▼eut renouveller en eftabjiû&nt les 
Anaftafes & Apocataftafes , ou le 
grand ^4n de TUton j que S. Au- 
guftin prend à tafche de réfuter au 
lieu fus- allégué, ôù ie renvoyé le 
Le&eur > ne iugeant pas à propos 
de recommencer une chofe faite. 

Et pour montrer combien tous 
ces Payens eftoient extravagans 
dans leurs opinions de la durée du 
Monde, c'eft que les Nations que 
cite P Auteur pour autorifer fado- 
étrine , comme les Caldéens, Ba- 
byloniens , & Egyptiens, ont erré 
lourdement fur le temps pafle. Ils 
n'ont pû compter au iuftela révo- 
lution de peu de fïecles qui les 
avoient précédez , & leur vanité 
leur a fait produire des menfon- 
ges en déclarant leurs fentimens. 
Car il eft évident par les princi- 
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pes delà Foy, que le Monde n'a 
pas encore duré feulement ftxmiL 
le ans j & néanmoins les Babylo- 
niens, & les Caldéens fe vantoient 
d'avoir des Mémoires de plus de 
quatre cens mille ans. Les Egyp- 
tiens comptoient vingt- trois mille 
ans, à prendre feulement depuis 
Ofiris iufques au règne d'Alexan- 
dre, Que s'ils fe font abnfez iuf- 
ques à ce poinét dans la fupputa- 
tion du temps pa (Té, peur. on dou- 
ter qu'ils n'ayent parlé comme 
des aveugles, pour ce qui regarde 
l'avenir ? 



mm 
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Réponfe à un Pajfage de f Ec- 
clejiafiique mal expliqué 
far l'Auteur. 

Section III. 

L ne refte pins à l'Auteur qu'un 
J pillage du Chapitre premier de 
PEcclefiafticiue.dontil a corrompu 
les paroles & lefens. Si le monde 
ejl perijfable (dit il ) au moins eft~ 
il glorieux à fon ^Auteur de Je 
perfuader^qu 'il ne doit périr qu a- 
prés une dure'e qu'aucune /suppu- 
tation humaine ne peut régler ny 
limiter. Ce qui n'efl point con- 
traire à la Foy , & eft très. confor- 
me aux fentimens du Saçe , qui 

dit, que ton ne peut non plus fup- 
futer les tours du Siècle , que les 
grains de fitble de U Mer, & les 
goûtes de pluye qui tombent du 

Ciel. D'où il conclue! , que fi ces 
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paroles ne pouffent la durée du 
monde iufques à l'infiny, du moins 
la mettent-elles bien au de-là des 
bornes de noftre conception , qui 
ne peut aucunement renfermer 
dans celles des nombres , le calcul 
des grains de fable de la Mer, ny 
les goûtes de pluye qui tombent 
du Ciel. 

A la yerité fi ce partage eftoit fi 
clair , que l'Auteur le produit, la 
confcquence qu'il en tire ne feroit 
point Ci abfurde : mais l'on fera 
bien eftonné , de fçavoir qu'il a 
falfifié to« ce pa(ïàge de l'Eçcle- 
fiaftique. Pour le connoiftre,il ne 
. faut que le produire fous fes pro- 
pres termes, Arenam maris , <y* 
fl*yi*> guttas, rj* Mes feculi y qui s 
dinumerayit r Ceft à dire, qm a 
compté U fable 4e U Mer , les 
goûtes de flupe , les iours du 
Siècle / Ces paroles différentes for- 
ment aufli un fens bien différent; 
car le Sage ne fîgnifie autre chofe 
fo\& ces termes , finpji qug la .Sa- 
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gefle Divine s'eft refervée la con- 
noiftance de plufieurs chofes, que 
refpric humain ne peut conce- 
voir , foie pour fon incapacité , 
foie parce que Dieu en a luy fcul 
la difpofition, & que les Loix na- 
turelles n'y peuvent rien. Le nom- 
brede fable delà Mer, & les goû- 
tes d'eau qui tombent duCiel 5 font 
du premier genre, damant qu'en 
effet l'efprit de l'homme n'eft pas 
capable d'en faire la fupputation. 
Et les iours qui doivent compofer 
la durée du monde font de l'autre 
genre, veu qu'ils ne peuvent eftre 
connus d'aucun efprit creé,non pas 
qu'ils foifent innombrables , com- 
me prétend l'Auteur ; mais parce 
que le Pere Eternel ( dit l'Ecriture) 
a refervé à fa difpofition les temps 
& les momens. 

Aufïï la fuite du Chapitre fait 
connoiftre, que le Sage n'a point 
eu tant égard à l'impodibilité des 
chofes, qu'à l'ordre que Dieu y a 
eftably,& à la conduite admirable 
de ix Providence. Par exemple % 
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quelle impofîibilité y a-t-ildecon- 
noiftre la largeur &: la profondeur 
de la Terre , & la hauteur du Ciel > 
Il n'y a point de Mathématiciens 
qui nefe vantent de les fçavoir af- 
feurément, ÔC c'eft un des premiers 
principes de l'A ftrologie ; Cepen- 
dant le Sage dit immédiatement 
après le pa(Tage cy-dcflTus, A.l$U 
tudincm cœli & Ittitudinem fer- 
rie f?rofu?idurn abyjji > qui s di- 

menfus e(i /'De forte qu'à raifon- 
ner félon la penfée de r Auteur > il 
faudroit conclure, que la Chrono- 
logie , les Mathématiques , & fpe- 
cialement l'A ftrologie > feroient 
fondées fur des illufions , & Ion 
pourroit reprocher au fieur de 
Courcelles , & à tous ceux de fa 
profeffion, que tout ce qu'ils nous 
difent de la grandeur des Aftres 
n'eft que fable & rêverie, puis que 
Biefme ils ne peuvent comprendre 
lesdimenfïonsde la terre, ny la di- 
ftâce qu'il y a d'icy iufques au Ciel, 
le ne croy pas que l'Auteur veuil- 
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le admettre cette confequence 5 qui 
détruit fi abfolument fa dodtrine; 
qu'il apprenne donc que fon rai- 
fonnement eft collufoire , qu'il 
n'eft iamais permis de corrompre 
les paroles de l'Ecriture Sainte , & 
qu'il eft toujours dangereux de 
s'en fervir pour appuyer une mau- 
vaife dottrine. 

La liberté qu'il s'eft donnée d'é- 
tablir une opinion fi contraire aux 
fentimens de TEglife,le porte à 
fe mocquer de tous les Signes qui 
doivent précéder la confommation 
es, mefme de la croyance 
<jue tous les fidèles ont de l'arrivée 
de 1' 'Antechrift.£ ; 'Antecbrijl ( dit- 
il chap. 6. page jr.) eft une illu^ 
Jton qui doit moins foire peur que 
rire. Et plus bas y Tout ce quon 
luy attribue^ ne peut non plus eftre 
en effet quun 'Demon > comme on fe 
le figure y iy t un ny l'autre non plus 
qu*une chymere 5 qui ne peut eftre 
produite que par P imagination des 
Teintres , ny fubftfter que dans 
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leurs Tableatex. 

le laiffe mille autres erreurs & 
extravagances de l'Auteur , pour 
ne point m 'écarter de mon fuict , 
qui eft de conclure, que les mou- 
vemens des Cieux, & le cours de la 
Nature, n'ont aucune necefîité qui 
doive perfuader que la fin du mon- 
de foit éloignée de plufieurs mil- 
liers d'années : mais que Dieu ayant 
créé le monde pour les Efleus, lors 
€\uc leur nombre fera accomplie 
Tout puiflant,fans avoir égard aux 
principes del'Aftrologie 5 mettrafin 
aux impietea des méchans,comme 
il eftdit en l'Apocalypfe , e>> *cce- 
perunt diyinum rcjftonfum ut éx- 
feÏÏarent modicutttydonec impUatH? 
ttumerus fïatrum corum. 
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Z<* confommation de l'Vnivcrs, 
Chapitre IX. 

Ltt Fléaux de Dieu qui doi- 
vent précéder 'le Jugement. 

Section I. 

QVoy que ce iotir épouventa- 
ble foit inconnu , il fera tou- 
tefois précédé par des Signes, donc 
on pourra iugernon feulement de 
fes approcheSjrtiais auflî de fon ex- 
trême rigueur ; car alorSjdit Noftre 
Seigneur , il y aura de grandes 
guerres partout le monde; les Na- 
tions s'élèveront les unes contre 
les autres ; les Royaumes contre 
les Royaumes ; le pere contre le 
fils, le fils contre le pere-, il y atf- 
ra des tremblemens de terre en di-' 
vers endroits , des peftes, des fami- 

c .M 
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nes,&fdes prodiges extraordinai- 
res qui paroiftront en l'air : en fui- 
te dequoy TAntechrifl: doit venir > 
qui fe fervant non- feulement des 
armes & des tourmens les plus 
atroces , mais auflï des miracles 
feints & en apparence , fera la 
plus cruelle guerre à l'Eglife qui 
ait iamais efté. La grâce alors re- 
tirera fes lumières , Se combattra 
contre les hommes en les privant 
de fes faveurs accouftumées : les 
Temples feront abbatus : le Saint 
Sacrifice fera oflédela terre,to//et 
de terra iuge Sacrîfîcium : les Sa- 
cremens feront abolis , la Iuftice 
perdue, la Charité morte , la Foy 
anéantie, 1 -iniquité abondera, les 
ténèbres du vice& de Terreur cou- 
vriront la face du monde ; & Dieu 
par un iufte iugement abandonne- 
ra les hommes en un fens reprouvé. 

Ces fïgnes feront Fui vif par d'au- 
tres plus terribles, qui fc feront fen- 
tir en toute la Nature; car on verra 
le Soleil éclypfer, non par interpa. 
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fîtion de la Lune 3 mais par priva- 
tion de lumière -, la Lune & les 
Eftoilles difparoiftront,ou devien- 
dront obfcures,ainfi que dit Dieu 
chez Ezechiel, Nigrefîere faci*m Ez „ ch 
fie Lias fupsr te , Solem mtbe te- c% ^ % 
g*>n y Lttna non dabit lumen 
fuum y omnia luminaria Caeli mec- 
rere fkciam fuper te , d*bo te- 
nebras foper terram tua?n. Alors 
les Anges moteurs des Cieux , tu- 
teurs des hommes , modérateurs 
des Elemens,&dire&eurs de tou- 
te la Nature, verGmt fur ce mon- 
de inférieur, non plus les ruifTeaux 
& les fleuves des grâces & des mi- 
fericordes de Dieu , mais les tor- 
rents impétueux de Tes vengean- 
ces, & portant eh leurs mains, 
comme S. lean les reprefente en 
rApocalypfc,des phioles remplies 
de l'indignation de Dieu, pour en ^P oC * 
épancher la liqueur empoifonnée 0169 
fur toutes les parties de cet Uni* 
vers , mettront toute la Nature en 
confufîon. 
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Alors les hommes de flécheront, 
& deviendront comme des images 
Grena. delà Mort ,oyans les bruits épou- 
se, ventables de la Mer , & voyant les 
furieufes vagues & les horribles 
tempeftes qu'elle foûlevera , préju- 
geant de là les extrêmes mferes 
dont le monde fera menacé : de 
forte qu'ils marcheront tout épou- 
ventez , les faces & les vifages blef- 
mes-, les bras& les courages abba- 
tus,ainfi que des perfonnes mortes 
avant que de mourir, mefurant les 
dangers par ces lignes } & chacun 
fera tellement occupé pour ce qui 
le concerne , qu'on ne fe fouciera 
point de fon prochain, non pas mef- 
me le pere de fon fils , ny le fils 
de fon pere. Les Sybilles difent que 
les beftes hurleront par les Villes, 
que les arbres dégoûteront du 
fang , & que la Mer delailTera les 
poi fions à fec. 

En fuite de tous ces fignes, que 
l'Elément de laTerre,i'Element de 
V, / l'Eau, & l'Elément de l'Air, auront 

ouvert 
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ouvert l'efcarmouche , avec le fe- 
cours des Anges 3 par les tremble- 
mens^par les orages, parles inonda- 
tions , par les pelles , par les fa- 
mines>& les fterilitez ; voicy venir 
à la meflée l'Elément du Feu qui 
mettra tout en déroute & en con- 
flagration univerfelle ; la fl mime 
animée de la colère de Dieu , fera 
Je degaft par toutes les plaines ; 
les murailles qui refirent à la fou- 
dre du Canon 5 ne pourront défen- 
dre leurs Habitons de fa fureur j 
chaque Vilb deviendra le bûcher 
de fès Citoyens ; toutes les morts 
feront égales. Les coupables brû- 
leront dans un mefme feu , & fe- 
ront réduits en de mcfmes cen- 
dres ( dit un excellent efprit de ce Scnauc 
Siècle. ) Tous les fleuves qui bai- 
gnent la Terre >fe feicheront dans 
leurs propres fources ; l'Océan 
mefme, dont Teftendue eft va rte, 
fentira fes eaux fe convertir en 
flammes ; Us montagnes fe fen- 
dront de chaleurs , êc feront tou^ 

G 
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tes réduites en cendres : Montium 
fundamenta comburet. 
Cceli Les A (1res mefm es ne pourront 
péri- éviter la rigueur de la flamme ven- 
bunt. gerefle ; il fuffit qu'ils ayent eue 
créez pour nous , pour eftre défe- 
ctueux & fuiets aux renouvelle- 
mens jcar Dieu ne veut point que 
ce quia efté infecté du péché, de- 
meure impuny ,& fa fainteté ioin- 
teà faiuftice,ne peut foufFrirdans 
lEternité, ce qui a eftécorrompu 
dans le temps. 



Sçavoir fi le Feu aura aclion 
fur les Iujles. 

Section II. 

TOus les coupables périront 
au milieu de cét incendie; ils 
trouveront l'Enfer fur la Terre, & 
fouhaiterontqueles montagnes les 
accablent fous leurs ruines , pour 
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eftoufFer les feux qui les dévore- H ? c . 
ront. Mais quant aux luttes ,c'eft Cllt , in r 
une queihon, lçavoir fi le Fe-u fe- mun di 
ra quelque impreflîon fur eux. S. fan&is, 
Àuguftin dit , qu'ils feront épar- qaod 
gnezj que le Ciel fera pour eux le ca " 
mefme miracle qu'il fit autrefois ^A";. 
pour les trois Enrans îniultement pucri; : 
condamnez à la fournaife,& qu'i. in qui- 
mitant la pieté de ces innocens , ils ^ ns ll 
chanteront des Cantiques de lolian- -^^"j 1 * 
ges, pendant que les impies vomi- ^ ur £ 
I ront des blafphemesEt le Maiftre fuetic 
des Sentences confirme cette opi- p^r il- 
©ion , difant , que ce feu fera la ! urn 
mort & la deftru<5tion<les méchans s 1,^,"'™ 
mais non pas des bons. Ille ignis bitur, 

malts qui reperti fîierint yiyi^erit aliis yc- 

ctmfumptrOyifonis a ment non. ro n ^ 1_ 

.... ^ am * n * 

gérer moleftiam. Aug. /. 1. in Genef.M.tgiJier l. 4* 

Le Prophète David femble de- Pfal. 
clarer la mefme çhofe 5 car il té- 
moigne , que ce feu qui précédera 
le luge fouverain, n'aura des flam- 
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mes que pour fes ennemis , ignis 
ante ipftem frœcedet & infl***- 
mabit inimicos eius ; & au contrai- 
re, il témoigne, que les luftes ne 
craindront rien, mais qu'ils admi- 
reront les grandeurs & les merveil- 
les du Tout-puilTant par tous ces 
prodiges, dont il fe vengera de 
ceux qui l'auront méprifé. Non ti- 
mebimus dum turbabitur terra , O* 
transfèrentur montes in cor maris. 

Aufli I'Apocalypfe remarque ex- 
preflement , que les Anges exécu- 
teurs des vengeances du Ciel, rece- 
vront un commandement de la 
part du Très- haut, de marquer au 
front tous les fidèles, afin que les 
fléaux de la colère de Dieu ne les 
touchent pas, & qu'ils foient épar- 
gnez dans les tourmens deftinez 
aux impies -, Ainfi que les playes 
qui defolerent toute l'Egypte au 
temps de Moïfe , refpe&erent les 
Ifraclitesqui eftoient marquez du 
fans de l'Agneau. 
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' Sçavoir fil y aura des bommei 
vivans fur la Terre } lors que 

i Iesvs-Christ viendra 
iugerle Monde» 

Section III. 

CEtte queftion refultede la pré- 
cédente, car fi le feu doit épar- 
gneras Iuftes, il s'enfuit qu'ils re- 
feront en vie après Pembrazement 
de l'Univers. Àuflï le Symbole des 
-Apoftres dit expreflement en par- 
lant de Iesvs-Christ, qu'il 
■ viendra iuger les vivans & les 
morts. Et Saint Paul femble en- 
feigner la mefme chofe , quand il 
dit, que ceux qui font morts 3 au- 
ront l'avantage d'eftre les premiers 
à la compagnie du luge , & qu'en 
fuite ceux qui feront reftez s'élè- 
veront en l'air au devant de II- 
svs«Ghrist,& fe ioindront à 

G iij 
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ces trouppes immortelles des ref- 
fufcitez. Voicy Tes propres ter- 
nies. \ v ■/ 

Si nous croyons que T e s v s- 
€re ji Ch r i s t eft niort, &: reflufeite, il 
mus faut croire par' la mefme rarifbn, 
quod q Ue Dieu reflufeitera ceux qui 
1 * s v s font morts en la Foy de fon Fils, 

eft mor r 7 . > 

mus & a caule que les membres doivent 
refur- participer à la vie du Chef. Ne 
rexit , vous imaginez pas que ie vous 
ira & advance une do&ride forgée : i av 

cos qui j j^. r °. 1 

dormie PP de Uieu mefme, qui ne peut 
un per tromper , ny eftre trompé , que 
lefam nous qui demeurons au monde, & 
addu^ q U i fommes refervez .à l'advene- 

cec c . u ment du Seigneur , nous n'irons 
eo, &c. , r » 3 

i. ad P as a * a r e ^ c °Ptre devant ceux 
Thejfa- qui dorment en paix dans les fe- 
lontc pulchres ; le Seigneur viendra ac- 
compagné de fes Anges , qui fe 
tiendront prés de luy pour exécu- 
ter fes commandemens ; Se au fon 
effroyable de la trompette, les tom- 
beaux des fidèles s'ouvriront les 
premiers > pour rendre ceux qu'ils 
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n'avoient qu'en déport ; après nous 
qui reftons , & fommes refervez 
iufques à ce iour , en un moment 
nous ferons élevez comme eux par 
une nouvelle agilité, pour aller au 
devant de Iesvs-ChRist en 
l'air, &le fuivre en triomphe dans 
le Ciel, où nous demeurerons pour 
iamais dans une union avec luy. 
Toutesces paroles font deS. Paul. 

Les Pères Grecs, au dire du fieur God, 
Godeaufur cepafTage,fouftiennent enl'ar- 
que ceux qui feront trouvezenvie 5^1* 
ne mourront point, ce qu'ils eften- ^\fr ït " 
dent aux Réprouvez , aufli bien a ux 
qu'aux Efleus. Entre les Latins, (dit TlicC 
lemefme^Tertullien eft demefme 
opinion,& S.Hierofme enTEpiftre 
à Marcelle,fïnon qu'il ne parle que f urrc ft. 
des Efleus. Saint Auguftin dit qu'en c . 41. & 
vérité ilfemble que TApoftre veut 4*» 
dire , que plufieurs ne fentiront 
point la mort , mais qu'ils feront 
re vertus de l'immortalité avec lés 
Saints, & pour fortirde cette diffi- 
culte, il fouhâiteroit conférer avec 

w • • • • 
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les plus do6tes. Apres il adioufte, 
que fi le fens de TApoftre eft ce- 
luy que les paroles femblent crier 
tout haut, cette opinion fera con- 
forme aux termes du Symbole 3 où 
nous confefTons que I p s v s- 
Christ viendra iuger les vivans 
& les morts . On le peut encore, li- 
re au Livre i. du Baptefme des 
petits Enfans > & au Livre 10. de 
la Cité de Dieu. Saint Ambroife 
opine , que les Efleus reftans en 
vie, &eftant ravis 8c élevez au de- 
vant du luge pour fe ioindre aux 
refïufcitez , leurs Ames feront in- 
fenfiblement feparées de leurs 
corps 3 comme par un doux fom- 
meil ,& un moment après , qu'el- 
les feront reiinies , & fe trouveront, 
dunombre des relfufcitez . In ipjo 
raptu eorum quiyiyi reperientur, 
mors erit & refurre&io y ubi atii- 
m* quafi per foporem egrejfk de 
corpore eidem in momento redda- 

fte! Î.4. tur ^ e Maiftre des Sentences fuit 
4iLt.43- cette dernière opinion, &plu(ieurs 
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anciens Do&eurs qui fe fauvent 
facilement de Tobie&ion quon 
peut faire de la neceffité de mourir 
& de refliifciter. 

L'opinion commune eft,que tous 
les hommes bons & méchans, doi- 
vent périr par le feu, fans referve, 
quoy que diverfement ; car les im- 
pies feront des imprécations con- 
tre le Ciel dans leurs tourmenff, 
&les flammes feront pour eux un 
commencement des peines éternel - 
nelles jau lieu que les luftes fouf- 
friront comme les Martyrs avec 
des confblations Se des ioyes inté- 
rieures qui les empefeheront de 
fentir la violence du feu, & mérite- 
ront beaucoup de fe facrifier dans 
cet incendie gênerai, qui fera la fin 
de leurs maux,& rentrée bien-heu- 
reufe à la Gloire. 
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Conclujlon de cette première 
1 Partie. 

IL efl: donc évident, que tout eft 
changé &c corrompu dans le 
monde depuis le péché d'Adam j 
que les Elcmens n'ont plus les 
m.-fmes ufages & les me fines in cli- 
. hâtions jque ce qui fervoit l'hom- 
me innocent 5 perfecute l'homme 
Scnaur criminel ; & que 3 comme dit un ex- 
cellent efprit de ce Siècle, la Na- 
ture efl; un échaffàutoù toures les 
créatures font l'office de bourreau, 
& fe vengent des outrages qu'el- 
les ont receu de luy^car outre la 
part qu elles font contraintes de 
prendre à Tes crimes ; elles Ten- 
tent bien qu'elles font décheucs 
de leur première Noblefle; qu'el- 
les n'ont point tous les avanta- 
ges qu'elles avoient dans l'inno- 
cence^ qu'elles ont perdu quel- 1 
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nues unes de leurs qualitcz. Le 
Soleil n'a point tant de lumières 
qu'il en avoit avant le- péché d'A- 
dam -, Tes influences ne font plus ny 
fi pures, ny fi fortes ; celuy qui ne 
difpenfoit que de la chaleur & de 
la clarté , s'eftonne de répandre la 
maladie & la mort. La Lune &: les 
Aftres font changez & altérez, ils 
n'ont plus ces regards favorables 
qui faifoient naiftre des fleurs & 
des fruits ert toutes les faifons de 
l'Année comme leurs lumières 
font diminuées , leurs vertus font 
auflî affoiblics: l'Air, pour la pu- t 
nition de noftre offence , a perdu 
fa pureté , il eft devenu le fiege 
des orages , la demeure des fou- 
dres , & le lieu funefte où fe for- 
rne la contagion & la famine^l'eau 
n'eft pas feulement le fejour des 
tempeftes depuis le péché , mais 
auiïi elle quitte quelquefois fes 
bornes, pour ravager les campa- 
gnes, pour fubmerger les Royau- 
mes, ôc pour convertir en Ifleses 

Ç vj 
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qui eftoit auparavant uny au refte 
du monde. 

La Terre qui eiloit un Paradis 
de délices , eft herifTée d'épines Se 
de chardons ; elle refufe la nourri- 
ture à Tes enfeins depuis quMs font 
devenus coupables, & les enfeve- 
lit fous Tes ruines. Les EftatsPoli- 
ques, compofez des plus puiflantes 
Nations, ont changé mille fois de 
face : enfin tout eft dans une in- 
confiance perpétuelle depuis que 
les hommes font devenus pécheurs: 
ôc cette vicifTiuude qui fait gémir 
toutes les créatures , ne trouvera 
fa fin que,.dans l'incendie gênerai 
qui doit réduire en cendres tout 
l'Univers. 

Ce fera auffi après ce feu que le 
Créateur renouvellera le monde % 
faifant un Ciel nouveau Se une 
terre nouvelle : lors le Soleil aura 
fept fois plus de lumière: la Lune 
fera comme le Soleil dauiourd'huyj 
& tous les flambeaux du Firma- 

mène fuivrônt la condition du 

* i *r — ■**" • 
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Prince du iour. Toute la Nature 
fera reftablie dans fon eftat de 
perfection, & les gemiflemens des 
Créatures feront changez en alle- 
grefTe j pendant que les Impies 
îbuffriront dans les Enfers ,& que 
les luttes triompheront dans le 
Ciel. * 

Soli Deo honor & glorU. 
Fin de la première Partie^ 
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CORRVPTION 

DV PETIT MONDE, 

QV I EST L' HOMME, 

PAR LE PECHE*. 

SECONDE PARTIE. 

Ou il eft traite du Pechè Originel, da 
dérèglement quil fait en l'ame 3 & 
en toutes fe s faculté 

Comme aufli de la difparité,de la 
deformité, de la foibleflc , de 
l'altération , & de la corruption 
du corps humain, pour la mef- 
me caufe. 

Tarie 7(. T. F. F r A n ç o i % Pl ac e t, 
Religieux de l'Ordre de ¥ remontre', 

Trieur de "BettsTanne. 
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Chapitre L 

Bu fechè Originel 3 & 

exiftence. 



de fin 



Section I. 



• 

"l^'^M VISQVE le pechéacor- 
^fs^JÉï rompu le grand Mon- 
de, & que toutes les créa- 
tures portent la peine da 
crime d'Adam j il eft aifé de croire 
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qu'il efl: auflïle principe de toutes 
les miferes humaines. & que celuy 
qui a efté puny en Ton eftat pour 
fa defobeïflance, la auflï eflé en 
fa perfonne. Mais comme cette 
do&rine fuppofe que lofTenfe du 
premier homme pafle en lame de 
fes enfans, & que le fils eft héritier 
du crime de fon pere , de mefme 
que de fa Nature ; il faut avant 
toutes chofes prouver,que tons les 
hommes font pécheurs dés l'in- 
ftant de leur conception, & que le 
mefme moment qui leur donne la 
vie, leur donne auflï la mort. 

Dieu pour eftablirce poinc* de 
noftre croyance a fait parler la 
Loy écrire, 6c la Loy de grâce fi in- 
telligib!cmenr,qu 5 il ne fe peut rien 
dire de plus illuftre. Dans la Loy 
écrite ; le plus faint Roy d'ifraël 
conftfle qu'il eft conceu dans le cri- 
me,& quefèsparens , quoy que 
IufteSjFont engendré dans le péché, 

P fa 1 . * n iniquité tibus concef tus fum y c?> 
S*. in fccettis concepit me mater mat. 
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En la Loy Evangelique le Fils de 
Dieu a inftitué un Sacrement pour 
effacer la coulpe originelle , & a 
déclaré qu'à moins que d'oftre re- I,an ' 
^enerc par les grâces du Saint Ef- 
prit, & par les eaux du Baptefme, 
on ne peut entrer au Royaume des 
Cieux. Le grand Apoftre nousap- 
prend , que nous fommes tous pe- 
cheurs, & qu'entrant dans le mon- 
de nous fommes les obiets de la co- 
lère de Dieu. Eramus omnes na- Ephef. 
turafilif ira*. 11 nous en feigne que c *• 
la defobeyflance d'Adam a intro- 
duit le péché dans le monde , & c , 
que ce péché eft la caufe funefte 
de la mort de tous les hommes. 
Et fi nous voulons remonter iuf- 
ques à la Loy de Nature, lob, le 
premier écrivain du monde , fe 
plaint des malheurs de fa naiflan- 
ce ; il fait des imprécations contre 
le moment de fa conception, & par 
là il donne à iuger qu'il ne la [oJ>> 
croyoit point innocente : pereat c .g. 
die s in qu* natta fum , nox in 



* 
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yu* diffum e fi conceptus eft homo m 

Et ailleurs, confîderant les miferes 
qui accompagnent noflre nature, 
il conclud , que perfonne n'eft 
exempt d'impuretez , non pasmef- 
me un enfant d'un iour : rtemo mun- 
dus â Jbrdc > née ittfkns eut us ejl 
unius diei yita fuper terram. 

Après ces paflages fi clairs de 
l'Ecriture fainte 5 il n eft pas necef. 
faire d'y adiouller les authoritez 
des Conciles, des Pères, & des Do- 
cteurs ; qui ont écrit contre les Pe- 
lagiens.Mais ie ne puis pafïerfous 
filence une raifon tirée de noftre 
mifere, dont Saint" A uciiftin s'eft 
fervi contre îulien 5 & qui a au- 
trefois touché les Philofophes pro- 
phanes, iufljues à croire que l'hom- 
me eftoit puny fur la terre pour 
des crimes qu'il avoit commis dans 
le Ciel: que Ton corps eftoit la pri- 
fon defon ame, & qu'elle y eftoit 
détenue pour expier des fautes 
dont elle bftoit feule coupable. Car 
bien que ces fentimens ne foient 
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point fi purs , qu'il n'y ait quelque 
mélange d'erreurs , néanmoins ils 
nous apprennent, qu'il faut que le 
péché précède la peine , 8c que la 
mifere de l'homme eft une preuve 
aîTeurée de Ton ofFence. En efTèt , 
quelle apparence y auroir-ilque la 
Providence Divine euft condamné 
l'homme à tant de malheurs , s'il 
n'eftoit coupable ? Pourquoy le 
corps eftant uny avec l'ame , iuy 
feroit-il rebelle? Pourquoy I hom- 
nie feroit-il corepofé de deux par- 
ties qui ne fe peuvent accorder ? 
Et pourquoy l'ouvrage de Dieu fe- 
roit il déréglé, file péché ne l'avoit 
corrompu ? H faut donc aduoiier, 
que nous naiflbns dans le crime , 
puis que nous fommes miferables 
dés le poinftdc noftre naifTance 5 & 
que la Iuftice Divine ne punit ia- 
mais que des pécheurs. Mais com- 
ment fommes nous coupables? 
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JjHce U concupifcence corrompt 
le légitime Mariage. 

Section II. 

LEs efprits humbles ne cher- 
chent point de raifons en ma- 
tière de Foy ,1e feul motif de la ré- 
vélation eft allez pniflant pour les 
perfuader , ils n'ont point de peine 
à fe foumettre à la parole de Dieu, 
qu'ils fçavent eftre la premiete 
vérité; mais comme ce fiecle porte 
encore des libertins , qui deman- 
dent comme les Pelagiens , d'où 
peut venir le péché originel -, par 
quelle raifon il fe répand dans les 
hommes & païïe de la perfonne du 
pere en celle du fils y veu que l'ame 
eft créée de Dieu , qui ne peut 
eftre autheur du péchés que le Ma- 
riage,dont les enfansfont les fruits, 
eft un Sacrement dans la Loy de 
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grâce, qui a eu fa première infti- 
tution dans le Paradis terreftre; & 
que les parens qui produifent le 
corps font régénérez par le Bap- 
tefme 5 & fouvent nidifiez devant 
Dieu. 

Quoy que ces queflions foient 
impeitinentes à ceux qui les font 
dans un efprit d'infidélité , néan- 
moins les Théologiens ne doivent 
point demeurer fans réponfes ^ & 
s'ils ne peuvent montrer évidem- 
ment la traduction de la coulpe ori- 
ginelle ,au moins doivent ils faire 
voir,quece myftere, que la foiblek 
fe humaine ne peut concevoir ^ n'efl 
point contraire à la raifon. C'eft 
pourquoy Saint Auguftin a rai- 
formé contre lesPelagiens ;il a dé- 
truit leurs erreurs par la folidité 
de fa dodtrine, & a montré à ces 
Hérétiques y que les hommes de- 
puis le péché , ne pouvans engen- 
drerons concupifcence , ne pou- 
voient auffi exempter leurs conce- 
ptions d'impuretez > ny leurs en- 
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Libido ^ anS ^ e ^ taC ^ e < 1 U * Cn re ^ u ^ te * 

eft ne- Car Dien c l ue ' e Mariage foit 
cefliras faint & ftcré^l ne laiiîe point d'e- 
gcae- ftre corrompu , hon pas en foy, 
rannû. m ^ s en f on u frge , & en ce que les 

Jjj u - e hommes font réduits depuis le pe- 
tiis & cri ^ ,dans une mal heureufe necef- 
concu- iué,de ne pouvoir engendrer fans 
pilcen- concupifcence. Tribulaùionem ta. 

tia C T '. men car ni s huiuftnodi babibunt. 
n. Li r 
cirus l. ^/-.r. 7. 

hone- 

ftufcjue concubitus non potcft eflefine morb» 
libidinis. c. z4> eiufdem Jib. 

il ' *">: *( v . refilât • \ '•.•^r *>• •' 

En l'eftat d'innocence l'ufage du 
Mariage auroic eue fans trouble de 
l'appétit concupifcible : cette Loy 
funefte dont parle Saint Paul , qui 
fouleve le corps contre refprit, 
Au<r l n'auroit point eu de place en la iu- 
a. de flice originelle. Et S. Auguftin 
pecca- nous apprend que les Nopcesn'au- 
to \ roiént point preiudicié à la v rgi- I 
g * nité de l'ame , & que cette vertu 
Angélique fe fut confeLvée dans 

les 
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les perfonnes mariées : parce que, San Ai 
cetre mauvaife qualité , qui feule Patrcs 
détruit la pureté virginale , n'au- 
roit point alors excité la chair con- ft orcs 
tre la raifon. Kon ficut nunc fit docenc 
"virginitaj ad concipiendos fœtus y i ^f «> 
turbidi yitiaretur ardoris. Et tout llbul1 " 

ainfi, adioufte ce Dodeur , que les dtûr^ 
mères eu (Tent enfanté fans douleur, rc vir- 
aufli les vierges euflent engendré ginita- 
fans impureté. Et eo modo non tem 

ejpt dolor cruor yirp-inis con- V xc< ^ 

l , s v irtus 

cumbentts , quomodo etiam non ^mentis 

fent gemitus matris parientis. nô ds- 
L efprit auroit toujours efté li- ?èàà€k 
brefans attache déréglée à la chair, abintc - 
la volonté auroit efté remplie de fJÏÏJJJj 
Dieu,& la penfée auroit efté unie ris. 
par amour au Créateur; au lieu que 
prefentement lame devient corn- Ira fan- 
me efclave de fon corps , toutes ûus 
les facilitez fpirituelles font corn- a?" 
me enfevelies dans la chair , & les «S, t 
délices de la créature raifonnable 8 l.i. d- 
font femblables à celles des belles. Giviea- 

. r . te Et c. 

<• ciufdcm libri& alibi paîHm ira Ambrofius I. 

H 
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f.. de Virginibus. Origcncs 1. z. ad caput fe- 
cundum Epiftolse ad Komanos. Ba/ïlius 1. de 
Virginitace. San&us TliomaS'fccunda fecun- 
da: q. lf| .irt. 1. 

Libido quando ad cam bona incentione hoc 
efteau^a piobs propagande acccditur,t4mcn 
in ipfo opère fuo, non permiccit aliquid non 
dico fapiencix , fed cuiullibec rci cogirare ; 
nonne illi tocus animus & corpus impendi- 
tur, & ipfîus mentis quadam fubmerfione il- 
lud extremum eius impletur: cum vero vincic 
coniugatos , uc non propagationis , feti dele- 
£bationis carnalis cupidicate mifceantur, ica 
hinc eniergicur & quafi in auram cogiutionis 
poil illuin gurgitem refpimur. Àuguftinus ). 
4 contra lulianumc. 14.6c 1. y. c. 7. fanétus 
Do&or refpondens Iuliano obiicicrti niliii in- 
ordinatum'dum concumbitur pofle cogirari. 
Prorfus ira eft, inquic , qaid enim cogirari 
potefttunc quando mens ipfà quâcoguacur, 
illâ carnali dclcctationefubmergitar. 

'." D'où il paroift,que le dérègle- 
ment eft grand , puis qu'il perver- 
tit Tordre des puiflances naturel- 
les , & détruit la fubordi nation de 
l'ameàDieu, & du corps à l'ame. 
Damant queTefprit doit eftre na- 
turellement fournis à Dieu , de le 
corps doit eftre naturellement fuiçt 
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à l'efprit : il n'y a point d'obeyuan- 
ce plus raifonnable , ny plus natu- 
relle ; elle eft fondée en noftre ef- 
fence, 6c il femble que noftre per- 
fection en dépende : Dieu donne 
la Loy à noftre ame , & noftreame 
la donne à fon corps : Ces devoirs 
font auflï anciens que nous , Se 
quoy que nous manquions à les 
rendre, nous ne laifîbns pas d'en 
connoiftre l'obligation. 

Cependant la concupifcencedans 
l'vfage du Mariage, dérègle tout 
ce bel ordre, elle fepare en quel- 
que façon Famé de Dieu, en reti- 
rant de luy fa penfée, & fon amour: 
& elle fouleve le corps contre l'a- 
me , en l'obligeant à delaiffer les 
biens fpirituels , & à s'attacher aux 
plaifirs brutaux. Par confequenr, 
quoy qu'elle foit permife dans le 
Mariage légitime , eftant prife fé- 
lon l'ordre que preferit la rai fon , 
elle ne laide pas pourtant deftre 
yicieufe j parce qu'elle fomente le 

H ij 
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trouble de la chair contre l'efprit, 
Se feme la divifion entre les deux 
parties qui nous compofent. C'eft 
pourquoy S.Auguftin l'appelle ma. 
ladie , dont les perfonnes mariées 
peuvent bien ou mal ufer. Tiene 

y et maie utuntur morbo libidinis. 



J>>ue la Concupifcence qui cor- 
rompt Cufaçe du M Ariane -in- 
flué la tawe originelle dans 
les enfans. 

Section III. 

bidinis JVJL que ces impuretez qui font 
tabe excufables dans les mariez, à caufe 
polluu- <je i a fainteté du Sacrement , ne 
5* f 1 laiflent pas de fouiller les enfans 

be- °1 U1 * ont c c» nceus du légitime Mr- 
ne util- riage,& c'eft par-là que la coulpe 
tur » originelle paffe dans toute la porte- 

quam- r j te d'Adam: parce quenosparens 
vis ge- xi* 
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lie pouvant nous donner Tertre nerenc 
qu'avec cette mauvaife condition, tyiàU ^ 
ils ne peuvent non plus nous faire , nIS r V 
Jiommes^qu'ilsne nous fanent cou 1 j ut o S & 
pables ; & quoy qu'ils foient iuftes ideo rc- 
en engendrant, ils ne laiffent point g«ne- 
de produiredes criminels ; veu que rand ° s * 
n'eftant régénérez que félon Tef- ^ u fôn- 
prit, ils ne font leurs générations tra i u i. 
que fejpn la chair. 7>e bapti^ato c. 18. 

iuftus bomo non na/citur > quia non *~* ac 
eum générât un de régénéra tus eft> C °fc^~ 
fed unde generatus. 

foloSa- 

cramenco regenefationis expiatur , peccati 
rinculum traiicit in pofteros.Àug.l.i. dcNup- 
tiis & concupifccntia c.ij. 

Concupifccntia cft qu* tranfmictit peccatiim 
originale in prolcm. Uf* retrait, c. 1$. 

De immunditia, mundus homo non nafei- 
tu^quiainterveniente libidine feminatur>quam 
libidinem nupeialis honeftas non a mat, fedin 
nuptiis mortalis propagationis honeftas tolé- 
rât , ipfa conceptos polluit. Fulgentius 1.1. 4c 
Tcrîtate prardeftinationis c. 4. 

Solus interfilios hominum Dominus Iefus 
innocens natus eft, quia folus fine carnalis con- 
cupifccntia: pollutionc conceptus cft. S. I*co 
fermone /• de Nativit. 

H iij 
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Homo quantum in Ce cft mundatur in bap-» 
tJInaoy ttd quia fine concupifeentiâ procrearc 
Don poteft, iinpucatur illius proli. Beda 1. ali- 
cjuot quarftionum 9. 14. 

Iufti parentes iuftum non pofTuiu generate 
quia fine concupifeentia non portant generarc, 
Plulippus Abbas BonX fpei,Ord. Pracmon. 

C'eft ladoéfcrine confiante de S. 
«Auguftin y que la concupifcence 
influe le ,peché originel. Tous les 
Livres qu'il a compofé contre les 
Pelagiens font remplis de preuves, 
qui montrent que le corps conceu 
dans l'impureté, infe&e l'efprit, & 
que la génération yicieufe eft com- 
me le canal du péché qui nous a 
corrompu. Il eftablit trois princi- 
pes qui produifent trois effets dif- 
férents en l'homme , Djeu qui Ta 
créé, le pere qui l'a produit, & le 
péché qui Ta fouillé : Tarne vient 
île Dieu ,1e corps procède du pere, 
& c 3 eft l'impureté qui caufe la tache 
originelle. 

En effet , puifque le péché que 
nous contractons dérive du crime 



du petit mon de, &c. 17e* 

d'Adam, il faut de neceffité que la 
caufe mal-heureufe qui l'influe en 
nosames, foit une fuitte decepre- 
mier crime.Mais il eft certain qu'en 
la génération humaine, il n'y arien 
procédant du péché d'Adam que 
la concupifcence , tout le refte eft 
naturel j &auroit eftéenl'u£àgedu 
Matiagede l'eftat d'innocence. Sé- 
parez, dit Saint Auguftin, la concu- 
pifcence qui fait révolter la chair 
contre l'efprit,&il n'eft point ne- 
ceflaire de rien ofter davantage, fi 
vous voulez trouver des Nopces 
telles qu'elles auroient efté en la 
iuftice originelle, n'y ayant que ce 
mal feul qui corrompt l'ufage du 
Mariage. Detrthe nuptiis conçu- 
fijccntidtn qud caro concupifîit dd- ç'' 
fer fus ftiritum^o* non 0 /"* s e fi ut " ttz lu» 
estera detrdhas ,Jt nuptias fu*>r/s lizn.c* 
quales an te peccdtum primorum ho - *f. 
minum ejfè potuerunt. Et par con- 
fequent, il faut que la eoncupif- nj [rdus 
cence des mariez, qui eft devenue eadem 
un mal neceflaire depuis le pe- doftri- 

H iiij 
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»am a chc > foit lacaufe de la tache ori- 
pcrrè ginelle, 

tradit , 1 

ferm. 4. in Vigil. Nativit. 

Non foium anima obnoxia cft vinculo orîgi- 
nalis peccaiijfcd etiain caro, non quod fit ia 
carne, Ccd ex corruprione carnis, illud contra- 
int anima : nifî cnim caro in concupifcentia 
traduccretur, illo peccato anima non tenerctur. 
Hugo à S.Yiûorc cra&atu tertio fummx Thco- i 
3og. c. il. J 

ln illa lege noftr* originis vitiofe, qua orn- 
rc> corrumpimur & naicimur fili) ira: , acque 
per traducem libidinosâ carnis concupifcentiâ 
enam antequam peecemus âflualiter , confti- 
tuimur peccstores. Vrbanus IV. in Pfal.50. 

Caro humana peccato inficitur, ex hoc quod 
efl per concupifcenriam concepta. S. Thomas 

i.t. q. 81. ar. j, a4 7* & 3*P» <}• M* ar «7* 

£undem dodtrinse tramitem fecuti funt an- 
tiquiorcs fcholaftici, Magifter 1. %. dift.jo.& 37. 
S. Bonavemura cius commentator, &alij. 

Les ConciIes,& les Pères ont fui- 
vy le fentiment de S . Auguftin, & 
ont mis la difficulté en ces deux 
poin&s j premièrement ,de fçavoir 
comment les mauvaifes qualitez 
desparens peuvent pafler dans les 
corps des enfansiEt en fécond lieu, 
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comme l'ame qui fort toute pure 
des mains de Dieu, contracte le pe* 
ché, quand elle eft infufe dans le 
corps, & c'eft ce qu'il faut traiter 
dans la Sédition fuivante. 



Comment la Concupifcence des 
Parens influe . [on impureté 
dam les corps des enfans \ & 
comme ces corps formez^ dans 
P impureté exhalent la tache 
criminelle en l'ame. 

Section IV. 

LE s plus doctes Théologiens Qi"V 
definilTent le péché originel, "ciciar 

concupifcenti* cum reatu , ils met- Z S 

tent la concupifcence contractée e 
pour la matière, & Taverfion de coniu- 
Dieu pour la forme : d'où ils font ga^nv 
connoiftre que les impuretez des nun " 
parens paflent dans les corps de ^mni-- 
leurs enfans , & que ces corps coït- a o c&J 



conçu- 
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mitti ceus dans rimmondice fouillent l'a* 
" nc . me , & la rendent defagreable à 
* rumu Dieu. 

carnis , 

ac fine \ 

fcrvorc libidinis 5 undc femina concepta for- 
dantur & corrumpuntur- propter quod alibi le- 
gitur >Q^[s poteft faccre mundum de immuudo 
conceptum feminc?cx feminibus ergo fœdatis 
atque corruptis , concipitur corpus corrupeuin 
atque fœdatum j cui auima tandem infufa cor- 
lumpicur & fœdatur. pjulo ficut enini ex 
vafe corrupro liquor infufus corrumpitur, & 
pollutum contingens ex ip£o conra&u pollui- 
tur, fie ex centagio corporis anima corrumpi- 
tur. Innocent. III. in PfaJ.jO. 

Verum cft res qua: in fubiefto funt, fient funt 
qualirates fine fubie&o in quo funt cfle non 
polie, ficut eftin fubicfto corpore color aut for- 
jna : fed afficiendo tranfeunt non emigrando : 
fic^Echiopes quia nigri funt nigros gignunc 5 
non tamen in filios colorem fuum velut tuni- 
cam transferunt, fed fut corporis quaiitate cor- 
pus quod de illis propagacur afficiunt. Mirabt- 

Jius autem eft quando rerum corporaliuna qua- 
Jitates in res corporales tranfeunt, & tamen fit 
quando formç corporis quas videmus , hauri- 
mus quodammodo , & in memoria reconai- 
mus, & quoeumque pergimus nobifeum feri- 

mus^nec illa? recefferunt à corporibus fuis,& 
tamen mirabili modo affe&is noftris fenfîbus 

tranfierunt j quocaodo autem de corpoxead fpn 
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ritum co modo tranfeunt de fpiritu ad corpuy 
narn colores virgarum quas variavit Iacob afh- 
ciendo tranfieruntin animas pecorum matrum, 
atque inde rurfus eadem affedeione tranfeundo 
apparuerunt in corporibus filiorum. Taie vero 
pofl'e contingere in foetibus humanis Soranus 
medicinx autor feribit & eiemplo confirmât hi- 
ftori*,nam Dionyfium tyrannum narrât eoquod 
ipfc dcformiseffer,nec taies habere filios vellet, 
uxoti fuas in concubitaformofam proponerefo- 
lere pi&uram cuius pulchritudinem concupif- 
cendo quodammodo raperet & in prolem quam 
concipiebat efficiendo tranfmitteret.Ncque enim 
Deus ita naturas créât ut leges auferat quas de- 
dit motibus uniufcuiufcjue nature, fie & vitia 
quamvis fint in fubiedo , ex paremibus camen 
in filios, non quaû" iranfmigratione de fubie- 
ftoin fubiedtum alterum Sec. fed contagioneSc 
affcâione tranfeunt. Aug. 1. $. contra lui. C. j. 

Pour ce qui eft de la première 
partie , elle n'eft point difficile à 
concevoir : car il n'y a perfonne 
qui ne voye que les pères com- 
muniquent leurs maladies à leurs 
defeendans ; que la couleur des 
Ethiopiens parte fur le corps de 
leurs enfans ; qu'il fe trouve des 
maux plus héréditaires dans les £a- 

H vj 
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milles que les biens \ & qu'il fe voit 
des hommes qui portent la péni- 
tence des débauches de leurs An- 
ceftres. Laraifon de cela eft tirée 
d\in principe naturel, que le fem-. 
blable doit engendrer fon fembla- 
bie , & non feulement quant à la 
nature, mais mefme quant à la ref- 
femblance des qualitez. Ainfi les 
efpeces qui font dans l'imagination 
d'une mere , partent fur le corps de 
fon enfant : d*où vient que Denys 
le Tyran 5 au rapport de S. Augu- 
flin, qui eftoit fort laid & difforme, 
defïrant avoir de beaux enfans , 
avoit coufhime d'expofer aux yeux 
de fa femme de belles images au 
temps de fa groflefle ; afin qu'at- 
tirant en fa fantaifie les efpeces 
de ces beautez qui luy frapoient la 
veuç, elle excitaftfon appétit à ces 
aimables objets, & quelle commu- 
niquaft ces relTemblcnncçs à fon 
Frui&. C'eftpource fujet que Pér- 
ima Reyne d'Ethiopie engendra de 
JiydaQ)Ç fo<i niary^ne fille blaa- 
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che, à caufe qu'elle avoit occupé 
fon imagination à contempler la 
belle Andromède , dont le portrair 
eftoit au pied de fon li&. D ou le 
mefme S. Auguftin fait voir^qu'il 
n'efl point difficile à concevoir 
comment les qualitezfe communi- 
quent par contagion & par affc- 
<5tion,non feulemeut des corps aux 
corps y mais qu'elles palTent des 
corps fur les ames, & derechef des 
ames fur les corps : car lors qu'une 
femme enceinte regarde fixement 
une cerife , ou quelqu'autre objet, 
Tefpece de la cerife pafïe dans les 
yeux ; des yeux elle eft receue en 
l'imagination ; de Timagination^ el- 
le fe communique à Pintelleéfc, qui 
la fpiritualife. Etdautantque pour 
pafler dans Teforit , elle ne lai (Te 
pas de demeurer dans la fanraifie.il 
arrive par une autre metveille 5 que 
Fimaginative fait impreflïon de ton 
cfpecefur le corps de l'enfant. Or d 
les images des objets extérieurs qui 

ont frappé & veuc y fe commuai- 
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quent en la génération : à plus for- 
te raifbn les qualitez vicieufcs 8c 
les impuretez des parens fouille- 
ront les corps de leurs enfans. 

Mais la difficulté eft plus grande, 
de fçavoir comment ces impuretez 
influent la coulpe en Tarne ; com- 
ment l'ame pour eftre infufe dans 
un corps poilu, doive devenir cri- 
minelle ; èc comment ce chef-d'œu- 
vre des mains de Dieu puifTè eftre 
fouillé par la corruption du corps. 

l'avoue qu'il faut icy particuliè- 
rement recourir à la lumière de la 
Foy, foûmettre fon entendement 
avec humilité aux oracles des reve- 
Anima lations Divines , & confefler avec 
in eor- fe Sage en fon chapitre 8 que tou- 
porc ^ tes les ames fortans des mains de 
tanqua j^ ievi font très- bonnes, mais qn'é- 

Ui raie , . 1 n 

vicia ro tant umes aux corps impurs, elles 
corrû- en contractent les faletez. Sortitus 

pitur. fîtm animant bonam >cr>cumejfem 
magis bonus y yeni ad corpus coin~ 
IumY $ ui "* tum * Néanmoins les compa- 
•V ' raifons cy deilus peuvent beauh 
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coup fervir pour faire connoiftre 
que les qualitez du corps paflent en 
l'ame > & que les maladies de la 
chair troublent Tefprit : la liaifon 
efl: fi eftroite de l'un & de l'autre, 
que les miferes leur font commu- 
nes. L'arne relient la corruption du 
corps 5 & cette fubftancefpirituel- 
le attachée à la matière, participe à $ a p; 
rinfirmité de fonhoftefle. Corpus c.j. 
quod corrumpitur aggravât dnimœ, 
& terrent inhabitatio fensâ depri- 

mit. Ainfi les plus pures liqueurs 
fe corrompent dans les vaiflèaur 
infe&ez ; Pair corrompu empoifon- 
ne ceux qui le refpirent ; & les s enau t 
maifons contagieufes donnent la 
pefte à ceux qui les habitent. Ain- 
fi la concupifcence coule du corps 
dans Tarne 5 & ce mauvais hofte 
donne la mort à celle qui luy donne 
la vie. 

Cette do&rine de la tradu&ion 
du peché originel > enfeignée par 
S. Auguftin 5 & par tous les Pères 
cui ont combattu Fhetefie Peku 
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gienne, eft fi conforme à la lumière 
naturelle, que les Payens mefmes 
ne pou vans Te perfuader que les er- 
leurs & les foiblefïes de Tefprit hu- 
main vinflent de Ton cofl é , ont re- 
connu y que l'ame eftant liée avec le 
corps, pour ne faire qu'un compo- 
fé 5 tire les infirmitezdefa ftiatiere, 
comme un homme vivant qui fe- 
roit attaché à un mort 5 recevroit 
l'infe&ion du cadavre auquel il 
fer oit conioint : ex huma?** yit<t 
Cîcero etroribtis éttUmnis > fit ut ye~ 
in Hor- rum fit illud quod efi apud zsïrï- 
tC11 ** Jiotelem^fic nojlros animos cumcor» 
jtoribus copulatos x ut V;Vw eum 
mortuis ejfe coniunffos+ 

Mais fi la raifon nous conduit 
iufques là de connoiftre que le 
corps peftry & formé dans Timpu- 
ieté, influe fes mauvaifes qualitez 
en l'ame , elle nous irontre par le 
mefme principe que l'a nie eft vi- 
tiéepar la liaifon qu'elle a avec le 
corps , & que l'ouvrage des mains 
«te Dieu perd fa pureté dés le tnew 
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ment qu'il eft attaché à fa matière: 
Or eft-il que cette impureté que ti- 
rel'amedu corps eft defagreableà 
Dieu, c'eft une tache de laquelle il vocant 
a averfion , & il ne peur loger Ton peccatû 
amour ny Tes grâces en un fujet.ongi- 
qui eft fouillé des ordures de la» alet £- 
concupifcence 5 & par coniequent, bidinis> 
il faut conclure que cetteimpureté Aug ,i. 
eft un péché , pour lequel effacer , il 4.conc. 
eftbefoin des eaux du Baptefme. luU.i* 



Scdvoir fi le pèche originel efi 
flus grand dans les uns que 
dans les autres. 

Section V. 

LE ravage que le péché a fait en 
laNature humaine eft fi grand, 
qu'il n'y a que la facrée Vierge 
feule qui ait efté épargnée ; c'eft 
pourquoy Saint Auguftin dit, que 
la première ofiènee eft femblable à 
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la pourriture^ qui infe&ant la raci- 
ne d'un arbre., infe&epar une fuite 
neçeflaire toutes les branches, &fe 
communique à tous les fruits qu'el- 
les produifent ; mais comme la 
corruption qui attaque la racine 
* & fe répand par toutes les bran- 
ches ^n'eft point égale par tout, de 
mefme il y a fujet de demander , 
fçavoir y fi tous les hommes ayant 
contracté la coulpe originelle, font 
tous également infe&ez de cette 
malheureufe contagion ? 

La commune opinion des Théo- 
logiens eft,quece péché eftégalen 
tous auffi bien que la Nature; quel- 

Senaut c I ues - i:ins néanmoins , comme le 

au Pa- Pere Senaut , tiennent que quoy 

negyri que tous les hommes foient heri- 

que de t j ers d u crime d'Adam aufïï bien 

S.Nico- e j e f es m iferes,ilsn'en font pas 
las de ^ , - • r n r . 

Tolen- p ourtam également infectez ; puis 

tin, que l'expérience nous fait voi^que 
les uns naifïent avec de bien plus 
mauvaifes inclinations que les au- 
tres j car foit qu'ils les ayent ti- 
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rées de la matière dont ils font for- 
mez 3 (bit qu'ils les ayent receuës 
des MerCs qui les ont conceus, ou 
des Pères qui les ont engendrez, il 
faut toujours avouer, que ces de- 
fordresfont des punitions delà ré- 
volte d'Adam 5 & que fi ce pere 
malheureux euft confervé Ton in- 
nocence , Tes enfans n'auroient i^- 
mais éprouvé ces fw eftes déregle;- 
mens 5 qui font aufïî bien les ef- 
fets de,fon péché 3 que les caufes 
du noftre. Tout ce raisonnement 
eft du Pere Senaut. Et plus haut 
il dit, parlant de S. Nicolas de To- 
lentin , qu'il a quelque fujet de 
croire , que ce Saint ayant moins 
péché que les autres dans ce pere 
criminel i il a auffi moins de part i 
fa contagion. 

Les Iuifs femblent avoir efté dans 
le mefme fentiment ,lors qu'ils du 
foient à l'aveugle nay , in peccdtis Ioan; 
nattes es totus ; & quoy que Noftre c *9* 
Seigneur ait déclaré aux Apoftres 
que cét Aveugle n'avoit pas ew 

• • • ^ » 

J 
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cette difgrace de Nature pour un 
plus grand peebé d'origine , il n'a 
pas pourtant , ce Terrible, defavoîic 
les fentimens desluifs^quicroyoiet 
que les infirmitez de naifîance 
eftoient les marques d'une conce- 
ption plus vicieufe; mais il a exce- 
pté ce particulier de la règle qu'ils 
. eftimoient générale , difant que la 
Providence avoit permis cér aveu- 
glement pour faire éclater la gloi- 
re de Dieu. 

Aufïi S. Auguftin ditnettement, 

contra *ï lie ^ es lm P er ^ e( ^^ ons corporelles 
lui. dérivent du péché originel , & que 
Dieu eft trop iufte pour infliger 
des maux à fes créatures fans dé- 
mérites. Ce n'eft pas pourtant que 
de là l'on puiflè conclure, que les 
plus grands défauts corporels foient 
des indices d'une plus grande ta- 
che d'origine , parce qu'il arrive 
quelquefois, qu'où le péché a abon- 
dé , la grâce a fur-abondé : ainfi 
Ton ne peut point dire, que Iacob 
sutefté moins fouillé qu'Efàiï,quoy 
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que celuy-là ait efté mieux condi- 
tionné dés fa naiiîance que l'au- 
tre : mais feulement^qu'eftant tous 
deux d'une mefme conception , 
Iacob a efté prévenu d'une grâce 
plus abondante que Ton fi ère nfaii. 
line faut donc tirer aucune confe- 
quence de ce qui paroift à Texte- 
rieur, mais Ton doit laifTer au iu- 
gement de Dieu les fecrets qui ne 
peuvent eftre connus aux hom- 
mes. Ceft aflezdedire avec Saint 
Profper, qu'il y a des parens qui 
augmenter le péché originel deleurs 
enfans^&d'autresqui le diminuent. 

Sicut funt quidam parentes qui 5 p ro f_ 
aggravant peccatum originale ,/ ta p cr l. 
font quidam qui relevant ; Jed ne- fentea- 
mo tollit y niji Me de quo dïftum * arUin » 
eji y Ecce ^4gnu$ Dis y ecce qui toi- ^ 
lit peccata mundi. Léo 10. 

Saint Léon Pape dit, qu'il efl: Epift. 
probableque lesenfans participent *4 Ni- 
aux péchez deleurs parens j ce qu'il cecara * 
entend non feulement du pechc 
d'Adam , qui eft le pere de tous les 
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Paren- hommes, mais auffi des derniers qui 
tu quo- les ont engendrez. Sed etiam foo- 

1 UC rum de quibus ip/t nati font. 

mpar- ^aint -Auguftin a dit la mefme 
vulos chofe devant luy , & en mefmes 
obliga- termes, d'où les Auteurs de lafe- 

• 

ri non COI1( j e opinion concluent l'inéeali- 
primo- ^ du pèche originel. 
iûho- Saint Ambroife & Saint Pierre 
minû, Chryfologue parlant de la conce- 
fed etiâ p t j on deS.Iean Baptifte, la mettent 

fi fainte , en comparaifon de celle 

ne qui- , ■ V * ,.. ^ 

bus ipfi des au tres hommes , qu il y a fu- 
nati sût jet de croire , qu'ils ne la tenoient 
non point fi infectée du péché que les 

bâton 0 - autres : car * e premier pefant les 
terdici- P ar °ks de l'Ange , qui dit à Zacha- 
tur.En- "e , que fon Oraifon avoit eflé 
chirid. exaucée, conclud , que Iean eft la 
!• 4f« produ&ibn de la prière , &non pas 

fecm.i. dC Ia Volu P té * ^ r tttettigmus 
in die Ç**od loannem obfècratio cretCtit 
fefto S. e>* T2on\olttpt<ts. Et plus bas,c*b», 
I o a n . cepit losnnem non nttura ^fèd gr*- 

fof Îe7 tia ' S ' Pierre chl 'y r ° lo g u e patle 
8ï ' ' encore plus ouvertemét,difànt, que 
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SJean eft un Preftre forty d'un 
Preftre ; qu'il eft le fils de la prie, 
re, obtenu au milieu du facnfîce, 
& qu'il eft un Ange annoncé par 
la bouche d'un autre Ange. loan- 

nes ^4ntijies de Antiftite fiera- 
I menti fil* us y in ter Jacramentu con- 
çeJptSy Angélus de ore ts4ngeli fan- 
fta delatus in yijîera. Comme ce 
grand Dofreur fçavoit bien que la 
concupifcence eft le canal qui porte 
le péché dupere dans l'ame de l'en- 
fant, il efïaye de tarir cette fource 
impure dans Zacharie& Elizabeth, 
afin que la conception de leur fils 
(bit toute feinte, jfa ^acharid 
Elio^abeth recettes occidit , quia in 
Mis parabatttr tende tota San&itas 

nafeeretur. La concupifcence eft 
efteinte en Zacharie & en Eliza- 
beth j parce qu'ils dévoient eftre 
les pere & mere d'un homme 
Saint. 

Voila les pteuves principales de 
ceux qui tiennent, que lepechéori- 
ginel eft plus grand dans les un* 
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que dans les autres. Pour moy, (î 
iofois donner mon advis 3 ie dirois 
avecles premiers > que lepechccon- 
fideré formellement, & entant que 
c eft une privation delaiuftice ori- 
ginelle, eft égal en tous les hom- 
mes ; & tiendrois avec les autres, 
que fi on Ieconfidere en fa matiè- 
re^ en Tes effets, il eft inégal,puif- 
que ceux qui engendrent font iné- 
galement afïèéfcez de concupik 
cence. 



J*)ue la Conception de la Vier- 
ge OHarie a cftè fans con- ] 

cupifcence. 

Secti®n VI. 

IL n'eft pas iufte en traitant de 
la corruption de noftre Nature 
de pafler fous filence le privilège 
fpecialde la très- fainte Vierge ; de 
confondre le bon grain avec la pail • 

le,& 
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le, & la rofe avec les épines : car 
quoy qu'elle foit fille d'Adam félon 
la chair,elle ne l'eft pas pourtant de 
fon péché. C'eft une terre benifte, 
exempte des malédictions données 
à Eve,conceuë (ans- aucune tache, 
fanctifiée dés le moment de fa créa- 
tion, doiiée de l'ufage de la raifon, 
& de la grâce, Dieu ayant efté en 
elle comme dans fon Tabernacle,& 
plus excellemment que dans les 
Anges , en la production defquels 
il eft dit, que le Tour-puulànt en 
créant leur Nature , y répandoit fa 
grâce. Q>nden$ naturam , çr* /an- 
ciens grattant. Il y a cette diffé- 
rence entre fon origine &lanoftre, 
que nos parens en nous donnant 
l'eftre, nous donnent auflï le péché, 
en nous faifant hommes , ils nous 
font coupables; & nous leur pou- 
vons reprocher , que s'ils ont elle 
nos pères , ils ont efté nos parrici- 
des : Tri us peremptores, quant pa- 
rentes , dit S.Bernard. Car comme 
ils ne peuvent engendrer fans con- 
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cupifcence , ils ne peuvent auflï 
nous faire hommes, fans cache ori- 
ginelle. 

Mais Saint Ioachim & Sainte An- 
ne font bien plus heureux que les 
autres pères & mères \ puifque par 
un mi racle de la grâce, la fille qu'ils 
mètrent au monde 3 eft innocente, 
& qu'en recevant Teftre d'eux, elle 
n'en reçoit point le péché. Car 
Sainte Anne eft fterile, par un or- 
dre de la Providence ; elle ne peut 
concevoir , afin que la produ6tx>n 
de fa fille foit miraculeufe > & 
qu'elle paflè plutoft pour un ou- 
vrage de la Grace,que de la Nature. 
En effet , dit Saint Damafcene, ci. 
té par le Pere Senaut,le Ciel dé. 
truifit la concupifcence en Saint 
Ioachim & en Sainte Anne, afin 
que leur fille fuft prefervée du mal- 
heur qui attaque tous les hom- 
mes en leurs naiffances, &qui les 
rend ennemis de Dieu , & efela- 
ves du Démon, Ort<t cjl Virgo e* 
/lerili matre , ut no?t ex concvpifi 
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rentra car ni s y fèd de drttna g?*- 
tia mirabiliter oriretur. De forte 

que la concupifcence eftant anéan- 
tie en ces deux perfonnes , la Na- 
ture mefme céda la place à la Grâ- 
ce, & luy laiflTa la gloire d'achever 
la production de Marie,afin qu'e- 
ftant de tout point furnaturelle, on 
ne la pufl: foupçonner de la moin- 
dre apparence du pèche. J^oluit 
natura in conceptu Virginis cedere 
gratine y ut eius conceptio non na - 
tur<?> Jed gratine yiriùus tribuere- 
tur. 

le fçay que plufieurs Théolo- 
giens font venir la conception im- 
maculée de la Vierge d'un autre 
principe , & comme ils fe font un 
peu écartez de la Do&rine de S. 
Auguftin touchant la tradu&ion 
du péché originel , ils font con- 
traints pourfe maintenir.de pren- 
dre une autre voye fur laqueftion 
prefente. Us fuppofent un traité 
fecret entre Dieu & Adam , par 
lequel > l'ayant conftitué Chef de 
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tous les hommes, tant félon refpric 
que félon la chair.il luy donna fa 
grâce, tant pour luy que pour tous 
ceux qui en defcendroient par voye 
commune &r ordinaire ; l'affairant 
que s'il perfeveroit dans fon obeïf- 
fance 5 toute fa pofterité feroit hé- 
ritière de fa vie fpi rituelle y a ufïi 
bien que de fa nature animale ; 
niais qu'au contraire , s'i) venoit à 
tomber dans le péché * fon crime 
pafferoit dans tous fes enfcns,qui 
en naiftroient infe&ez au corps & 
en l'ame. 

Les Auteurs de ce partyont dit 
au commencement , que cette pa- 
âion renfermoit tous les defcen- 
dans du premier homme 3 fans exce- 
ption 3 & que par là ils contra- 
âoient tous la coulpe originelle. 
Mais depuis environ deux cens ans, 
que TEglife femble incliner plus 
expreffément à la croyance de l'im- 
maculée Conception de la Sainte 
Vierge, ils difent, que Dieu a exe- 
pté la Sainte Mere de fon Fils>& 
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que comme le péché n'eft qu'un ef- 
fet de cette funefte obligation en 
tous les enfans d'Adam ,auflï que 
l'exemption de Marie vient de ce 
qu'elle n'a pas eflé comprife dans 
ce contrat, & que le Créateur par 
faveur fpeeiale Ta mife audeffus de 
la Lôy. 

A la vérité cette opinion eft fui- 
vie de plufieurs célèbres Sçholafti- 
ques , que i' honore comme perfon- 
nes de grand mérite ; néanmoins 
ie ne voy pas les fondemens ce 
cette prétendue pa&ion,que Sotus 
appelle une fable \ parce qu elle ne 
fe trouve ny dons !e Vieil ^ ny dans 
le Nouveau Teftament, ny dans la 
tradition: Bien au contraire, Saint 
Auguflin 5 &tous les Pères qui ont 
agy contre les Pelagiens, n'ont ia- 
mais parlé d'aucun traité entre 
Dieu & Adam : inmais ils n'ont af- 
figné autre caufe du péché origi- 
nel, que la concupifcence émanée 
du premier homme dans tous fes 
defçendans j c'eft ainfî qu'ils ont 
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expliqué ce partage de Saint Paul, 
J?er unum bominem peccatum in- 
trauit inmundum y crc. Pas un ne 
s'eft advancé de dire, que ces pa- 
roles fuppofoient un pa&e , & en- 
core moins que ce pade fuft une- 
Loy qui rendift les innocens cou- 
pages ; mais ils ont dit , fans par- 
ler d'aucune pa&ion fatale , que 
lepec' é d origine eftoit une fui- 
te de la dcfobtïlîance d'Adam ,& 
vn effet de la rébellion de la chair 
contre la raifon: advoiiant , que fi 
par un miracle de la Grâce , il fe 
trouvoit quelqu'un qui ne fuft pas 
engendré avec cette malheureufe 
condition qui a fuivy l'offènce du 
premier homme, il feroit exempt 
de la tache originelle , Jfti 

S 9! ad forte itTvenerint infantem non ex 
Hilar. illius hominis concupifcentid pro • 
creatum , ipjum dicant non iUi 
damnationi ejp obnoxium. 

Il cft bien vray,quele Créateur 
avoit menacé de mort noftre pre- 
mier pere, s'il venoità tranfgref- 
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fer fbn commandement , & peut- 
eftre qu'il l'avoitauflï adverty, que 
s'il perdoitla iuftice originelle.qui 
entretenoit la paix entre l'ame & 
le corps, il fouffriroit la rébellion 
de l'appétit fenfîtif ; & qu'il ne 
pourroit faire fcs générations fans 
concupifcence , ny fes enfans fans 
la tache de fes impuretez, qui les 
rendroit pécheurs comme Iuy, ôc 
les engageroit dans lemefme fup- 
plice. Ce qui n'eft point faire une 
Loy fnnefte contre des innocens , 
mais c'eft manifefter l'intégrité de 
la iuftice Divine contre des cou- 
pables; c'eft: déclarer au Chef des 
humains, que fon immortalité eft 
une Grâce, & la foumiffion de fa 
chair à l'efprit y un bénéfice donc 
il fera privé, s'il vient à pecher,& 
que cette privation par une fuite 
neceflaire,le mettra dans Pimpuif. 
fance d nfer du Mariage fans émo- 
tion de l'appétit fenfitif contre la 
raifon :d'où le péché par la mefme 
neceflité pafTeraen tous fes defcen- 

1 m] 
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dans. De forte que fi après Ton 
péché la chair ne fe fuft pas rebel- 
lée centre I'efprit , & s'il euft pû 
faire fes genetations fans conçu - 
pifeence ■ fes enfans n'auroient 
contracté aucune tache. Nifi caro 
Hugo in concupifîentia traduceretur^ori- 
àe S. gin ait peccato anima non tenere- 
7^° r ' tur. 

3 luni- Origenequi eftoit devant lanaif- 
tnx fance du Pelagianifme , a tenu le 
Jkcol. mefme langage ,& a dit ce que S. 
c.ti.O- Auguftin & fes difciples ontenfei- 

\nc 8? de P uis ? fçètfpfc, qu'une caufe 
^ ' ' pour laquelle Noftre Seigneur I e- 

Rom. s v s- C h r i s t n J a pas efté atteint 
de l'impureté du péché, c'eft parce 
Qui ex que fa conception a efté exempte 
:tL des mouvemens de la concupif- 
m#£° cence - s -Leon,&S.Gelafe Papes, 
jie,fed difent la mefme chofe. Tous ces 

ex fo!o 

Spiritu Sancto fuper Virginert: lienre, venit 
ad corpus immaculatum , naturani cjuidem coc- 
poris noflri habuir, poliurionem tamen pecca- 
ti,qua? ex concupifeentiarmotu conceptis tradi- 
tur,oainino non habuir. Haftenus Oriçencs. 
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Nullâ voluptatc carnalis coneupifcentia: fe- 
nVinatus & conceptus cft Chriftus, idco nulurn 
pcccatum originale trahit. Enchir iit. c. 41. 

Solus interfilios liominum Dominus Icfus 
innocens natus eft, quia folus fine carnalis con- 
cupifeenria: pollutione coneeptus eft. S, Lço 
fermone y. de Nativit. 

Autheurs fuivent la méthode or- 
dinaire de raifonner 5 ils détruifent 
la canfe pour en ofier l'effet \ Se 
feachant que la concupifcence eft 
la fource du malheur qui attaque 
tous les hommes quand ils entrent 
en ce monde, ils déclarent , que G 
par un miracle de la grâce > cette 
fource impure pouvoit eftre tarie 
en l'origine des enfans , leur con- Fuîg.I. 
ception feroit innocente. Tecca- de Fi- 

tum in paryulos non trdnjmittit <* e at * 

• r j r t j Pctr. 
fropagatio y Jed libido. 

Et par confequent, puifque l'E- 
glife tient que la Sainte Vierge par 
faveur fpeciale n'a pas efté infe- 
ctée de la coulpe originelle , qui 
n'eft autre chofe que la tache qui 
▼ient de la concupifcence , dont 
Dieu a horreur ; ne faut- il pas 

ï v 
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advouer,avcc S. Iean Damafcene, 
quele fangquiafervy à fa forma- 
tion eftoit très pur? 0 iumSi 

ex qui bu s femen immaculatumjïu- 
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Chapitre IL 

Excellence, de fa. Na- 
ture, & de fes Perfections. 

Section I. 

TOutc la grandeur, tout l'empi- 
re de 'l'homme luy vient de 
l'excellence de 'Famé , comme le 
luifTeaii de fa fontaine. C'eft la 
bien- aimée de Dieu, qui cft éma- 
née de fa bouche; c'eft elle qui eft 
avantageufement marquée à fon 
coin & à fon image : elle qui porte 

les rayons de cette grande Majefté ; 

t 
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elle fur qui le Créateur a eftendu 
fa pourpre Royale , comme dit 
Ezechiel ; & cette pourpre Royale 
n'eft autre chofe qu'un amas de 
toutes les perfections des creatu- 
res,racourcies dans l'ame raifonna- 
ble , comme feroit la figure du 
monde en la rondeur d'un an- 
neau. 

L'Ecriture dit, que pour la pro- 
duire , Dieu tira un fpiracle de vie, 
qu'il fonfTla fur la face de cecorps 
d'argile; de forte que ce corps qui 
venoit d'eftre moulé, avant la pro- 
duction de l'ame, n'eft oit que com- 
me une (latuë,pefant ,infenfible, & 
immobile: mais aufli-toft qu'il fut 
animé derefprit,il commença à fe 
mouvoir, à refpirer, à regarder de 
fes yeux, à fe lever droit , ôc à con- 
templer les merveilles d'un fi beau 
monde. 

Cette ame e liant la forme efïèn- 
tielledu corps humain, a des puif- 
fances fènfitives & végétatives : 
Comme végétative, elle a les facul- 

« . I vj 
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tez de nourrir y d'augmenter ; & 
d engendrer ; & fous ces trois puif- 
fances,elleen contient d'autres qui 
leur font inférieures & fi j?ttes > 
ainfi que font les puiflknees attra- 
ctives, digeftives , retentives, ex- 
pulfives, regitives, diftributives,af_ 
fjmilatives , 8c plufieurs autres- 
Comme fenficiv^ çlle a la facul- 
té de fentir , dappeter & de mou- 
voir : fçavoir efl: > de fentir par les 
cinq fens extérieurs , qui font le 
toucherje goufler 5 le flairer, Touir^. 
& le voir :& par le s quatre puifTan- 
ces des fens intérieurs, fçavoir li- 
magination ou fantaifïe, Teflima- 
ti ve, la mémoire fenfible, &: le fens 
commun. D'apperer, par l'appétit 
concupifeible & irafcible^d'ou vien- 
nent les paflions : comme fpirituel- 
le, elle eft fœur des Anges, & en 
cette qualité elle a l'entendement 
pour raifoniier & entendre, la vo- 
lonté libre pour aimer ou haïr, 8c 
\à mémoire intellectuelle pour con^ 
ferver les efpeces & les connoifl&fl- 
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ces de i nitelle£fc. 

Toutes ces puiflances de Tame 
raifonnable luy font naturelles,, & 
par confequent elles font commu- 
nes à tous fans refervermais fça- 
voir, fieftant toutes iettées fur un 
mefme moule, & demefme efpece^ 
elles ont néanmoins des qualitcz 
différentes y en forte que les unes 
foient plus parfaites que les autres, 
indépendamment du corps & des 
organes. C'eft en quoy quelques 
Philofophes ont formé desdifficul- 
tez s difast, qu'elles font toutes dif- 
férentes dansleurs perfections con- 
fîderées en elles mefmes. Par exem- 
ple . que celle de I e s v s-Ch kist 
eft plus parfaite que ne fera celle de 
TAntechrift, & quecellede la Sain- 
te Vierge Marie efl: meilleure que 
celle de Iezabel ; & que Ci Dieit 
avoir créé les ames feparées des. 
corps en Peftat de pure naturelles, 
auroient eflé différentes dans leurs 
perfe&ions naturelles. Salomon 
femble tomber dans ce fendaient* 
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lors que contemplant Ton efprir 
dans le moment de fa création, & 
devant Tinfiifion dans le corps d'u- 
ne priorité de nature, il dit par corn- 
paraifon à d autres ames raifonna- 
b!es,que la fienneeftoit très. bon- 
ne : Sorti tu s fum animam bonam. 

Semblablement nous croyons , 
difent-ils, que les Anges font diffe- 
rens dans leurs qualitez naturelles, 
& c'eft la mefme raifon de Pefpric 
humain, en leconfiderant feparé du 
corps, entre les EftoilJes & les pier- 
res precieufes qui feront toutes 
d'une mefme matière, l'une aura 
Téclat bien plus vif, & l'autre plus 
émouffe &plus morne : Stella dif- 
jirt àftella in claritate. 

Quelques anciens Philofophes, 
(comme le grand Hermès ) témoi- 
gnent eftre de cette opinion , Ior9 
qu'ils font venir la diverfiré des en- 
tendemens( ce qui pourtant n'eft 
qu'une fable) de ce que les ames 
avant que d'eflreinfufes aux corps, 
boivent dans la coupe des efprits, 
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les unes plus, les autres moins, & 
les autres point du tout : tellement 
que celles qui boivent daranrage 
font les plus fpi rituelles & les plus 
intelligentes , êc celles qui ne boi- 
vent point du tout font ftupides 
au poflible : elles n'ont que la rai- 
fon,qui eft neceflàirementdu ref- 
fort de leur nature, auflî bien que 
la fpititualité , l'incorruptibilité, & 
l'immortalité ; mais quant à l'ei- 
prit, elles en font privées pour de- 
meurer à iamais groflieres à toute 

extrémité. 

Cependant cette opinion n'eft 
point bien fuivie, & il eft certain 
que la diverfué que nous remar- 
quons dans les efprits des hommes, 
leur vient delà bonne ou mauvaife 
difpofition des otganes, & du tem- 
pérament des humeurs . C'eft pour- 
quoy Salomon cité cy-deflus^decla- 
re que Ton efprit fut vicié p.ir les 
impuretezde fon corps. Et ailleurs 
il dit nettement , que le corps in- 
firme appefantit l'ame dans fes 
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operations,ce que les Payensmefl 
mes ont reconnu. 

noxia corpora tardant} 

Terrent que heberant artus , mori- 
bunddque ?nembra. 

Et par confequent il faut donclu- 
re,avec le commun fêntiment des 
Philofophes , que la diverfiré des. 
efprits vient de la difpofitiou des 
organes , & du tempérament du 
corps. 



Que l'Ame a efié dépouillée des 
dons furnaturels } & dépravée 
en fes qualitez^natvrelles 
$ar le feché* 

Section II. 

CEt homme qne l'Evangile de 
S. Luc nous reprefente def- 
eendant de lerufaiem en lericho, 
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Se qui fut rencontré des voleurs, 
qui le dépouillèrent &c le bleflè- 
rent outrageufement , efl la figure 
denoftre premier pere, au fens de 
tous les Do&eurs anciens & mo- 
dernes : qui pour Ta defobeïfïànce 
fut non feulement dépouillé de 
tous les dons furnarurels , & de 
toutes les grâces gratuites y mais 
aufïi altéré notablement en toutes 
fes pui (lances naturelles. Et le Çon- ^ 
cile d'Orange définit comme un 
article de Foy , que tout l'homme, 
&felon l'ame & félon le corps, fut 
* changé en pire par la prévarication 
d'Adam: ce qui eft aufïi confirmé 
par le Concile de Trente en la Sef- 
fion y 

Cette dépravation de Famé pa- 
ïoift, en ce qu'en l'eftat de la iu- 
ftice originelle, l'homme iouiiïbit 
par la grâce de Dieu de trois auan-» 
tages tres-confîderables $ fçavoir, 
d'un grand plai(îr& contentement 
intérieur , d'une grade feience 3 donr 
Dieu avoit éclaire fon efprit , Se 



no La Corruption 

d'un grand honneur qu'il avoit d le- 
ttre élevé au defliis de toutes les 
créatures, qui iuy obeïfïbient com- 
me à leur Souverain ., & luy por- 
toient refpeâ: , comme à la vive 
imacre de Dieu. 

Ce plaifir efloit pur,quoy qu'il 
fuft naturel-, car fans parler de la 
ioye intérieure caufée par la grâce, 
il eft certain,que l'homme trouvoit 
fes délices, en confiderant les nier- 
veilles de Dieu en fes Ouvrages 
S'ilvoyoit les Aftres , il adoroit 
celuy qui leur avoit donné leurs 
lumières & leurs influences. S'il re- 
gardait les fleurs, il admirent 'ce- 
luy qui les avoit fait fi belles Se Ci 
délicates. S il confideroit Ja fécon- 
dité de la terre, & la diverfîté de 
fes productions, il pcnfoitque tant 
de miracles ne coudoient à Dieu 
qu'une parole. S'il entendoit leçon- 
cert des oyfeaux , & le murmure 
des ruiflTeaux, il élevoit fon efprit 
à fon Créateur ; Se chantoit avec 
ces créatures les louanges de celuy 
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qui leur avoit donné l'eftre : Enfin 
tout ce qui fe prefentoit à Tes yeux 
le portoit à Dieu, & luy donnoic 
des récréations innocentes. Mais 
depuis le péché, il ne cherche plus 
d'autres plaifirs que les fenfuels j 
fon amequi en la iuftice originelle 
trouvoit fon contentement dans 
fon devoir , & qui fe recréoit en 
confiderant les grandeurs du Tout- 
puiiïant en fes^Ouvrages , fe rend 
cfclave des fens , pour goufter les 
plaifirs qu'ils peuvent fouhaiter,& 
comme fi ellen'eftoit point un pur 
efprit, elle ne refpire que les déli- 
ces du corps. 

Si les récréations de l'ame inno- 
cente font changées en volupter 
fenfuelles , fa feience eft auflï dé- 
générée en curiofité criminelle. 
L'homme en fa première condi- 
tion fçavoit tout ce qu'il pouvoit 
iuftement fouhaiter , 6c il eftoit 
très- content de fes connoiflànces , 
au lieu qu auiourd'huy il a un de- 
fir infatiable de fçavoir mille (*- 
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crets inutiles: pour avoir la con. 
noiflance des chofes futures,il con- 
fulte les Aftré$ ; & fi leurs afpects 
& leurs conionctions ne Wnftrui- 
fent pas fufhTamment , il appelle 
les efprits, traite avec les Démons, 
& fait d'une fcience inutile, une 
malheurenfe fuperftition. 

L'honneur de fon premier eftar. 
eft aufll changé en ambition : La 
gloire que l'innocent avoit d'eftre 
le fouverain fur fes paflions, & le 
Roy de toutes les creatures,eft dé- 
généré en orgueil infupportable , 
qui porte le coupable à régner in- 
juftement fur fes femblablcs, &à 
commander à fes égaux. Le mon- 
de aveugle confond cette pafïlon 
avec la vertu, & du péché des ef- 
prits malins, il en fait la gloire des 
hommes vains ; quoy qu'à la ve- , 
rité,& félon les maximes du Fils de 
Dieu, ce foit le plus infolent defir 
de l'homme criminel , de vouloir 
tenir le haut bout, & de prétendre 
à la domination , lors que ny fa 



\ 
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naiflànce, ny Tes mérites ne rap- 
pellent pas aux grandes Charges. 
Ces trois defordres font les trois 
fburces fécondes de tous nos maux, 
que l'Ecriture appelle , Concupif- 
centia carnis , concupijcetttia ocu- 
lorum 3 fieb€rbia yit<e. 



Les ténèbres de £ Enten- 
dement. 

Chapitre III. 

CE qu'eftle Soleil dans le mon- 
de, l'intellect l'eft dans l'hom- 
me ; & comme nous avons fait voir 
que les moindres défauts au Soleil 
fe font reflèntir en toute la Natu- 
re, de mefme les moindres taches 
dans l'entendement dépravent tou- 
tes les autres puiflançes. C'eft 
pourquoy le Fils de Dieu nous ad- 
vercit de prendre garde , que la lu-' 
miere de nos ames ne fe perver- 
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tifle en ténèbres, no jsfaifant con- 
noiftre que de là dépend tout le 
bien ou le mal de l'homme inté- 
rieur. Mais la lumière qui eft en 
nous , n'eft autre que l'entende- 
ment, qui eft le flambeau de l'ame, 
& qui ayant eftéobfcurcy & ecly- 
* pfé par le péché , a attiré tout 
l'homme dans une vie brutale. 

En effet,fiTon iette les yeux fur 
Adam en Ton innocence, Ton trou- 
" vera qu il avoir la connoi (Tance 
des proprietezde toutes les créatu- 
res, comme en eftant la finale fei- 
gneur & lemaiftre. Or à plus forte 
raifon avoir il une parfaite connoif- 
fance de Ton eftre ; la vivacité de 
fon intellect penetroit iufques dans 
le fonds de fa fubftance : il n'igno- 
roit rien de toutes les perfeâions 
naturelles & furnaturelles dont 
Dieu Tavoit orné : il connoiflbit 
très -évidemment les proprietez les 
plus intimes & les plus eflentielles 
de fon ame, comme la fpiritualicc 

& l'immortalité : il feavoit très- 

> 

bien que fon corps eftant faitd'ar- 



* 
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gile pouvoit mourir , & qu'il n'e- 
ftoit incorruptible, que par la fa- 
veur de fon Architecte ; mais que 
Famé eftoit de la nature des efprits; 
qu'elle n'avoit autre principe que 
Dieu qui efl immortel, & qu'elle 
devoit un iour retourner à fa four- 
ce; au lieu qu'à prefent il eft dans 
une fi profonde ignorance , qu'il 
méconnoift les proprietez de fon 
ame. Son Soleil eft éclypféde telle 
forte y qu'à peine peut il fournir 
aflez de lumières pour fe remar- 
quer raifonnable, bien loin de fe 
connoiftre immortel, & indépen- ; 
dant de la matière , quant à l'ef- 
prit. 

De. là vient la diverfité des opi- 
nions fur la nature de l'ame hu- 
maine, dont les uns ont crû qu'el- 
le eftoit animale, & qu'elle navoit 
rien au defTus de celle des beftes , 
qu'une plus grande vivacité des 
fens ,& un plus fort inftindfc pour 
des a&ions fublimes &c relevées. 
D'autres ont eftimé qu'elle eftoit 
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divifible,& quel'amedu fils tenoit 
quelque portion del'amedu pere. 
Les Pythagoriciens qui ont paffé 
pour les plus éclairez du Paganif- 
me, ont bien penfé qu'elle eftoit 
immortelle ; mais ils ont inventé 
une metempfycofe ridicule , c'eft à 
dire, une tranfition des ames de 
corps en corps. Et Pythagore pour 
confirmer fa do&rine, difoitfebien 
fouvenir qu'il eftoit au fiege de 
Troye ; que fon ame animoit lors 
le corps d'un vaillant foldat appel- 
lé Euphobe fils de Panthus , qui 
combattant vaillamment pour les 
Troyeiis contre les Grecs, fut tué 
d'un coup de pique par Menelas: 
adiouftant , que le bouclier qu'il 
portoit à la main gaufhe, quand il 
alloit à la charge, eftoit encore dans 
A rgos au Temple de Iunon . Et au- 
paravant le fiege de Troye y il fe 
vantoit, que fon ame avoit infor- 
mé le corps d'une Courtifane nom- 
mée /ilçes, qui eftoit tres-belle, 
mais trop fujette auxplaifirs. Em- 

pedocles 
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pedocles a pafTé encore plus avant, 
afleurant qu'il avoit efté première- 
ment arbre, en fuite poifïon, &en. 
fin, qu'il eftoit devenu Empedo- 
cles à la faveur des Dieux. Voila 
bien des abfurditez. 

Mais ce qui eft plus déplorable, 
c'eft que ce fiecle porte encore des 
impics , qui craignant à canfe de 
leurs crimes lalufticeDivine en l'au- 
tre monde, renouvellent ces ancien- 
nes erreurs ; ou , çe qui eft de pire, 
dénient que Tarne foit immortelle, 
pour ne point admettre un fuppli- 
ce éternel. 

Plufieurs Médecins fuivans l'o- 
pinion de Galien,font de cét avis, 
& dans cette penfée, ils lâchent la 
bride à toutes les voiuptez illicites. 
Venez(difent- ils avec cesamesper- J cnit ^ 

dues de la Saeefle ) ioiiiflbns des rua ~ 

C/ / mur 

biens prefens^fc negelnons point bonis 
nos efprits fur le temps à venir: qua: 
fervons- nous des créatures pendant iutu > & 
qu'elles font entre nos mains : pre- utam ^ r 
nons le bon temps par les aifles Iaun " 

K 
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quam .pendant que la ieunefle nous rit : 
in iu- n épargnons ny vin délicieux , ny 
Yc ' u . u " parfums : la fleur du temps vole, 
rttet c'eft à qui de nous l'aura : failons 
&c. des couronnes dé rofès, devant 
Sap. qu'elles flétriflent,& qu'il n'y aie 
c * l * prairies où nos fenfualitez ne fe 
fatisfaflfent àplaifir. 

L'ignorance les plonge dans les 
vices , & plus ils s'y plongent, plus 
ils les trouvent agréables : les paf- 
fions qui revivent à tout moment , 
afloupiflent la raifon , & l'habitu- 
de la lie & l'enchaifne. Ces mife- 
rables pécheurs font abyfmez dans 
le profond gouffre des maux, com- 
me parle Saint Bernard. Ces aveu- 
gles font abandonnez à la tyran- 
nie des vices -, & il arrive en fuite 
qu'eftant noyez dans ce gouffre des 
pa fiions, oubliant toute la raifon & 
toute la eraintede la Iuftice Divine, 
ils deviennent aflez infenfez pour 
dire en leurs cceurs,il n'y a point de 
S Ber Dieu: S,/te r* tionis Viy inique ti- 

nâid. morts oblitus >diçit in corde /ko no» 
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7>e$u. N'eft.ce pas là un horrible 
■aveuglement de l'efprit humain t 
11 eft vray (direz vous) que Tin. 
telled eft bien obfcurcy par le pé- 
ché . néanmoins Tes ténèbres ne 
font point fi épaifles qu'il ne fe faf- 
fe iour quelquefois à travers les 
plus obfcures veritez, puifque plu- 
sieurs Philofophes dans les erreurs 
du Paganifme ont reconnu l'im- 
mortalité de l'Ame. Les Stoïciens 
entr'autres , ont eu des fentimens 
afïez conformes à ceux que la Foy 
nous enfeigne. Les Catons & les 
Seneques dans cette croyance ont 
méprifé la mort , & durant leurs 
vies ils ont efté de parfaits modè- 
les de la vertu. Anaxagore & Dio- 
gene ont efté de ce mefme avis. 
Platon & Heraclite ont porté leurs 
penfées plus haut , fe perfuadant , 
que l'ame humaine fortant du 
corps , retournoit à fon principe 
qui eft Dieu. 

Mais ces Philofophes, quoy que 
moins ftupides que les autres , ne 
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fontils pas voir un notable défaut 
en leur intelle£t, quand ils mettent 
le fouverain bonheur en eux- m ef- 
Auç. nies , c'eft à fçavoir en la iouyflan- 
l« i9.de ce de leur efprit. Or S. Auguftin 
Civit. reconnoift principalement la playe 
c,x ' del'entendement par le peché,dans 
l'ignorance de la dernière fin , Se 
des moyens de l'acquérir, en quoy 
tous les Philofophes ont erré. Et 
pour ce qui eft des vertus Morales 
des Stoïques,elles n'ont eu que de 
'■l'apparence, & rien de folide ; d'où 
vient que Saint Auguftin les appel- 
le fuperbes , parce qu'ayant écrit 
merveille à la louange de la vertn 5 
& au mépris des vices ; après avoir 
exercé quelques aftions d'un méri- 
te apparent, ils en referoient tout 
l'honneur à eux-mefmes , fans rien 
donner à l'Auteur de tous les biens 
qui eft Dieu - } Se ils eftoient fi dé- 
pravez en leurs raifons , qu'ils di- 
lbient le bien, mal, & le mal,bien; 
puifque la vaine gloiré , qui eft la 
fource de tous les maux, eftoit chei 



du petit monde, &c. 111 
eux la Reyne des vertus. 

le pafle fous filence l'aveugle- 
ment de toutes les Nations & de 
tons les fiecles ,qui ont adoré Ici 
Démons j qui ont prefentéde l'en- 
cens aux Idoles ; qui ont reconnu 
comme des Dieux les Images de 
leurs mains j &qui ont honoré du 
titre glorieux d'immortel & de di- 
vin y les plus vicieux hommes de 
l'Univers. 

le ne parle point de l'impruden- 
ce & de l'inconfîderation aux affai- 
res humaines j de l'obftination à 
défendre le menfonge j du chan- 
gement d'advis 5 après une bonne 
iïiftru&ion ;de la témérité à iuger 
des a&ions & des defleins d'au- 
truy : de la prudence de la chair à 
inventer de mauvais expediens 
pour les négoces du fïecle ; de la 
curiofité à Ravoir plufieurs cho- 
fes qu'il feroit à propos d'ignorer $ 
& d'une infinité d autres défauts, 
«jue chacun peut lire en fes pro- 

K iij 
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près expériences , & qui procèdent 

tous du péché. 



\*a dépravation de la Volonté 

par le péché. 

Section IV. 

LA volonté humaine doit s'in- 
cliner indifpenfablement vers 
le fouverain Bien,& pour Tinte- 
parab re ^ ^ e Dieu, qui ne fait iamais rien 
Salom. que pour luy-mefme, Omnia pro- 
c* i*. pter fèmetipfnm opérât us efî T>o- 

minus; Se pour Tintereft de l'hom- 
me , dautant qu'il ne peut avoir 
aucun folide repos qu'en luy feul ; 
veuquefon ame 3 qui eft le fouffle 
de Dieu , l'image de fa bonté , la 
reprefentation de fon pouvoir , 
portant des caractères fi vifs de 
fa Majefté , a auiïi une capacité 
qui ne peut eftre remplie que de 
fes grandeurs : toutes les créatures 
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enfemblene font point capables de 
rafTafier l'efprit de l'homme, parce 
que le moindre ne peut remplirle 
oius grand. Or il eft confiant que 
e Ciel ,1a Terre, & tout ce qu'il 
y a de vifible , eft moindre que 
l'efprit humain , non- feulement en 
dignité de fubftance,mais auffi en 
capacité, puis qu'il peut s'imagi- 
ner ,aimer,& defir-er plus que tout 
l'Univers ne contient de créatu- 
res : c'eft pourquoy pas une de ces 
chofes & toutes enfemble, ne fçaux. 
roient remplir le fein de fa volon- 
té : il n'y a que Dieu feul qui le 
furpaffe infiniment , qui le puifle 
rarfafier, & rien autre chofe moin- 
dre que luy ne le peut faire; &pnr 
confequent ,tant que l'homme ne 
regarde point Dieu , il chemine 
toujours égaré fans arreft 5 foucieux 
fans repos , '6c affamé fans une 
vraye repletion. Les fatisfa&ions 
qu'il emprunte des créatures font 
trop petites & particulières pour 
le contenter, félon la remarque de 

K iiij 
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Saint Aitguftin : Ton or ( dit il ) 
eft ton contentement, ta métairie 
efl ton contentement, & ta vie eft 
ton contentement j mais Dieu eft 
un contentement gênerai qui en- 
ferme tous les autres plaifirs. En- 
tre ces obiets qui charment tes 
fens,ce qui eft argentine peut pas 
cftre or, & ce qui eft vin, ne peut 
pas devenir pain;& ce qui eft lu- 
mière ,ne peut pas fervir de breu- 
vage : mais ton Dieu eft celuy feul 
qui tient les modèles de tous les 
plaifirs imaginables. Toutes ces 
paroles font de S. Auguftin. Doû 
il fuit , qu'il eft de Tintereft de 
Fhomme > de fe tourner toujours 
vers Dieu y qui eft fon fouverain 
Bien,d'arrefter toujours enluyfoa 
efprit , & d'y prendre toute fa corn- 
plaifance. 

Mais telle eftoit la difpofition 
de la volonté de noftre premier 
pere avant fon péché, c'eft pour- 
quoy l'Ecriture dit, que Dieu a fait 
Thomme droit , c'efl; à dire, au fens 
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de Saint Auguftin,avec une bonne 
volonté. Et ailleurs il dit , qu'en 
cette première conftitution le Ver- 
be Divin eftoit la nourriture de 
Pame raifonnable , pour montrer 
qu'elle n'eftoit remplie que de fes 
perfe&ions. Et ce qui eft remar- 
quable,c'eft qu'il n 'eftoit pas moins 
facile à l'homme d'aimer Dieu^que 
de s'aimer foy-mefme , il faifoit 
ces deux a&ions par un mefme 
principe , l'amour de foy-mefme 
n'eftoit point différent de l'amour 
de Dieu ; les opérations de la Natu- 
re & de la Grâce eftoient fi heu- 
reufement confufcs \ qu'en fatis- 
faifant à fes befbins, il s'acquittoit 
de fes devoirs 5 & faifoit autant 
d'a&ions faintes , qu'il en faifoit 
de naturelles &c de raifonnables :il 
cherchoit Dieu , & le trouvoit en 
toutes chofes. 

L'Amante facrée dans les Canti- 
ques, qui eft le Symbole de Parpe 
innocente , nous fait connoiftre 
qu'elle eftoit en cette mefme difpa- 
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fition ; que toutes les beautez qui 
s'ofFroient àfes yeux luy reprefen- 
toient celles de fon Epoux, & com- 
me dit excellemment un bon efprit 
de ce temps , elle remarquoit fa 
blancheur dans les lys , fa pureté 
dans les fontaines, fa douceur dans 
les colombes, fon éclat dans le So- 
leil, & fa fécondité dims les cam- 
pagnes. Ainfi quelque part qu'elle 
allaft, elle voyoit toufiours celuy 
qu'elle aimoit , & fe faifant de cha- 
cune des créatures un miroir & un 
tableau de fon Bien- airr é, elle n'e- 
ftoit iamaisdiftraite, ny feparée de 
- luy: 

le fçay que plufieurs ont peine 
d'admettre un fi notable change- 
ment de la volonté \ & parce qu'ils 
penfent,âvec les Pelagiens,que la 
concupifcence qui nous fait tour- 
ner le .dos à Dieu , eft naturelle,ils 
ne peuvent concevoir au premier 
eftat une volonté en l'homme fi 
des-intereflee, qu'elle ne recherche 
que Dieu en toute çhofe ^ ils ne 
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confiderent pas que l'amour pro- 
phane qui eft bien moins adfcif de 
la nature que le Divin,a néanmoins 
la force d'attirer tout Fhomme à 
fon party. Il fe trouve des Amans 
qui ont tellement l'image de leurs 
Amantes imprimée en la fantai- 
fïe, qu'ils ne penfent qu'à elles, & 
ne voyent qu'elles en tous les ob- 
jets qui fe prefententà leurs yeux. 
Que fi l'amour fenfuel peut faire 
cette impreflïon fur le cœur de 
rhomme 5 atirons nous peine à croi- 
re qu'en i'eftat d'innocence, où l'a- 
mour de Dieu eftoit en fa pureté, 
êc fans concupifcence, il n'ait in- 
cliné Tefprit humain vers le fou- 
verain Bien ? Ce feroit blâmer la 
conduite du Créateur 5 qui par fa 
Providence donne aux moindres 
créatures l'inclination & les moyes 
de tendre àleur fin avec plaifirôc 
facilité-, d'avoir laifTé Phomme feul, 
qu'il a créé pour le rendre partici- 
pant de fa Gloire ,avec une mal-hcu- 
xeufe concupifcence qui le détour* 

K vj 
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ne de Ton Dieu. Il faut donc avouer 
qu'en l'eftat de la Iuflice originel- 
le la volonté humaine eftoit en cet- 
te difpofition , qu'elle ne récrier* 
choit que Dieu en tontes chofes ^que 
fon Créateur faifoit toute fon oc- 
cupation, & qu'en cét exercice con- 
fiftoit toute fa félicité. 

Mais maintenant qu'elle s'eft di- 
vertie du fouverain Bien, pour Ce 
ranger vers les objets corruptibles, 
ce n'eft plus que curiofité , qu'in. 
confiance, & qu'inftabilité : elle ne 
produit plus qu'une multitude de 
defîrs vagabonds qui luy caufent de 
l'ennny , & la livrent à la fervitu- 
de, à Tignorance, à la prefomption, 
à l'inquiétude d'efprit,à lacoiere,à 
l'impiété, Se au defefpoir. Cette 
multiplicité de defirs eft fuivie d'iL. 
ne autre maladie, qui qft propro 
ment une légèreté & uniç irrefolu- 
tion d'efprit , qui fe montre aux 
mœurs, aux actions, & aux paroles 
de ceux qui en font tachez. 

•es , un bon Auteu,r d« 
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quatrième Siècle, cité par le Pere 
Couffin, dit excellemment à ce pro- 
pos : I/inconftance eft une puni- 
tion du péché ; l'efprit de l'homme 
ne voulut point s'arrefter de pied 
ferme fur le contentement que 
Dieu luy prefenroitencét eftat de 
2race;& lefouverain luge par pu- 
nition permet qu'il va toujours 
flottant comme dans une mer ora- 
geufe de defirs , fans trouver ny 
fonds, ny rive. Il efttoufiours agi- 
té de nouveaux defleins & d'inquié- 
tudes ; s'il eft occupé, il defire le re- 
pos $ & s'il eft tant foit peu de re- 
posai demande de l'occupation. 

Voila le déplorable eftat de la 
volonté humaine bleftee par kpe- 
ché ; & il n'eft pas neceftaire d'en- 
trer plus avant dans le particulier, 
car il faudroit un Traité à part pour 
faire voir le dérèglement de cette 
faculté dans fes a&iorrs ; chacun 
peut connoiftre en foy mefme les 
defordres de fon amour, de fa hai- 

.j&e,4e fes defirs, de fes intention*, 
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& de fa malice en la iouyflance 
des plaifirs fenfuels & paflagers*;il 
vaut mieux apporter le remède que 
Iesvs^Christ nous a donné 
dans le tableau de fa vie : le vous 
ay donné exemple , dit cet aimable 
Seigneur 5 afin que vous régliez vo- 
ftre vie fur le modèle de la mien- 
ne, & que vous fafïlez comme i'ay 
fait. Mais quels eftoient les defirs 
& les mouvemens de fa volonté/* 
S. Auguftin nous le dira. L'Ame 
Aug. de Iesvs-Christ eftoit toû- 
l.de In- jours contente, parce qu'elle eftoit 

"erbi** a ^Y^ m ^ e en Dieu f° n Pere,comme 
1 # une goutte de rofée dans POcean: 

tout ce qu'elle penfeit , tout ce 

qu'elle agifïbit , tout ce qu'elle en - 

tendoit > n'eftoit autre chofe que 

Dieu. 

Mais , direz- vous, cette difpofi- 
tion du Fils de Dieu luy eftoit par* 
ticuliere ,à caufe de l'union hypo- 
ftatiquede l'Humanité avec le Ver- 
be. Il eft vray ; néanmoins puifque 
Dieu veut que nous foyons parfaits 
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comme luy, & qu'il a envoyé fou 
Fils qui eft le fécond Adam, pour 
nous fervir de modèle, il veut que 
nous foyons fes imitateurs, c'eft à 
dire, qu'il exige de nous une con- 
verfîon de volonté toute entiere.en 
forte ,que tous fes defirs n'ayent 
autre but que luy 3 oupour luy;qne 
fon amour ne fe porte à autre ob- 
jet ; qu'elle ne fe ferve des créatures 
que comme des moyens pour aller 
au Créateur , eftant vray que telle 
eftoit fa condition enl'eftat d'inno- 
cence, & qu'elle ne peut avoir au- 
cun repos folide qu'en la recherche 
du fouverain Bien. C'eft lado&ri. 
ne du grand S. Auguftin qui a ex- 
périmenté l'un & l'autre ; car il s'eft 
veufeparé de Dieu, & attaché aux 
créatures par un amour fi defor- 
donné , qu'il ne luy permettoit pas 
feulement de lever les yeux au Ciel 
&de penfer à fa dernière fin :ad- 
voliant qu'en cet eftat fon ame 
eftoit toujours inquiétée, trouvant 
le travail dans le repos,& la difette 
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dans l'abondance 5 iufques à tant 
que retournant à fa four ce , elle 
vint à favourer les très- délicieux 
contentemens qui luy firent dire 
à Dieu: Mon Dieu, ie le connois 
maintenant 3 qu'il ne peut y avoir 
aucun bien fans vous 5 vray > uni- 
que & fouverain Bien : par tout où 
ie fuis fans vous , iamais ie ne fuis 
fans peine : tout bien qui n'eft pas 
Dieu,mefemble une pure mendici- 
té. Toutes ces paroles font de S. 
.Auguftin , par lesquelles il eft évi- 
dent , que cette inftabilité nous 
vient de ce que nous ne vifons 
point où doivent tendre toutes 
les affe&ions de nofire volontés & 
que la dépravation de cette puif- 
fance par le péché, n'eft autre qu'u- 
ne averfion de Dieu 3 & une conver - 
fïon vers les objets corruptibles , 
d'où viennent tous les defordresdc 
la vie humaine.. 
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Infirmité du libre Arbitre 
far le pechè. 

Chapitre V. 

LEs Pelagiens ont autrefois ad- 
vancé cette Herefïe, que le li- 
bre Arbitre n'avoit point efté en- 
dommage par la prévarication du 
premier homme, mais qu'il eftoit 
dans la mefme vigueur de fon ori- 
gine. Et auiourd'huy il y a d'au- 
tres Hérétiques directement oppo- 
fez à ceux-cy, qui fouftiennent , 
que la liberté eft entièrement per- 
due. La Catholique marche au mi- 
lieu de ces deux;& reconnoiftque 
toutes les facultez de l'ame font 
grandement viciées par la defobeïk 
fance d'Adam , & que le libre Ar- 
bitre, entr'autres chofes , eft de- 
meuré tres-infirme 5 non pourtant 
du tout aneanty* Tous les anciens 
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Pères ont enfcigné cette do&rine, 
les Conciles l'ont déclarée de Foy, 
& celtiy d'Orange a fulminé ana- 
theme contre ceux qui y contre- 
dirent. Le grand S. Auguftin , par 
qui l'Eglife a triomphé des Pela- 
giens, dit tout ce qui fe peut pour 
montrer la vigueur du libre Ar- 
bitre en Teftat d'innocence, &: Ton 
infirmité depuis le péché: mais il 
donne bien des affaires à ceux qui 
veulent pénétrer fa penfée à fonds; 
car quand il parle de la liberté laif- 
fée dans fa foiblefle & fous la ty- 
rannie de la concupifcence, ilfem- 
ble la détruire pour le regard du 
bien. Et quand il la confidere affi- 
liée de la grâce, il femble la met- 
tre dans une heureufe impuifTance 
de mal- faire ; voyons quelques -uns 
de fes paflages, & premièrement 

Décor- P our ce touc ^ e f° n infirmité. 
iup. & Il faut c0nfefler3dit.il, que nous 
gratia avons un libre Arbitre y tant pour 
cap. r. Je mal que pour le bien ; mais pour 
faire le mal, il eft libre defoy~mef- 
mejen fecoi&anc le joug de la lu. 
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flice, & fe rendant volontairement 
efclave du péché: pour le bien, il 
n'eft pas libre, qu'entant qu'il efl 
délivré par la grâce, & pour eftre 
par la grâce libéré de la domina- 
tion tyrannique du péché, ce n'eft 
pas à dire , qu'après cela il n'ait 
plus befoin de la grâce & de l'afli- 
ftance de fon Libérateur ; mais com- 
me il apprend de la Loy , Sans 
moy vous ne pouvez rien faire , 
c'eft à luy de crier à fon Rédem- 
pteur, O mon aide ne m'abandoft* 
nez pas ; & en difant ne me delaif- 
fez pas , il témoigne que fi la grâ- 
ce ne l'aflïfte à chaque inftant & 
à chaque a£Hon,il ne pourra rien 
faire qui vaille \ car celuy qui a voit 
dit en fon abondance Je ne feray 
point émû;a adioufté 5 Si vous re- 
tirez de moy Voftre fâcè > me 
voila dans le trouble . La grâce de 
Dieu n'eft donc pas feulement ne- 
ceflaire pour rendre Pimpie iufte, 
mais elle Peft aufïï pour confer- 
ver le iuftifié dans la voye de iu- 
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Le premier homme ( dir-il aux 
Chapitres h. & u. du mefme Li- 
vre) ayant e(1é produit dans la re- 
«Stitude d'une bonne volonté, avoit 
receu le pouvoir de ne point pê- 
cherie ne point mourir y & de ne 
point changer l'heureux eftat de 
fon innocence. On luyavoit donné 
un fecours fubordonné à fon libre 
Arbitre, fans lequel néanmoins de s 
fes feules forces il n'auroit pu per- 
feverer : mais maintenant que le 
péché a dépravé lespuiflances na- 
turelles 3 le fecours que Ton donne 
aux faints Prcdeftinez au Royau- 
me des CieuXj eft bien plus fort, 
car c'eft la perfeverance mefme, 
&c. Voyez le refte du PafTage. 

Nous nedifons point ( au 1. 5. de 
laTrinité, chap. io. )que le genre 
humain ait perdu le libre Arbitre 
par le péché dupremiet homme, il 
ne Ta que trop pour mal faire,avant 
qu'il foit délivré par la grâce du 
Rédempteur ; & il eft délivré par 
cette grâce, afin qu'il puifle vou- 
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loir & faire le bien. L'homme 
avant que d'eftre fidèle, a le libre 
Arbitre qui ne luy fert qu'à faire 
le mal , eftant fidèle , il Ta libres 
pour le bien, eftant délivré par la 
grâce de la fervitude du péché. 

Comme celuy qui fe tue ( 'Jjtùï 
cbirid. c. 30 . ) eft vivant quand il fe 
tue, mais s'eftant tué il ne vit plus, 
& ne fe peut refliifciter foy mef- 
me : Ainfi Adam eftoit libre quand 
il pécha , & pouvoit faire le bien 
ou le mal félon fa volonté ; mais en 
péchant , il a perdu non pas cette 
partie de liberté qui confifte à fai- 
re le mal,puifque c'eft celle là qui 
luy refte, celle de faire le bien, de- 
meurant efclave du péché fon vi- 
éfcorieux. Mais s'il eft efclave du 
péché 5 comment demeure-t'il li- 
bre ? quelle eft , ou peut eftre la li- 
berté d'un efeiave? c'eft lors qu'il 
fe dele&e à pécher, car celuy- là 
fert libéralement , qui fait libre- 
ment la volonté de fon Maiftre. 
Et ainfi Ton peutdire,que Pefçlavc 
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du péché ne laifle pas defervir li- 
brement, & que nul ne peut eftre 
libre pour faire le bien iuftement, 
s'il n'eft par la grâce délivré du 
péché 3 & rendu ferf de la iuftice: 
Et c'eft en cecy que confifte la 
vraye liberté de faire le bien avec 
ioyej liberté qui eft accompagnée 
de la pieufe fervitude qui nous rend 
obeyflans aux préceptes . Et d'où 
peut venir cette liberté de faire le 
bien, à l'homme attaché au mal, & 
vendu fous le péché, fi la grâce de 
ceiuy là ne nous racheté , dont il 
eft écrit, Vous ferez vraiment li- 
bres , fi le Fils de Dieu vous déli- 
vre. Iufques icy S, Àuguftin. 

Tous ces paftages , & plufieurs 
autres,montrent fuffifamment Tin- 
firmitédu libre Arbitre, depuis le 
péché, puifque de foy-mefme il eft 
incapable de faire le bien. La rai- 
fon eft, comme dit S. Auguftin, 
qu'il eft devenu efclave de fa con- 
cupifcence ; il fe laifle conduire à 
fon aveugle impetuofité j il obeyt 
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lâchement à fes iniuftes ordon- 
nances 3 ôc iulques à ce qu'il foit 
délivré de ce tyran qui le poflede, 
il n'entreprend quafi rien que par 
fes ordres- Ainfï la plufpart de fes 
œuvres font des péchez , & fes 
actions partant d'un mauvais prin- 
cipe,^ fçauroient eftre que mau- 
vaifes. 

Il s'enfuit donc, direz-vous, par 
ces authoritez &par ces raifonne- 
mens de S. Auguftin,que l'homme 
ne peut plus faire le bien. II faut 
adioufter , bien furnaturel fans la 
grâce. Et à cela ie dis, que le libre 
arbitre, fans le fecours de !a grâ- 
ce, ne peut opérer le bien furna- 
turel, puifque c'eft un bien d'un or- 
dre fuperieur , & qui furpafle les 
forces de fa portée , le pampre de 
noftre foible nature ne faifant que 
ramper contre terre, & ne pouvant 
porter aucun fruidfc defoy,s'iln'eft 
attaché au tronc de la grâce cele- 
fte. Et ain(ï,quoy que le libre ar- 
bitre ne foit point tout à faitper- 
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du par la cheuce de nos premiers 
parens , mais feulement exténué, 
afïoibly & débilité, comme parle le 
Concile de Trente: il eft pourtant, 
dépravé & recourbé vers le mal,en» 
telle forte, que fans la grâce nous 
ne pouvons aucunement faire le 
bien appartenant au falut. Il eft 
demeuré pleinement libre au re- 
gard du mal de coulpe , qui eft 
toufiours naturel , mais pour faire 
le bien falutaire, il eft efclave & 
garotté des liens de fa propre infir- 
mité 3 & il ne le peut faire i s'il 
n'eft délié par la grâce de celuy de 
qui il eft écrit, Vous ferez vraye- 
ment libres , quand le Fils de Dieu 
vous aura délivrez. 

Ce nVft pas que la volonté hu- 
maine ne foit libie avant la grâce, 
puis qu'elle peut faire le mal ou 
s'en abftenir , transgrefler la Loy, 
ou ne la pas transgrefïèr , potuit 

tra?isgredi , non eft transgref 

fus: faire quelque bien naturel ou 
ne le pas faire. le dis, bien natu- 
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rel, tel qu'il foit, car quoy que S* 
AuguftinnefaflTe point cette diilin- 
£tion dans les Paffages fus aile- ^ 
guez^elle me femble pourtant n'e- 
ftre pas mal fondée , veu que la 
plufpart des Théologiens enfei- 
gnent , que les hommes infidèles, 
ou pécheurs peuvent naturellement 
accomplir quelque poindt de la 

Loy # G ente s qu<e Legem non ha- 
hent y naturaliter qu<e legis Junt 

faciunt. Ils peuvent éviter le mal, 
& faire que que bien par la con- 
duite delà raifon humaine 5 encore 
qu'ils ne le puiflent félon Tefprit 
Chreftien , & d'une manière par- 
faite 5 que par la grâce; ils peuvent 
bien vivre extérieurement par des 
motifs humains , mais intérieure- 
ment & en veuë de la dernière fin, 
ils ne le peuvent que par la Foy 8c 
par la Charité -, ce qui s'appelle 
obferver la Loy de Dieu , quint à 
la fubftance,& non quant à la fin. 
Et par confequent la volonté eft 
libre avant la grâce , quoy que noix 

L 
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de la vraye liberté , puis qu'elle eft 
efclave du péché , & incapable de 
faire aucun bien pour Ton falut , 
ny me fine qui en foie la moindre 
difpofition. 

Mais lors qu'elle eftaflîftéede la 
grâce , elle eft tellement changée 
de mai en bien , qu'il femble par 
plufieurs partages de Saint Augu- 
ftin. qu'elle foit dans une heureufe 
incapacité de pécher . Le Médiateur, 
dit il Epift. 107. par fa grâce entre 
en lamaifon du rort,c'eft à dire du 
Demon,qui parle péché domine & 
tient fort dans lefiecle & dans les 
enfans du monde : car il eft écrit de 
luy qu'il a puifTance de mort ; & 
encore que par l'envie du Diable 
le péché foit entré au monde, 8c par 
le péché la mort ,lors que la grâce 
eft entrée en cette maifon du£fort, 
elle le lie, elle reprime & arrefte fa 
puiflànce par les plus forts liens 
de la fienne,&ainfi luy arrache fes 
armes , délivrant l'arbitre de fon 
pouvoir, afin qu'ils croyent&faf- 



1 
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fentlebien. Iufqucs icySaihtAu- 
guftin au Livre de la Correption 
& delà Grâce chap. 11 . & 11. & au 
Livre 1. à Boniface ch, 3. il parle 
encore plus avantageufement de 
la grâce. Et cependant il eft vray 
que ce grand Do&eur n'a iamais 
prétendu anéantir lelibre Arbitre, 
comme les Calviniftes & les Luthé- 
riens fouftiennent avec plus d'opi- 
niaftreté que de raifon 3 veu qu'au 
Livre de Spiritu <y Litter^ c % 31. 
il dit nettement 3 Nous n'oftons 
point le libre Arbitre > mais no- 
ftre ame bénit le Seigneur 5 fans 
oublier Tes retributions 3 & en igno- 
rant laluftice de Dieu 3 elle ne veut 
point eftablir la fïenne : mais elle 
croit en celuy qui iuftifie l'impie 
par la Foy opérante par dilecfcion, 
dile&ion qui eft répandue en nos 
cœurs, non par la fuffifance de no- 
lire volonté, ny par la lettre de la 
loy, mais par le Saint Efprit qui 
nous eft donné. 

Après le Maiftre^ écoutons le dif- 
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ciple j C'eft avec inconfideration ^ 
pcr.Ep. ^ t 5 Profper.que les adverfaires 

Rufin. ^ e l a g race difentj qu'elle fuffbque 
tellement le libre Arbitre, qu'elle 
neluy laiiTe aucune action, elle ne 
le renvejfe pas , mais elle le con- 
vertit : elle ne le tue pas ; au con- 
traire , elle le fait renaiftre, & le 
rend de méchant bon, &c. Voyez le 
refte du Pafïàge. 

S. Fui- par la grâce, die Saint Fulgence, 

gence j e libre Arbitre n'eft pas ofté,mais 
1 de In- , n t i l 

m guerv.n elt pas aboly ) mais corru 

camat. t> r J > r J . 

& <T ra# ge,non aneanty ou elteint,mais 
cao. cclairé,&c. Voyez le refte. 

Saint François de Salles Evef- 

Salf's* ^ ue ^ e Genève: ^ quelqu'un difoit 
1 i de que noftre franc Arbitre ne coope- 
T a # - re pas, con Tentant à la grâce donc 
mour Dieu le prévient , ou qu'il ne peut 
de Dieu p a$ re j ett er la grâce, & luy refu- 
c * ll * 1èr fon confentement , il contredi- 
roit à toute l'Ecriture, à tous les 
anciens Pères, à l'expérience^ & fe- 
roit excommunié par le Concile de 
Trente. 
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La raifon eft, que la grâce & le 
libre Arbitre font deux caufes par- 
tiales qui produifent un mefme ef- 
fet, & il ne faut point craindre que 
la grâce preiudicie à la liberté , 
puis que la caufe première ne dé- 
truit point la caufe féconde ; autre- 
ment ceux qui font agis de Tcfprit 
de Dieu, perdroient la liberté des 
en fans de Dieu : & lors que les fept 
dons , du Saint Efprit font répan- 
dus dans une volonté , ils caiïe- 
roient leurs vaiffèaux, & décrui- 
roient leur hoftefle;& eftant cer- 
tain que la grâce efl donnée de 
Dieu non pour détruire la nature 
dont il eft l'Auteur , mais plutoft 
pour la perfe&ionner : comment 
fe peut-on imaginer que la grâce 
ou puifle ou veuille détruire la li- 
berté qui luy eft fi naturelle , ÔC 
qu'au lieu de la contraindre, elle 
l'attire avec des douceurs ineffa- 
bles' \ ^ r] 
le né parle point icy de la nature 

ôc des qualitez de cette grâce qui 

L iij 
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produit les actions méritoires avec 
le libre Arbitre, ces queftions ne 
me regardent pas : il fuffit à mon 
fu jet de conclure y que la liberté efl: 
affbiblie par le peené, & que ny la 
grâce , ny la conctipifcence ne la 
détruifent pas. 



Extravagance de F imagination 

par le fechè. 

Chapitre VI. 

Section I. 

IA fantaifîe ou imagination effc 
^parmy les puiiïancesfenfïtives 
ce qu'eft l'entendement parmy les 
facultez fpirituelles ,& pour en bien 
connoiftre les défauts , il en faut 
fçavoir la nature. Or l'imagina- 
tion , félon Ariftote,cft un mouve- 
ment fait en ra£fce 5 oubienc J eft un 
a&ede l'aine reprefentantal'hitel- 
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le£fc y ou à la raifon 3 les efpeces 
des obie&s appréhendez par les 
fcns extérieurs^ d'où il appert,que 
cette faculté a deux regards , l'un 
du coflé des fens dont elle reçoit 
les images , & l'autre du cofté de 
l'entendement à qui elle les com- 
munique ; tout ainfi que les Mi- 
roirs qui reçoivent les refTèmblan- 
ces des obiets, & les renvoyent 
dans la glace des autres Miroirs 
qui font oppofez : de mefme à cau- 
fe de la grande connexion qu'il y 
a entre tous les fens extérieurs Se 
la fantaifie,les efpeces que reçoi- 
vent les fens , font receucs pareil- 
lement en cette faculté j tout ce 
qui eft figuré dans les yeux pafîe 
dans l'imagination, avec cette feu t 
le difFerence 5 que les reflemblan- 
ces des chofes ne demeurent dans 
la faculté-vifîve , qu'entant que les 
objets font prefens 5 mais la fantai- 
fie les conferve dans fes trefors, & 
les communique à l'entendement 
qui les perfectionne y & de mate- 

L.... 
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rielles les rend fpirituelles & intel- 
ligibles* Toutes les puilfances fen- 
fîtives inférieures relèvent de cet- 
te faculté , qui luy font foûmifes 
&obcï!lantes , mais elle de fon co- 
llé ne rend point les devoirs à fa 
fuperieure $ elle fe révolte très- 
fouvent contre la volonté ; elle eft 
vagabonde y &c prend Feflbr ordi- 
nairement fans demander congé à 
perfonne : d'où vient que les plus 
forts efprits ne fçauroient demeu- 
rer un demy quart d'heure atta- 
chez d'application fur quelque fu- 
jet que ce foit , fans diftradtion : 
ce qui fe remarque fpecialement 
en la prière , car nous ne pouvons 
dire feulement un <l^v<t Maria , 
qu'il n'intervienne quelque penfée 
cftrângere , tant l'imagination eft 
extravagante ; ce qui n'eftoit point 
devant le péché : car la volonté 
avoir un empire abfoîu fur tou- 
tes les puifïances inférieures, 6c les 
pouvoit appliquer fans refiftance, 
tant & fi long temps qu'elle défi- 
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roic : autrement la félicité de l'hom- 
me en la Iuftice originelle n'auroit 
point efté parfaite, puis qu'il au- 
roit expérimenté de la mifere au 
dérèglement de fes puilfances. 

Mais ce qui montre encore plus 
évidemment le vice de l'imagina- 
tion 5 c'eft que tous les effets qui 
renverfent l'efpritde l'homme 5 font 
attribuez à cette puiflancejors que 
fes efpeces font broliiliées, & qu'el- 
le les reprefente en confufion àl'in- 
telledh Ainfi Théophile Médecin, 
fafché d'une ioyeufe imagination, 
fc plaignoit, qu'il y avoit des Me- 
neftriers au coin de fa chambre 
qui luy rompoient la tefte,& em- 
pefchoient fon fommeil par leur 
accord trop remply ; ne voyant pas 
qu'ils eftoient en fa cervelle pleine 
de ventofîté,qui caufoienc ces fiffle- 
mens importuns. Pifander Alexan- 
drin s'imaginant avoir quitté fou 
cotps , eftoit bien empefLhé à fuir 
fon ombre , qu'il penfoic eftre ce 
corps abandonné de luy pour quel- 

L Y 
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que déplaifir, qui fevouloit Join- 
dre àfoname. Un autre fe penoic 
à gratter un fumier avec les pou- 
les, il eftoit coq par imagination, 
battant le bras quand il emendoit 
le chant de quelque coq. 

le n'aurois iamais fait, fi ie voit- 
lois déduire en particulier tous les 
exemples de cette faculté extrava- 
guée ; il fuffit, de dire, que tous les 
infenfez ne font fous que par le 
dérèglement de la fantaifie. Mais 
ie ne puis paffer fous filence, que 
les Démons ennemis iurez dupen- 
re humain, ne fe fervent fouvent 
que de cette faculté pour nous 
tromper -, & nous attirer dans ie 
péché: c'eft par fon moyen qu'ils 
ont accez dans refprit,& auffï toft 
qu'ils s'en font rendus maiftres, 
ils livrent de puifïàntes attaques à 
toutes les facilitez fpirituelles & 
fenfîtives ; car par le moyen des 
images qui font fans nombre dans 
la fantaifie, ils propofent des vo- 
luptez illicites à l'appétit conçu- 
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pifcible. Us luy reprefentent des 
objets fa!es&deshonne(les,& l'ex- 
citent à des mouvemens fenfuels j 
ils attirent l'appétit irafcible à la 
vengeance, en luy reprcfentant les 
images des vieilles querelles, & des 
affronts qui eftoient enfevelis dans 
le tombeau de l'oubly : ils obfcur- 
ciflent l'entendement 5 & colorent 
le menfonge du mafque delà véri- 
té, & ils fléchiiïent la volonté fous 
ombre d'un bien apparent : le tout 
par les efpeces de l'imagination , 
qu'ils tournent comme ils veu- 
lent, 

C'eft chofe eftranee.qne S. Au- l. i8.de 
-guftin rapporte les efFers prodigieux de la 
delà Magicienne Circé, lorsqu'el- Cir é 
le changea les compagnons d'Vlyf- c **7 x8 * 
fe en porcs 5 &r les Arcadiens en 
loups garoux, à la force de l'imagi- 
nation ; ajoutant, que de fon temps 
des Sorciers en Italie changeoient 
les hommes en beftes en leur fai- 
fam manger du fromage ; & qu'il 
ayoit connu. un nommé Preftance, 
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de qui le pere avoit efté changé 
en cheval , & employé avec les au- 
tres chevaux à porter les muni- 
tions deçuerre aux foldats. Cen'eft 
pas pour tant, dit ce Pere, que ce 
changement foit naturel ou phyfï- 
que, en forte que Tefprit ou les 
membres de l'homme foient réel.* 
lement convertis en Tarne : & aux 
lineamens d'un corps brutal ; cette 
converfïon nefe fait que dans Ti- 
maginativepar Timpreflion des ef- 
peccs ,qui fait que la perfonnepa- 
roift à elle- mefme fous l'apparence 
d'une belle, & par le moyen de cer- 
tains charmes elle paroift aux au- 
tres telle qu'elle penfe eftre elle- 
mefme. 

A ce propos il eftdéfiny au cha- 
pitre Epiftopi y que les femmes 
Magiciennes qui durant la nui&fe 
perfuadoient de faire voyage par 
tout le monde fur des beftes extrê- 
mement leeeres,avec Diane & He- 
rodias , eftoient trompées dans la 
fantaiûe par l'ennemy du genre 
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humain , qui troubloit les efpeces 
de cette faculté y & en diveri fioit 
les images pour reprefenrer toutes 
fortes d'objets; comme desdeferts, 
des forefts 5 des rivières, des mers, 
des villes, de s chafl eaux, des mon- 
tagnes, des valîées , & toutes les 
autres chofes qui fe peuvent re- 
marquer dans T'Univers. D'où il 
paroift que le Démon exerce une 
cruelle tyrannie fur tout l'homme, 
quand il s'eft emparé de cette puif- 
fance. 

le fçay bien que Sinefîus & 
quelques autres ont creu, que par 
Tefprit famaftique I'ame pouvoir 
eftre prefente en divers lieux, fans 
pour cela ceiïer d'informer le 
corps : Et de cette façon ils difenc 
qu'il n'eft point neceffaire que les 
Anges bons ou mauvais , prennent 
la peine de peindre en la fantaifïe 
les images de tontes fortes d'ob- 
jets, pour nous reprefenter les ra- 
retezdes Provinces éloignces>com- 
jne fi nous y eftions aûuellenaeat; 
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mais qu'il fuffic aux Intelligences 
de ravir avec elles ceçenie imaçi- 
natif, & de le tranfporter dans les 
lieux dont elles veulent nous don- 
ner la connoiflance, C'eft ainfi que 
Gontran Roy d'Orléans fe trouva 
en efprit dans le creux d'une mon- 
tagne , où il y avoit de grands thre- 
fors, qu'il fit enlever eftant revenu 
de Ton extafe. 

9 

D'où quelques Auteurs tiennent 
que Tefprit fnntaflique, qu'ils ap- 
pellent le vicaire de lame , peut 
eftre porté en divers lieux, & s'im- 
primer des connoiflances détoures 
les chofes , comme fi l'homme y 
eftcit prefent. Toutefois ie croy 
qu'il efl: befoin de la puifiance du 
Créateur pour opérer ces prodi- 
ges^ que les Anges de leurs for- 
ces ordinaires ne peuvent ravir le 
gen ; e Imaginatif d'aucun homme 
pour le rendre prefent en des lieux 
éloignez, quoy qu'ils pui fient natu- 
rellement imprimer en la fantaifie 
tes efpeces de toutes chofes, & 
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par ce moyen rendre les per Ton- 
nes virtuellement prefentes en plo- 
fieurs lienx. 



Vanité des fonges de fl- 
magination. 

Section IL 

LEs fonges que Ton peut appel- 
>lcr les produ&ions de la fan- 
taifie 5 ne font pas moins extrava- 
e;ans que lent mere , car ce ne font 
ordinairement que des chymeres 
&; des defbrdres. Les plus fages 
n'ont que des folies quand ils dor- 
ment, & les plus habiles Philofo- 
phes n'ont que des illufions quand 
ils fongent : toutes leurs , penfées 
font des rêveries, & tous leurs rai- 
fonn mens des confufions : c'eft 
par hazard s'ils rencontrent bien y 
& s'ils prennent une bonne refo- 
lution en cet eftat 5 ils en ont plus 



1^6 La Corruption 

d'obligation à la fortune, qu'à leur 
prudence. 

le fç iy bien pourtant .qu'il y a 
des fonges Divins, & que Dieu dé- 
clare quelquefois fes dciïeins aux 
hommes en dormant : c'eft pour- 
quoy pour ne point confondre les 
faveurs du Ciel avec les tromperies 
du Démon , & avec les foiblefles de 
nofhe imagination, il faut diftin- 
guer trois fortes de fonges après 
S. Grégoire, c'eft à fç^voir les Di- 
vins, les naturels,& ceux qui pro- 
cèdent de Tefprit malin. Pour ce 
qui efl des premiers, Ton ne peut 
pas douter que les grands Pcrfon- 
nnges ne reçoivent quelquefois 
des âdvis du Ciel dans le repos de 
la nui&,& que les Anges ne trai- 
tent avec eux pendant qu'ils ne 
peuvent traiter avec les hommes. 
Dans r Ancien Te dament les fon- 
ges des Saints eftoient des Oracles 
&: des Prophéties. Le premier Io- 
feph n'acquit fon crédit dans l'E- 
gypte, que pour avoir elle Tinter- 
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prête des fonges de Pharaon & le 
fécond , qui a eu la gloire dVftre 
le pere nourricier du Fils de Dieu 
fait homme \ recevoit en dormant 
les ordres qu'il devoir tenir pour 
la conduite de l'Enfant Iesvs. 
L'Ecriture Sainte eft remplie d'e- 
xemples femblables : d'où il eft évi- 
dent qu'il y a des fonges Divins 
qui ne peuvent eftre que très vé- 
ritables, puifqu'ils procèdent de la > 
première Vérité. 

Mais quantaux naturels,il yen a 
de purement fantaftiques,lors que 
^imagination pendant le (bmmeil 
fe reprefente les images desob ets 
qu'elle a receus leiour précèdent, 
car comme dit un Pocte , 
Omni a aua fenfu yoltuntur tôt* c ' au * 

dturno ■ . pra&c. 

Tempore noffurno reddit ami- de ra- 

ca qures. ptu Pr© 

yenttor defhjpt toro cum memhra ferpinac 

teponit, 

JMens tamen ad Jtlyas > Jud 
lu/ira redit. 
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ludicihus I/tes, aurigœ fornnia cur- 

fan a que no fourni s met* cayc- 
tur a qui s. 

Ce genre de fonges eft ordinai- 
rement chymerique & remply 
d'abfuidité .parce que les efpeces 
fe prefentent confufément à l'ima- 
gination, & il feroit ridicule d'en 
tirer aucune confequence. Mais il 
yen a d'autres plus myfterieux. que 
plufïeurs grands Philo{bphes,com- 
me Democrite, Ariftote, ThemiJ 
ftius, & Sinefius le Platonicien efti- 
ment eftrc des Oracles , qui con- 
tiennent des reritez cachées, que le 
Ciel imprime dans l'imaginative 
durant le repos de la nuid ; defor- 
te que tout ainfi que les Àftres 
produifent diverfes formes en la 
matière 5 & communiquent leurs 
vertus aux chofes corporelles, de 
mefme ils impriment des fantof- 
nies en la puiflance fantafh'que,qui 
font comme lesfignes certains des 
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effets qui doivent arriver. Par 
exemple, Calphurnia femme de Iu- 
les Cefar , fon°ea la nui cl: devant 
fa mort, qu'elle le voyoit alïMfi- 
ner par les Principaux du Senat,& 
pleuroit la perte de Ton époux, 
quoy qu'elle le tint entre (es bras. 
Helius Cinna la mefme nui cl: s'i- 
magina que l'Empereur l'invitoit 
à fouper : mais ce fut pour luy un 
feftin funefte, car eftant venu en la 
place où l'on brûloit le corps de 
Cefar, on le prit pour un des con- 
jurez, & fans luy donner loi/ïr de 
fe iuftifier , il fut déchiré par le 
peuple. Le Comte Marc Antoine 
Taurelle, eftant à la guerre de Na- 
ples pour Ferdinand Roy d'Arra- 
gon , contre René d'Anjou, fongea 
la nuict qu'il eftoit couché dans 
les eaux , & qu'il ne s'en pouvoit 
lever , & le iour fuivant il fut noyé 
en prefence de plufieurs de fes fol- 
dats qui ne le pûrent fecofirir. 
Ambroife Grimalde ayant veu en 
fonec un Dragon qui yonaiiToit d&t 
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fhmmes contreluy. crut qu'il eftoit 
menacé d'une arme à feu, comme 
en effet il ne pût fi bien fe don- 
ner de garde , que le lendemain il 
ne fuft tué d'un coup de monfquet. 
La fille de Policrate le Samien re- 
ceut une efpece en dormant qui 
luy reprefentoit Ton pere élevé en 
l'air, que Iupiter arrofoit.& que le 
Soleil cfluyoit de fes- rayons 5 & il 
arriva qu'un iour après il fut pen- 
du , expofé en Pair à 1 injure du 
temps, & aux ardeurs du Soleil. 

Tous ces exemples femblent con- 
firmer cette opinion , que 1 afpeéfc 
des Aftres & les influences du Ciel 
împrimenrqueiquefois en la pui£ 
Tance fantaftique les images des 
accidens qui doivent arriver aux 
hommes : néanmoins l'on n'en doit 
rien conclure, veu que ces fonges 
peuvent aufïi toft venir de la part 
du Démon, que des caufes natu- 
relles : cét ennemy de noftre falut, 
qui travaille fans cefle à noftre rui- 
ne , invente mille artifices pour 
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nous furprendre, fçichant bien que 
Dieu défend d'adioufter foy aux 
fonges, no/ite andire fbmniatores: 
il produit en l'imagination les £m- 
tofmes des malheurs qu'il prévoit 
devoir naiftre,pour attirer les (im- 
pies dans une v.ùne fuperftirion. 
JLes Sages de l' Antiquité,quoy que 
dans les ténèbres du Paganifme,ont 
reçonnu qu'il ne faut point croire 
aux fongjs , à moins qu'il ne foie * 
confiant qu'ils viennent de la part 
du Tres-haut. Nift ab Aliïjjimo dcs ' c ~ 
fuerit emijpt ^ifitatio , ne des in J+# 
fbmniis cor tutsm. Mais quand ils 
procèdent de Dieu, qui eft la mef- 
me vérité, ils font toujours accom- 
pagnez d'une lumière Divine qui 
difiîpe toutes les obfcuritez del'ef- 
prit^au lieuquele Démon nes'ex- 
piique que par des équivoques, & 
né laifTe que des ténèbres en Tarn e 
qui la conduifentàfon malheur. 

Ain'fi Pompée avant que de ha- 
zarder la bataille contre Cefar,fut 
trompé par un fonge qui le repre- 
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fenta fur le théâtre devant le peu- 
ple Romain y dont les Principaux 
îuy montroient deslauriers, & les 
autres frapoient des mains^ ce qu'il 
prit pour un prefage de la victoi- 
re. Mais révenement contraire du 
con.bat fit connoiftre aux fuperfti- 
tieux que le fonge eftoit équivo- 
que ; qu'il pouvoit eftre interprète 
en deux façons , & que Pon dévoie 
iuger par la fuite, qu'il' ne figni- 
fioit autre chofe que les follicita- 
tions de Lentulus , & des autres 
Capitaines qui portoient leur Ge- 
neral à livrer la bataille, luy pro- 
met tant des Lauriers & des applau- 
diflemens du Sénat. 

Ainfi Darius avant le dernier 
combat contre Alexandre > creut 
qu'il triompheroit de fonennemy, 
parce qu'il l'avoit veu la nuidt en 
dormant entrer dans Babylone ha- 
billé à la Perfienne,ne prévoyant 
pas que ce Prince victorieux yen- 
treroiten Conquérant, & qu'il au- 
roit la vanité defe couvrir des plus 
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riches dépouilles de PAfie. 

Ainfî Hamilcar Capitaine Athé- 
nien, aflïegeant Syracufe , s imagi- 
na qu'il emporteroit la Ville, parce 
qu'il avoit fongé la nuicfc en dor- 
mant , qu'il foupoit dai s le cha- 
fleau. Mais il expérimenta la va- 
nité de fon'fonge au contraire de 
fa penfée , car les ennemis ayant 
feit fortie fur fes gens, mirent tou- 
te Ton Armée en déroute, le firent 
prifonnier,&: en cette qualité il fut 
contraint de fouper & de coucher 
dans la Citadelle. 

Ainfï Xq;xes penfoit triompher 
des Grecs, àcaufe que dans une vi- 
fîon nodturne il a voit elle couron- 
né de branche d'Olive, ne voyant 
pas que cette Couronne eftoit ima- 
ginaire ,ou bien qu'elle luy figni- 
fioit qu'il devoit demeurer en paix, 
l'Olive en eftant le fymbole.D où 
il eft évident , que les fonges dia- 
boliques font captieux , ambigus & 

Î>leins d'équivoques , pour attirer 
es'fuperftitieux dans le piège. Ce 
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n'eft pas pourtant que cét impo- 
fleur ne dife quelquefois la vérité, 
& qu'il ne favorife ceux qui ont 
plus de confiance en fes menfon- 
ges ;mais c'eft pour les entretenir 
dans l'erreur^ ou pour en tirer quel- 
que avantage. Par exemple y s'il 
avertit Lucullus en dormant 5 que 
les ennemis font autour de fon 
camp y & que pour le rendre plus 
certain y il luy dit diftindtement 
ces parole s > 

guid dormis > gêner o/è Léo > eu m 
proximus ad fît • 
Ifinnulu$ y ecce freqtiens. 

c'eft pour faire périr la flotre de 
Mithridate , qui fefur fauvée à la 
faveur de la nuift, fi ce Capitaine 
Romain n'euftefté averty en fon- 
ge, que treize Navires du Roy 
bordaient les coftes de l'Helei- 
pont. S'il fait connoiftre à Cyrus 
qu'il fera victorieux des Arméniens, 

c'eft pour obliger ce Prince ambi- 
tieux 
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deux à porter le fer & la flamme 
dans les terres de Ces voifins , & à 
defoler toute l'Aile ; & par confe- 
quent, fi le pere du menfonge ré- 
vèle quelquefois des veritez en dor- 
mant , l'on pëut dire que ce font 
des veritez accompagnées d'acci- 
dens funeftes , qui ne tendent qu'a 
la ruine du genre humain. D'où il 
faut conclure, qu'il n'y a que les 
fanges Divins qui doivent paflèr 
pour favorables , tous les autres 
n'eftant que de vaines illufions. 



Rébellion de t Appétit 
fenfitif. 

Chapitré VIT. 

L'Appétit animal de l'homme a 
fuivi la condition des brutes , 
qui depuis le péché font devenu* 
faroucheSj&'ont foulé aux pieds lé 
refpe& qu'ils portoient à i'inno- 

M 
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cence de noftre premier perejear 
cette partie inférieure qui devoir 
eftre ioûmife à la iuperieure, com- 
me un Vailàlà fon Seigneur 5 fui- 
vai;t ce que dit l'Ecriture, Sous 
toy efl ton appétit, & tu le domi- 
neras, eft devenue plus fierequeles 
lions & que les tygres. 

Ce defordre s'eft fait fentir en 
Adam 8c en -Eve , au moment -de 
leur prévarication ; car il e(l re- 
marqué dans l'Ecriture y que les 
mouvemens de la concupifcence 
commencèrent à s'exciter en x leurs 
membres auiïi - toft qu'ils eurent 
péché. 

A la verité^rhofnmeeftanrcom- 
pofé de deux fubd^nces, fpirituelle 
&fenfible, il appartient à fa natu- 
re de fe porter à de différents ob- 
jets ;maisauflï félon Tordre que le 
Créateur avôit eftably , >a moins 
parfaite devoit eftre/fubqrdonnée 
à la plus parfaite, rinferkure de- 
voit eftre foûmiCe-a la fuperieure, 

&ne devoit iamais prendre eflorco- 
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tfe le gré de fa Maiftrclfe, non pas 
mefme dtfirerfon bien > fans y eftre 
portée par l'ordre de la raifon.D'où 
vient que devant le péché nos pre- 
miers parens eftoient nuds , fans 
feulement le fçivoir, tant l'appétit 
eftoit calme; non que cette nuJi- 
té leur fuft inconnue, dit S Au^u- / 
itin, maisc'eft qu'elle n'eftoitpoint cité 
hotiteufe , à caufe que les defirs dcDièa 
charnels n agitoient point les mem- c - 7« 
bres contre la volonté. 

Ce n'a donc efté qu après le pé- 
ché que l'appétit a lècoiié le |6«g 
de l'obeïfïànce , pour fe porter k 
toutes fortes d'objets illicites ; Se 
ce defordre eft fi gênerai, qu'il n^ 
a point d'hommes , fi parfaits & ff 
iuftes qu'ils foient^ qui s'en puif- 
fent dire du tout exempts, puifque 
l'Apoflre mefme reftentoit vivei 
ment l'éguiilon de fa chair. & qu'il' 
n'a point de honte d'avouer, qn*|F Guîlle- 
ne peut eftre entièrement le rmi-' bcrc Cl1 
ftre de cette rebelle : ATon enini ? ' 
quod^olo bonttm boc ago^Jèd quod & 0 'n 

M ij 
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odi maLurn illud fkcio /le voyait- 

il, le bien que iedefire, & ie lede- 
laifle ; i'apperçois le péché que i'ab- 
horre, & néanmoins ie le commets. 
En quoy paroift Peftroite fervitu- 
de ou nous a réduit la rébellion de 
noftre premier pere, & la pefanteur 
du joug de cette rigoureufe capti- 
vité , qui ne nous permet pas de 
fui vre ce que par Tadveu de noflre 
propre confentement nous prote- 
ftons eftre le meilleur , & nous 
oblige à des actions que nous fç.i- 
vons afleurément , & confefïbns 
eftre mauvaifes :y? **ttem quod no* 
lo illud facto , confatio Legi , épto- 

niam bon* eft. Donc , fi ie viens à 
faire malgré moy ce que ie ne 
dois pas , & fi la chair convoite ce 
que Tefprit abhorre j ie ne laide 
pas de confentir à la loy y recon- 
noiflant qu'elle eft bonne, iufte & 
fainte : ma raifon & ma volonté 
l'approuvent , quoy que mes fens 
y refiftent : Nnne autem iatn non 
ego opérer illud ,/ed ytéod htbitat 
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in me peccatum. A in fi ie ne fuis 
point celny qui fait le mal , puis 
q u e ma volonté, ma raifon & mon 
-entendement y répugnent , mais 
c'eû le péché, qui rende en la fen- 
fualité des membres de cette chair 
premièrement infectée , qui me 
pouffe à ce qu'elle defire , & qui 
"me donne à connoiftre que non- 
obftant toutes les bonnes refolu- 
tions que ie prens de bien & in- 
crément vivre, ie ne puis les met- 
tre en effet de moy. mefme , fi la 
'grâce me fecourant ne féconde 
«non intention , & ne prévient en 
moy la malice de la nature : Scio 

ertim quia non habitat in me , hoc 
&fl in carne meâ &onum t C2Llie fçay 
que félon l'imbécillité de ce corps 
frefle& corruptible, ie ne fuis ca- 
pable de rien qui vaille, & ie me 
iens naturellement bien plus fuf- 
ceptible de mal que de bien : il 
efl; vray que i'ay en moy quelque 
efpece de volonté qui m'incite à 
chercher & à délirer le bien j yrfm 

M iij 
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le adiacet ?nihi y perfîcere autem 
7107? ixyen/o : non enim quod yolo 
bo??um hoc fkcio 3 Jed quod odi m*- 
lum hoc ago. Mais cette volonté 
tres-imparfaitegift langui(Iante,ab- 
batuc & trop foible, pour refifter 
aux mouvemens de la chair j les 
forces nie manquent pour la fbu- 
ftenir, & pour la mettre en exécu- 
tion j outre que lespaffions tumul- 
tueufcs aveuglant mon itigement 
l # empefchent de trouver le bien 
qu'H cherche , & d'éviter le mal 
qu'il fuit y pour appréhender les 
chofes autrement qu'elles ne font ; 
en forte que le bien que ie de/îrc 
ie ne le fais pas , & le mal que 
ie ne veux pas 5 ie viens à le com- 
mettre. Si autc??i quod ?iolo illud 
fkcio yiam non ego operor i/Iud,fed 
quod habitat in me peccatum* En 

cette façon donc fi ie fais le mal 
contre ma volonté , ce n'eft pas 
moy félon la partie intellectuelle 
& fuperienre qui le commet, cVft 
le péché qui refide en l'inférieur 
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& fenfueilëde mon corps ; inyenib 
igitur legem yo/enti mibi fkcere 
bonum^ quoniam malum tnihi ad- 
iacet ; & la volonté que i'ay de 
bien faire , montre que l'approuve. 
& que ie trouve bonne la loy que 
ie n'obferve pis, à caufe de cette 
-vicieufe répugnance de la fenfuali- 
té'qui m'en détourne ; CondeLetfor 
<enim tegi Jecundtcm bominemiMotl 

entendement s'actorde intérieure^ 
-ifcéîvt & avec ioye à la Loy de Dieci 
que ie révère, yideo autem ait dm 
legem in membris mets repugnan- 
tem legi mentis me<e y capt lian- 
te m mè in lege peccati : mais ré- 
prouve en mes membres une au- 
■tte Loy contraire, qui s'oppofant 
à celle de mon efprit, me captive 
& nrettgage aux liens du péché, par 
^tés'Jafïè&ions conformes aux fen- 
tifinerïs'de la chair. JnfjeU* egoho 1 * 

me liberahit à v corpore 
mortis buttes ? Miferable homme 
que ie fuis, d'avoir mon en ne my 
qui loge infeparablement chez 

M iiij 
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«moy dés le poincr de ma naiflàn- 
ce ; qui me délivrera d'une neceflï- 
té fi dure, & me retirera de tant de 
maux ? gratta T>ei per lefum f&rù 
fium ; ce ne fera pas la Loy de 
Moïfe , ny les feuls efforts de ma 
volonté, mais la grâce que Dieu a 
nouvellement donnée par I is v s- 
Christ Noftre Seigneur , qui 
s'eftant fait homme comme nous, 
repare les défauts de noftre nature, 
Se nous afïranchiflànt de la Servi- 
tude du péché', me donne des for- 
ces pour y reûfter& pour le vain- 
cre. Car biencjue l'eiprit en moy 
fe rende obeyflant à la. Loy,, k 
chair qui tend au mal, ^n'emporte 
à fuivre fe$ .vicieufes inclinations. 

Jjitftr ego ipfè mente firyio tegi 
2V/, carne atttem 4egi pecatti. 

Tout cedifcouM^ftformçfur les 
paroles de S.Paul. S. Ierôme tient 
à peu prés le mefme langage, lors 
qu'il dit , qu'eftant au defert & 
dans une afpre folitiude,il penfoit 
dire au milieu des dejices de Ro. 

tu: U ■ 
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me, & quoy qu'il fuft tout feul af- 
fîs plein d'amertume, couvert d'un 
fac, la chair toute noire Ôc deflei- 
chée, pleurant & gemiffant tout le 
iour, il ne laiflbit pas de fe trou- 
ver en efprit parmy les dancesdes 
Dames Romaines radvoiiant qu'en 
fbn corps froid , & qu'en fa chair 
morte avant que de mourir, rien 
ne vivoit que le feu de l'appétit 
deshonnefte ; de forte qu'encore 
qu'il le réprimait, il tafchoit tou- 
jours à s'augmenter , & à ietter de 
plus vives ôc de plus dangereufes 
flammes. 

Mai? fi -les plus grands .Saints ont 
expérimenté tant cfe rebellions en 
leur appétit inferieur 3 ne faut-il pas 
advolier, que c'eft une corruption 
nniuerfelle depuis le péché, & que 
tous les hommes, mefme les plus 
iages , doivent eftre continuelle- 
ment fur leurs gardas, s'ils ne veu- 
lent ert re furpris de cét ennemy do * 
meftique? 

M v 
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ILe dérèglement des partons 
par le péché \ 



P 



CH Ap IT RE VI I L 

Vis que les paiïions font filUs: 
de l'apperit inférieur y donc 
nous venons de traiter, & qu'elles 
procèdent toutes de cette mauvai- 
fe fource ; c'eft fans doute qu'elles 
font déréglées dans leurs princi- 
pes , 6c que leurs productions fe- 
ront vicieufes,fi elle9 ne font com- 
mandées par la* raifon. Il eft vray 
qu'elles font bonnes d'elles mef- 
nies, & qu'en la indice origineL 
le elles auroient fervi à l'homme 
innocent pour les plus belles a&ios.; 
& au lieu que ptefentement elles 
combattent les vertus , alots elles 
Jes auroient toufiours afliftées, La 
crainte auroit fervy a la Prudence, 
la hardiefle à la Forcera colère à 
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la luftice, & àinfi de toutes les au- 
très Mais depuis que la nature a 
perdu fi pureté. tdt s'en faut qu'el- 
les favori fent la vertu, qu'au cotrai- 
re^elles font efclavesdu pechérleuvs 
premiers mouvemefis ne {ont point 
en noftre pouvoir } 'quelque foin 
que nous prenions de les réduire à 
leur devoir, elles s'élèvent fans no- 
ftre congé : ce font des fujets à qui 
la rébellion eft devenue naturelle; 
^ès^'eft^s H F/ro?i^hes 4 qm.h^ s'ap- 
prîvoifent Limais, & des foldats in- 
fidèles qui combattent plus fouvenc 
pour le* v ce que pour la vertu. Ce 
qui me fait fouvênir dece monftre 
dont parle Phton en Ci Republique, 
qui a pluïïfuirs teftes de beftes % 
'■avec une' tefte d homme au deflus, 
routes entées fu r un mefme corps 
'd'apparence humaine. Car les paf- 
fioris font comme autant de bettes 
qui cjénnîs le péché font' devenues 
HnVaees &• défqglces, au lien qu'en 
Véftat d'innocence,, elles eftoient 
fouples &obeyfldntës à refprit. 

M vj 
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Çe ^lii^roift vc ri table en la peft 
fpnne ce Iesvs^Christ qui 

le féc ond Àcfanij&qui confide- 
fé entant qu'homme , avoit les 
pallions qui font des appanages de 
noltre nature : mais il les avoit 
fins imperfections , & nous pou- 
vons remarquer dans la beauté des 
mouvemens de fon appétit infé- 
rieur la difformité de nos paffions, 
& leur pureté en I'eftat d'inno- 
cence. Car Iesvs- Christ ne 
leur eftoit point fujet , au contrai- 
re, elles luyeftoient aflervies ; il en 
tenoit le frein pour les éveiller, &c 
pour les modérer comme bon luy 
fembloit. Par exemple 3 s'il fe met 
en colère contre les Marchands qui 
propbanent la fainteté du Temple 
par leurs négoces ,c 3 eft une colère 
teinte , qui ne prévient point la. 
raifon ^ c'eft pn zele de l'honneur 
de fon Perejc'eft un adedelufti- 
ce contre des coupables oublieux 
du refpe& qu'ils dévoient au lieu 
où la Maiefté Divine eltoir ado- 
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rée. S'il frappe ces Négociateurs, 
fês coups ne partent point d'une 
main aveugle ; Sa verge ,dit Iere- 
mie , eft une verge veillante qui a 
les yeux ouverts pour voir où el- 
le frappe, & comme elle frappe; & 
par confequent les pafllons en I e- 
sv s Christ eftoient fans dé- 
fauts, & il avoit le mefme empire 
fur elles , & encore bien plus abfo- 
l*i que noftre premier pere en Pc- 
fiat d'innocence : d'où vient que 
lés Théologiens par refped ne les 
©nt point appellées pafïïons, parce 
que ce mot exprime quelque dérè- 
glement en l'ame qui en eft attein- 
te , mais ils les ont appellées pro- 
pagions , pour fignifier qu'elles 
eftoient en îuy fans diffbrmitez ; 
que c'eftoient des organes & des 
jnftrumens naturels , dont il fe fer- 
voit faintement pour procurer quel- 
que, bien ,ou pour éloigner quelque 
mal. 

Ce quiparoift encore par ces pa- 
xoles de i'£ vangile,où il eft dit,qu'A 
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fe troubla luy mefme , turhayit 
femetipfum , au lieu que ce font 
les paflions qui nous troublent, & 
qui pervertirent le iugemen*.. Et 
derechef au jardin des Olives la 
veille de fa Paflïon , iî torornerct 
à craindre, cœpit payere .non pas 
auparavant , encore qu'il euft dés 
long terrps l'objet de la crainte en 
fou efprit ; pour nous montrer 
qu'il eftoitmaiftfe de fes paflions-, 
qu'elles ne iettoient poincde ténè- 
bres ny d'obfeuritez dans fon e£ 
prit • qu'elles ne 1 empefchoient 
point du tout de procéder face- 
ttent , 6V avec entière confédéra- 
tion dans fes aérions. : 

Mais nos paflions au contraire; 
font ordinairement inconfiderées 
& eftourdies.; elles, ébloiiifllnr les 
yeux de 1 efprit /elles pervertiflent 
le irpcment , &- ofFnfqnent la rau 
fon. C'efl pourouoy Ariftote les 
compare aux chiens" qui gardent 
la maifon §aR attffiitoft qrarils en- 
tendent le moindre bruit ' ils corai 
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mencent à japper , & à vouloir 
mordre celuy qui frappe, fans at- 
tendre pour voir qui il eft , d où il 
arrive fouvenr qu'ils abboyent con- 
tre Lur Maiftre , &c demeurent 
après tout honteux de s eftre pré- 
cipitez à crier courre luy. C'efl 
ainfi que nos paflïons s'irritent 
fouvenr contre ceux qui ne font 
pas coupables, ou contre ceux que 
nous ne voudrions pas avoir defo- 
b!içé : tant i! eft vray que depuis 
le péché leurs premiers mouve- 
mens ne font p ûnten noftre pou- 
voir , qu'elles s'élèvent fans noftre 
conçé , & qu'elles font rebelles à 
la raifon.. D'ailleurs , elles ne fe 
portent qu'au bien periflable 3c 
fenfible pelles nous détournenrïfti 
fouveiain Bien ; elles nous remplif- 
fent de troubles & d'inquiétudes 
en la pourfuite des créatures -, elles 
nous donnent des craintes . nompi- 
reilles , quand nous appréhendons 
^eles perdre ; elles nous remplif- 
fent l'imagination de fantofmes 
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impurs ; elles nous caufent des de- 
légations infâmes j elles nous pré- 
cipitent dans des erreurs 3 dans des 
fuper£litions& dans des opiniaftre- 
tez de fentimens infenfez : elles 
nous occupent mille fois plus pour 
le corps corruptible deftiné auac 
vers, que pour Tarne immortelle: 
enfin elles préviennent noftre iu- 
gement, & tyrannifent noftre rai- 
îbn. 



Tromperie des Sens. 

C H A MTRÏ IX. 

L'Auteur de la Nature a donné 
les fens à l'homme pour con- 
noiftre Tertre fouverain par les 
chofes vifibles , & pour nous éle- 
ver à la beauté du Créateur par 
celle de fes ouvrages. Mais depuis 
le péché ils font devenus les por- 
tes du meufonge , & de tous nos 
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plus grands troubles : les crimes fe 
glitfent dans nos ames par leurs 
entremifes ; les objets qui leur 
agréent les corrompent facilement, 
& s'écant laiflfez feduire par de 
fan (Tes iilufions ^ ils trompent I'e£ 
prit , & gagnent la volonté par 
leurs faux rapports qu'ils font paf- 
fer pour des veritez j puis ils in- 
troduifent Terreur & la douleur 
dans toutes nos facilitez : ils fe 
forment des Idoles de toutes les 
créatures , & ils nous portent à 
adorer des Dieux fenfibles & periC 
fables. Saint Auguftin eonfefle 
qu'il ne s'égara dans fa croyance , So 
que pour les avoir voulu iuivre, loq 
éc qu'il ne s'engagea dans Terreur, 
que pour avoir cïû leur advis : il 
cherchoit fon Dieu avec fes yeux* 
dit un bon efprit de ce temps l il 
vtmloit le toucher avec les mains,, 
&: penfoit trouver dans te monde 
celuy qu'il portoit en fon cœur : 
H donna commifîion à tous fes 
fefis de le découvrir . mais ces me£. 



i8i La Conuption 

fagers ignorans ne luy en purent 
rien apprendre ; & il ne trouva pas 
fon Dieu, parce qu'il ne fçivoit 
pas bien le chercher. 

Tous les Sages nous aiïeurent, 
que Ton entretient un ennemy do* 
meflique fi on ne les affbiblit, en 
réglant tons leurs defordres félon 
que veut la raifon , & pour ne pas 
rompre leurs mauvaifes intelligen- 
ces , on périt avec honte; les ob- 
jets qui leur agréent & qui leur 
promettent des plaifirs , font ex- 
trêmement à craindre à ceux qui 
les confïderent fixement, & Ton 
ne voit point d'imagination fi ftu- 
pide qui ne s'en éveille, ny d'efpric 
fi glacé qui ne s'en échauffé en de 
certains temps. 

Comme nos fens font fujets aux 
illufionsdu Diable, aufli faut- il ad- 
voiier qu'ils ç mbattent bien fou- 
vent fous fes -enfeignes , & fe ren* 
dent les complices de tous fes mau- 
vais deflfeins ; depuis le péché d'A- 
dam chacun deux efl à fes gages , 
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les plus nobles luy font ordinaire- 
ment les pins fidèles , & ils font Ci 
corrompus par fes artifices , que 
ceux mefmes des parfaits font en- 
clins à le fervir -, ce fléau du genre 
humain nous voudrait tirer avec 
luy, s'il eftoit en Ton pouvoir, & 
pour nous rendre médians, &pour 
nous éloigner de Dieu , il a mis la 
médifance fur nos langues, l'impu- 
reté dans nos yeux , Terreur dans 
nos oreilles, la vengeance dans nos 
cœurs, & l'orgueil- dans nos teftes : 
en un mot , pour nous perdre fans 
reflTource , il a introduit le trouble 
dans nos paffipns , la révolte dans 
nos membres, & l'abus dans tous 

nos fens. r Diabolu$ pofuit in corne Aug* 
Jlione gulam y in génération? luxu- 
riant j in con^erfatione in^idiam^ 
in gubernatione ayaritiaw: pofuip 
malas cogitationes in corde , malas 
locution es i?i ore ^f? rayas dijfrofitio- 
nes in membris. Voyez encore Saint 

Auguftinliv.4. contre Iulien c.14» 
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Ccnfujton des Langues far 

It pccbc. 
Chapitre X. 

C'Eft une vérité de Foy , que 
tous les c hommes n'avoien 
qu'une mefme langue , & un mef- 
me idiome ; cent ans après le De- 
luge , lors que ce fameux Nem- 
broth entreprit d'édifier laTonr de 
Babel • car ce fut pour confondre 
le defTein de ce Tyran 5 & pour ré- 
primer Pinfolence desîmmains 5 que 
JDieu diverfifia les langages ; en 
telle forte que chaque famille fè 
trouva parler d'une façon parti- 
culière : d â oi\ ils furent contraints 
*le fe divifer les uns d'avec les 
autres* 

Or pour fçavoir l'excellence & 
la force de cette langue 3 qui fut in- 
fufe à nos premiers parens à Pin- 



[ 
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ftant de leur cceation , il fout re- 
marquer , que la parole eft l'image 
du concept intérieur , comme la 
voix aux brutes eft le figne des 
connoilîances fenfibles qu elles ont 
dans la fantaifie ; de là vient que 
le langage eft doutant plus excel- 
le ît, que la fubftance eft plus par- 
faite & plus excellente. Ainfï la 
parole interne de Dieu eft fi puif- 
fante, que par une feule di&ion , 
il engendre éternellement fon Fils, 
qui eft fon Verbe: c'eft à dire, la 
vive image de fa Subftance,le mi- 
roir fans tache de fa Divinité, la 
reflèmblanee exprefle de toutes fes 
perfections infinies: tellement que 
ce Verbe fenl épuife toute la fé- 
condité de l'entendement du Pere. 

Et quant à la parole de Dieu , 
que Ton peut dire extérieure pour 
la diftinguer de l'autre, elle eftraufïi 
d'une telle vertu, qu'en prononçant 
un mot , il peut produire une infi- 
nité de mondes : dixit 
Jfunt. Il a dit, 6c toutes chofes onc 
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efté faites ; car dire, en Dieu^c'eft 
faire , il ne trouve point de reii- 
ftance ny de rebei ! ion dans aucu- 
ne créature qu'il veut faire fubfi- 
fier en Ki nature desEftres:il exé- 
cuté fans peine & fans difficulté 
tout ce qu'il veut ; aufîï n'y a t. il 
point de créatures poflibles qui foict 
infenfiblcs à fa pénétrante paro- 
le : elles luy font autant intelligi- 
bles comme fi elles avoient des 
oreilles & des puiflances réelles 6c 
a&uelles pour l'exécuter : il appel- 
le. auŒ bien ce qui n'eft point 5 com- 
ine ce qui eft, aiïlriettilïànt indif- 
féremment à fa puiflante parole 
l'£ftre& le non Eftre. 
. Les Anges ont aufïi une frçon 
de parler très excellente & prepor- 
tionnée a leur Nature, car ce m me 
ils font purement fpirituels,ils ont 
demefme un langage fpiriruel ; & 
au lieu qu'il eft befoin à nous autres 
pour manifeffer une penlée que 
nous aurons conceuë.d'ufer deplu- 
fïeurs paroles fenfibles qui entrent 
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<îans l'entendement par les oreilles 
des Auditeurs ; les Anges au con- 
traire par une manifeftation de 
leurs concepts découvrent en uâ 
moment à leurs femblables,ce que 
nous ne pouvons expliquer par nos 
foibles paroles en dix années de 
temps. 

Mais le langage des premiers 
hommes ,quoy qu'il ne fuft point 
d'une telle force queceluy des An- 
ges, à caufe que les mots eftoient 
fcnfibles, comme ils font encore à 
prefent 5 ii eft vray néanmoins qu'il 
eftoit bien plus fignificatif & plus 
univerfei: plus fignificatif, entant 
qu'il eftoit tellement accommodé 
à la nature des chofes, qu'un fim- 
ple mot en faifoit connoiftre la 
fubftance & les perfections. Oeft 
pourquoy il eft remarqué en TE- 
xriture , que noftre premier pere 
ayant reçeu la fcience infufe de 
tout ce qui eft au monde 5 Dieu 
luy reprelenta tous les Eltres créez 

.pour impofer des noms propres à 
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chaque chofe: ce qu'il fie fi àpro-' 
pos,queles appellations qu'il don*, 
na aux créatures, eftoient toutes 
conformes, & comme autant d'i- 
mages de ce qu'elles eftoient : de 
forte que celuy qui auroit ouy le 
mot,auroit-aufîi toft conecu l'idée 
de la chofe. 

De plus ce premier langage 
eftoit plus univerfel, à caufe qu'il 
eftoit uniforme dans tout le mo». 
de , mais aufîi dautant qu'il corn*, 
prenoit virtuellement les idiomes 
de toutes les Langues ,ce qui paroift 
véritable, en ce que les Apoftres 
ayant receu par l'opération du 
Efprit le don de ce premier lan- 
gage , prefehoient devant toutes 
îbrtes de Nations , 8c eftoient en- 
tendus de tout le monde , comme 
s'ils euiïent parlé de cent fortes de 
langues tout à la fois j& leurs pa^ 
rôles eftoient fi puiflantes & fi effi- 
caces,que d'unfeul Sermon ils con* 
vertiflbient trois mille perfonnesj 
Se ces peuples eftonnez de ce pro- 
dige^ 
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«lige , fe difoienc les uns aux autres, ^ 
Quelle merveille eft ce cy , ceux 
qui nous prefchent font Galiléens, 
&nous Tommes tous de différente» 
Nations , né pouvant nous parler 
que par des Interprètes ? Comment 
donc avons- nous tous entendu le 
fens de leurs paroles , comme s'ils 
euffent parlé en noftre langage» 
avouant que ces paroles n'eftoient 
point de leurs Langues , quoy 
qu'elles en portaient le fens , & 
beaucoup plus parfaitement , que 
Ci elles euflènt efté formée* fur . 
leurs idiomes. 



N 



îço l*a Corruption 



£a tyrannie du Démon fur les 
hommes depuis le pcchc. 

Chapitre XI. 

J$Jie le Démon a porté les hom* 
mes k adorer les créatures 
pour fe faire reconnoi- 
fire Dieu. 

Section I, 

LE péché ayant précipité l'hom- 
me dans une fi grande mifere, 
l'a rendu en fuite Tefclave du Dé- 
mon, & ce Tyran qui s'eft voulu 
faire femblable à Dieu dans le Ciel, 
a toujours employé fes forces Se 
fbninduftrie pour avoir des adora- 
teurs fur la terre. Dés Teftat d'in- 
nocence il a voulu infinuer la 
croyance de la pluralité des Dieux 
dans rame de noftre premier Père, 
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<^uand il luy perfuada, qu'il le poucf 
uoit devenir ; & quoy qu^il fufl 
alors dans l'intégrité de fe nature, 
ilnelaifla pas de fe flatter de cette 
folle promefTequia caufé fon maU 
Jieur & le noftre ; mais depuis qu'il 
eft décheu de cet eftat parfait, & 
<jue fes enfans font devenus héri- 
tiers de fon infirmité & defonigno- 
rance, cet ennemy du genre hu- 
main a trouvé bien plus de facilité 
à exécuter fes pernicieux defleins. 
Il s'eft fer vi des ténèbres de l'enten- 
dement pour porter les plus inno- 
censàadorer les vertus 5 parce que 
nepouuant comprendre cette unité 
infiniment fimple qui lie enfemble 
toutes les perfe&ions en accordant 
la Iuftice avec la Mifericorde, & 
T Amour avec lâMajefté^il leur fit 
entendre, que chaque vertu eftoit 
une Divinité qui meritoit des ado- 
rations, 

Ft comme l'ignorance de Tefprit 
hqmain a pafle iufques à un tel 
poinét d'appeller le mal, bien, & le 

Ni) 
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bien mal ; ce cruel Tyran a trouvé 
affez d« pnfc pour obliger noftre 
aveuglement à dreflèr des Autels 
aux vices. La concupifirence char- 
nelle qui fomente les plaifirs des 
feus, a efté reconnue pour une 
Deeflè : la pefte, les fièvres & la pâ- 
leur ont receules mefmes honneurs: 
la vaine gloire , la fureur 6c l'envie 
n'ont point manque d'adorateurs: 
enfin les dérèglement de l'efprit & 
du corps ont paiîc pour des Divini- 
tez.aufquelles les Infidèles ont bâ- 
ty des Temples. 

Apres cette haute extravagance, 
il ne faut pas s'eftonner fi les Mé- 
taux & les A (très ont efté revê- 
tez de ceux qui fembloient les 
plus fages : & fi les plus illuftres 
Philofophes de l'Antiquité fe font 
* profternez devant leSoIeil,la Lune 
&lesEftoilles; leurs influences fa- 
vorables ou malignes , par lefquel- 
les ilsfemblcnt faire une partie de 
noftre bonne ou mauvaifi; fortune, 
fourni flènt aflèz de raifons aux Ido- 
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Iatres pour les appeller les difpen- 
iateurs fouverains du bien & du 
, mal. 

Mais Tefprit malin en obligeant 
les hommes à faire cette iniure à 
Dieu, quand ils défèrent à la créa- 
ture Thonncur qui n'eft dcû qu'au 
Créateur, fait en fortequela gloire 
de toutes ces adorations retourne 
fur luy : il eiTaye de perfuader aux 
profanes qu'il eft le Dieu du Ciel ^ 
puifqu'ii s'explique par les Àftres, 
& que marquant fur ces globes de 
cryftal le deftin des hommes, il en 
eft le iufte Arbitre : il tafche à infi- 
ftuer cette croyance , que c'eft luy 
qui fous le nom dePhœbus ou d'A- 
pollon règle le cours du Soleil : 
qu'il eft l'Auteur de fa lumière & 
de fa chaleur j qu'il répand fes in- 
fluences, & donne la fécondité dan* 
toutes les parties de l'Univers : que 
c'eft luy qui fous le nom de Diane 
gouverne la Lune ic prefide à la 
nufift; & ainfi des autres Aftrei. 
Mefme il accepte pour fa gloire le» 

Y * * • 
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Hommages que les aveugles ren- 
dent aux fièvres & à la peûe , fe di- 
fant autheur de ces fleaux.pour re- 
cevoir des vœux &desfacrificesde 
pacifications : Tellement qu'il n'y 
a aucune créature dont il ne tire 
quelque tribut par la fuperftition 
des hommes. 

; Mais quoy que ce defordre foie 
épouventable, & que tout le genre 
humain aiteftéabyfmé dans ces té- 
nèbres d'idolâtrie, il faut pourtant 
avouer, queiamais Satan n'a mieux 
reufli dans le deflein de fe faire ado-, 
rer, que par l'invention des fïmula- 
chres,dans lefquels il rendoit des 
Oracles. Car cet; impofteur entroie 
dans des ftatuçsde marbre ou de 
bronze, & formant quelques paro- 
les , répondôit aux demandes de 
ceux qui le confuitoient : il difoit 
quelquefois la vérité pour les en- 
tretenir dans l'erreur , & predifant 
le mal qu'il devoit fairecommemi- 
niftrede laluftice Divine, il acque- 
roit la qualité de Dieu pour celle de 

ri 
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bourreau. 

Cependant toutes les Nations fe 
font engagées dans cette efpecc d'I- 
dolâtrie , & au lieu que la vert|i 
eftoit au commencement adorée 
djns les efprits fans aucune figure 
exterieurejes plusgrofïïers luy ont 
forgé un fimulachre y & n'eftant 
point capables de conceuoir une 
véritable ideédeleur Deefle,ils luy 
ont taillé une Idole. Par fucceffion 
de temps toutes les autres fuperfti- 
tions fe font confondues en ceîle- 
cy , & il n'y a iamais eu de D i vini- 
té Payenne qui n'ait eu desfîmu- 
lachres avant que d'avoir des Tem« 
pies. 

Quelques-uns tiennent, que l 5 o- Berof- 
rigine de ce defordre eft venue de ne. 
Ninus Roy de Babylone, qui pour 
adoucir les regrets de la mort de 
Belus fon pere, & éternifer fa mef 
moire.fit tirer fbn portrait & celuy 
delunonfa femme 5 & les ayant mis 
dans la place publique , il obligea 
fes fuj ets à regarder ces images avec 

N iiij 
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refped , & à donner de l'encens à 
ces Princes qui les avoient com- 
mandez autrefois. Les foibles ef- 
prits commencèrent à croire dés 
lors qu'il y a v oit quelque Divinité 
dans ces ftatuê's , & le Diable fo- 
mentant cette malheureufe eroyan- 
ce,induifît tous les A (Ty riens à re- 
connoiftre Iupiter Belus pour le 
plus grand de tous les Dieux. De- 
puis cét exemple,chaque fils voulue 
faire un Dieu de fon pere, ôc tous 
ceux qui avoient quelque crédit 
parmy les peuples , firent adorer 
leurs Anccftres : d'oùs'eft enfuiv* 
tin nombre prefqu'infiny de Dieux, 
aufquels on a bafty des Temples, 
drefle des Autels,* confacré des vi- 
Aimes. Et voila comme depuis le 
pèche le Démon a porté les hom- 
mes à adorer les créatures pour ft 
faire reconnoiftre Dieu . 

.: î'f:.-- - r '. .ihÊL 



du fetit monde, &c. i$ y 




Jgue le Démon exercoit une 
cruelle tyrannie fur tous les 
Mftats du monde avant Fin* 
carnation du Verbe* 

SlCTXON II. 

Prés que les peuples avea^ 
gles ont crû que les Diables 
éftoient des Dieux, ils les ont pris D jj ~$ 
pour protecteurs î ils fe font pér- tium 
fùadez , que c'eftoit eux quifai- d*m« 
foient le bonheur ou le malheur dés ma * 
Eftats & des Empires, & que leurs 
Republiques feroient heureufcs 
d'eftre fous la prore&ion de plu- 
lîeurs Divinité». Toutes les Na- 
tions de l'Univers ont eue dans cet- 
te erreur , puis qu'elles ont toutes 
adoré des Dieux Tutélaires. C'eft 
pourquoy quand les Gentils vou- 
îoient entreprendre la guerre con- 
tre quelque peuple eftnnger, auf- 

N ▼ 
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d cofl qu'ils mettoient le pied fur 
la terre ennemie , ils fâifoient des 
facrifîces aux Dieux de la Province, 
les fupplioient de parler à eux 
d'abandonner leurs ennemis , pro- 
mettant de leur édifier des Tem- 
ples, de dreffer des Autels, de for- 
ger des Idoles, & de dédier des jeux 
publics. La forme de leurs invoca- 
tions fe trouve dans Majolus en ces 
Miiol. termes: Si Veus, ft Z>e* eftcui po- 
tr idt. pulus ciyi ta/que Carthagmenfîs tji 
décale. ^ n tutelâ y te que maxime iSum qui 
( j eor urbts hutus popultque tutelam re- 
cepifti \precor ^enerorque , yeniam- 
que à y obi s peto, ut y os popuLum 
ciyitatemque Carthaginenftum de- 
JèratiSy loca, templa^/kcra , urbem- 
que eorum relinquatis s abfque t hi s 
abeatis , eique populo ciyitatique 
metum , formidinem , obliyionem 
inijciatis : proditique Tfomurn ad 
me m?o/que yeniatis \nofl raque lo<* 
ca,templa,urh$ y obi s acceptior pro- 
bati orque fît , mi h i que po pu loque 
TÇomxno mllitibufque mzis pr*pQ- r 
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fiti fîtisjtt fciamus inteUigamufque: 
Jt itx fèceritis , yoyeo yobis tem- 
fia y Idola, ludofcjuc fkcfurum. 

Ces peuples infidèles & fuperfti- 
tieux s'imaginoient que leurs priè- 
res & leurs facriftces faifoient quel- 
quefois quitter la place aux Dieux 
tutelaires, &c les Démons pour les. 
confirmer dans cette erreur pré- 
voyant parles caufes occultes que 
les aggrefTeurs dévoient avoir l\td- 
vantage, pour ne point paroiftre 
vaincus & Les entretenir toujours 
dans la croyance de leur pouvoir, Vifa 
ils donnoient quelque fig^ne comme f unt j : 
ils abandonnoient les affiegez^ainfi/^ 1 ^ 
les Dieux de Tyr déclarèrent que ^ ius 
les moeurs des Tyriens ne leur vefti- 
agréant pa^,ils pifïoient au. Camp £ ia 
d'Alexandre. Et Virgile à ce pro- De ° : " 

1 in fora 

P os: - " exeua- 

■tia, 

Exceffère omnes adytis > 4rï/que> 

reli&is 

7>ij yuiBus imperivm hoc Jîeterat m 

N Vj 



1 



3<5& Corruption 

D 'autres fois auflï pour ne point 
paroiftre infidèles à ceux qui les 
a voient choifis pour protefteurs, 
ils aimoient mieux eftre déclares 
vaincus, non point par les hommes 
eu par les armes des foldats , mais 
par d'autres Dieux plus puiflans qui 
auroient favorife le party de leurs 
Adverfaires, De forte que les Payés 
croyoient que pendant qu'ils ctoiét 
aux mains atec leurs ennemis , 
leurs Dieux de part & d'autre 
eftoient dans un combat invifi- 

We. 

Muletier in Tr*j*M, frê Trêfa jt*± 
l>*t Afotlo : 
JE.JU* Venm Te m cri s % TsIm 
iniyua fuit* 

Les Cabaliftes & les Tahnudiftes 
«IU crû que chaque Royaunie,chéu 
que Ville , & chique particulier , 
aYoitun cfprit prote&eur, foie que 
cet cfprit fuc bon ou mauvais , & 
•Ht paflcuifques àccçom&dc ré- 
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▼crics, de dire, que Moïfe n'a voit 
fait tant de prodiges en Egypte , 
qu'après avoir furmonté Se chaffé 
l'intelligence de ce Royaume , dont 
les Mages qui luy refifterent étoict 
les Miniftres : que David n'a voit 
▼aincu Goliat qu'après avoir mis en 
fuite le Génie tuteur de ce Géant, 
ce qu'il fit par ces paroles , Bgo 

nio in nomine 7>omîrti\k. que l'An- 
ge qui luitta contre Iacob eftoit le 
protecteur d'Efàïï : qu'au commen- 
cement du combat il pretendoit 
empefeher ce Patriarche d'entrer 
en la terre de Chanaam , mais 
qu'ayant reconnu qu'il eftoit affi- 
lié d'une vertu furnaturelle,&que 
luy G* tt ou voit deftitué de fet 
forces , il luy céda la victoire & fa- 
vorifà (on party. 

Mais laidnc à part ces opinion» 
erronées , l'on peut dire qu'avant 
l'Incarnation du Verbe , Sathatt 
nvoit eftably une violente tyran- 
nie dans le monde, 8c que cornue 
Dieu par un effet de (à Providence 
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députe de bons Anges pourprote- 
6teurs des Eftats & des Monar- 
chies; de mefme Sathan avoit pour 
lors fes Miniftres commis fur tou- 
tes les Nations, qui eftoientcomme 
les nreûdens au deflus de plufteuts 
Légions de Diablcs.qui ne travail- 
loient qu'à la perte du genre hu- 
main, en entretenant le culte des 
Idoles; & rendant quelquefois des . 
Oracles pour abufer les infidèles. 

Nous pouvons tirer les preuves 
de cette vérité des paroles de Iesvs- 
C h m s t mefme 9 qui dans l'E- 
vangile appelle Beelzebuth Grince 
des Démons , & fait voir aux Iuifs 
calomniateurs , que ce n'eft point 
par la vertu de ce Chef qu'il chafl 
fe les Diables hors des corps : pour 
cette raifon , que fon règne feroit 
divifé ^ s'il n'eftoit d'intelligence 
avec fes foldatsrou il nous fait en- 
tendre,quequoy quecesefprits fu- 
perbesn'ayent point de charité ny 
d'amour entr'eux', ils font pourtant 
d'intelligence pour perdre les hom Ç ; 
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iiies, par une fubordinationdes in- 
férieurs aux fupericurs : & ailleurs, 
il appelle Sachante Prince du mon- f oan ; 
de , *Princaps huius mft*Ji. Saint c.i+. 
Pierre & Saint Paul ufent des mef. 
mes termes parlant des M aî tres 
de ce Chef des Démons. Ec ces A- 
poftres nous font connoiftre, que 
parmy un fi grand nombre d'enne- 
mis qui nous en vironnen^c'eft par- 
ticulièrement contre les Princes 8c 
les Re&eurs des ténèbres qu'il nous 
faut combattre. 
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Caflun & Rupert montrent la Ruperc 

vi&o- 



force de ces Ennemis, lors qu'ils x * de 



rapportent au Démon prefîdant fur m vcr . 
la Nation des Perfes, le combat dé- bi Dei. 
crit en Daniel,qui difra ringt & un Daniel. 
iour,& duquel l'Archange Gabriel c * 10 * 
n'obtint la vi&oire que par le fe- Ie r a * 
cours de Saint Michel ; car fï ce yi en 
Miniftre deSathan fit tant de reft- q%e s. 
ftance à l'un des premiers. Anges Thomas 
du Paradis,& qui porte en fonety- p 
niologie force Se puifïance de Dieu, 
quelles imprefïions ne fera, c il pas é0 g e gf 
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*" r Ie$ hommcs qui naturellement 
pnmce f° nt enclins au mal/ 

d» ,. r .' 

RoyAuntc de Perfe ejloit ( Ange député de U ftrt 
de Dieu fur U Nation des Perfes t Ç$ t}»il fouh*tt»it 
que les Iuifs demeurtjfent fins Ung temps *vee 
les Per/ùus,*/)* t^ue fur leur mejem ils usnjjént 0 
lu c»nnoijl*nce du -vrtty Dteu : toutefois (efmiam 
eentrdirt femble *Jfe?^kit* fondée ftur ejire Jui- 

Mais , dira-t on , Saint Thomas 
& les autres Théologiens enfei- 
gnent , que le moindre des bons 
Anges conftitué en grâce , eft plus 
fore que le plus puifTam des Dé- 
mons ,parce que l'ordre de la grâce 
furpaflè celuy de la Nature } à quoy 
Ton répond ,que les grands péchez 
des Iuifs s'oppofoient à la grâce 
du bon Ange ,5c augmentoient les 
I forces du Démon : tellement qu'il 
a fallu que Saint Michel vint au 
fecours pour donner la vidoire & 
Gabriel , & pour délivrer les Iuifs 
4e la captivité de Babylone. Et de 
là il eft évident, que Sathan avoit 
une Tioienic tyrannie dam 
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le monde avant l'adrenement du 
Fils de Dieu, puis qui] cftoit com- 
me fouverain fur toutes les Na- 
tions ; qu'il avoit fes Miniftrei 
dans tous les Eftats 8c dans tous 
les Empires qui deflfendoient Ces 
interefts ; 8c qu'il avoit tant de for- 
ces fur les Iuifs , qui feuls recon- 
noiflbient le vray Dien. 



Que le Verbe Incarne a délivre 
le monde de la tyrannie dm 
Diable » mais que les Sorcier i 
le maintiennent en fonpouwir* 

SlCTlOM III. 

CE fort armf qui tenoit garni- 
(ôn dans tout l'Univers, s*eft 
▼eu attaqué par le Fils de Dieu fait 
homme , Se contraint de fbrtir 8c 
de quitter un Eftat qu'il avoit in- 
iuftement ufurpé : car )e Soleil de 
lufticc a diiipc les tenckres de VU 
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dolâtrie,a fait cefTer lcsOracles^& 
a- chatte les fuppoftsde Sathandcs 
lieux dont ils s'eftoient emparez : 
comme cét aimable Seigneur le dit 
luy-mefme dans l'Evangile, Kunc 

ïPs % inceps but us mundi eiieietur fb~ 

r*s : & quoy que ces efprits orgueil- 
leux ayent peine à fe confefler vain- 
cus, ils ont pourtant efte. contraints 
d'avouer qu'un enfant Hébreu qui 
eftoit le vray Dieu, ôc le Souverain 
de tous les Dieux >Ies obligeoitde 
quitter la place , & de fe retirer 
dans les Enfers. 

iih deorum > 
T*rt*re*a réméré demes J*c *de 

relief A : 
Voft erga ,or* ten$m 4frf* * 

Cette ceflation d'Pracles a tel- 
lement eftonne jous les Payens , 
qu'ils ont cru que leurs Dieux 
•{Uient aiottels, ôc qu'infaillible- 
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itaentils eftoient morts. Plutarque 
a fait un Traité exprés des Oracles 
qui ont cefTé ; ou il apporte le fet*- 
,Uroent dç pkificurs grands Philo- 
fophgs.', )q\ii\ s'eftarit afTemblez ont 
cherché le£ caufes de- cette cefTa- 
tion d'Oracles s & après avoir bien 
raifonné, les plus habiles ont con- 
clu , .qu'il falloir que' leurs Dieux 
.fuflem rnorta,.&qûecommeâi n'y 
en atf oit qrt'un feul Eternelt, les '«a- 
.tres quiavoient eu commencement 
f avoienr atiflï trouve leur fin. 

Cette croyance des Idolâtres fê 
; feroit eftenefue plus loin , fi le DcH 
I mon devenu muet & impuiffanr ; 
'< .n'euft trouvé les Sorciers pour feû 
re la guerre àlisYs-CHms*; 
& parleurs moyens fe maintenir en 
U tyrannie, cârquoy que le Fils de 
Dieu ait defarmé Satan i, qu'il ait 
donné pouvoir à fes Difciples'deie 
chafler des corps humains ,& .des 
1 autres lieux de là, tmet>iimîa T* 5 
1 pourtant voulu empefeher les homt- 
mes «le Te fer fit. deiuy . il a4aiffé;b 
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liberté aux pécheurs de reconnoi- 
ftre un fi dctcftable Tyran : & il 
eft vray que le Diable rentre en 
quelque façon en fà pniflance , 
*juand il eft anode avec un Magi- 
cien^ eduy qui tout fcul n'auroit 
point de pouvoir fur un vermifleau, 
eftant ioint arec la malice d'un 
Sorcier , il altère les Elemens.excite 
les tempeftes,rx>uleverfe les Navi- 
res^ fait perifhine infinité de per- 
fonnes.: Les exemples de ces defa- 
ftres ne font que trop fréquent», 
iîeanmoins ie n'en rapporterai 
•qu'un feul arrive de noftr* temps, 
fie rapporté par le Sieur de Rocol. 
les au Ton» de l'Ane en ces ter. 
mes. 

L'Emir Fechreddin fe voyant 
pouffe à bout par les Ottomans , 
après fes Places prifes,fon fils tué, 
A Ton Armée défaite, cherchoh 
tous les moyens imaginables de fe 
garantir de ces violences. Là déf- 
ias on luy donna confeil d'avoir re- 
«wrs a ua célèbre Magici»,aâa 
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qu'il fift lerer une tempefte fur 
mer qui contraignift l'Armée na- 
yale d'abandonner Seyde &Baruthj 
mais pendant qu'on eftoit à deli. 
berer de cela , les Galères firent 
Toile , & fe retirèrent en rifle de 
Chypre ; & le Magicien ayant fait 
Ces charmes y une nuée parut in- 
continent du cofté du Septentrion, 
laquelle à veuc d'œil s'épaifïïflbic 
&s clargiflbit en telle forte,qu'eU 
le fernbloit couvrir toute noftre 
Hemifphere 5 puis en un inftant fe 
levèrent des vents fi impétueux, 
qu'en un clin d'oeil tous les vaif- 
feaux qui eftoient au portdeSeyde 
furent détachez de leurs Anchres j 
cinq des Grecs chargez de mar^ 
chandifes furent enfoncez , ôc de 
trois grands vaifTeaux de France qui 
furent aufli détachez de leurs An- 
dires, ccluy de Capitaine Lombar- 
don s'alla brifer contre la forteref» 
fe du port, les deux autres eftant 
fecGurus,furentfort mal- traitez, & 
non pas tout à fait perdus. 
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Voila ce que fit le Diable ioint 
au Magicien. Ce n'eft pas pourtant 
que les Magiciens fe puiflent fér- 
vir du Diable pour faire toutes les* 
xnéchancerëz" qu'ils pourroient in- 
venter 5 car fi cela eftoit ,ces Ames 
noires qui font gagées de l'Enfer 
pour faire tout le mal qu'elles pour- 
ront, auroient bien toft détruit le 
monde. Il y a de certaines condi- 
tions , fans lefquelles leurs fortile- 
ges font fans effet , ou retournent 
fur eux mefmes:& entre ces con- 
ditions requifes, quelques uns pen- 
fent,qu'ils ne peuvent rien faire 
que fur ceux qui font fous leur 
puiflance, ou fur qui ils ont quel- 
que droit naturel ou civil ; comme 
tin perc furfes enfans, un Maiftrc 
fur fes ferviteurs 3 & celuy qui au- 
ra iniuftement receu iniure defon 
ennemy \ car alors il acquiert un 
droit contre luy. Et ils ne peuvent 
non plus par la mefmè raifon cm- 

Î)loyer leurs charmes pour ceux qui 
es en prient, à moins que ceux cy 
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ne fôient fondez fur les tnefmes 
droits. Et dans l'exemple cy.defliis, 
l'Emir Fechrcddin en faveur de qui 
le Diable excita la tcmpefte.ayoic 
pouvoir contre les Ottomans, par- 
ce qu'ils luy faifoient une guerre 
iûiufte, qu'ils avoient ravy toutes 
les places, défaitfon Armée, &tuc 
Con propre fils j & par confequent 
il avoir droit de repoufler fon en- 
nemy , & ayant ( quoy que contre 
la loy de Dieu ) cédé, pour ainfï di« 
re,fon droit au Diable , le Démon 
en cette circonflance a pu employer 
fes forces. D'ailleurs, l'Emir eftoit 
Seigneur légitime de Seyde & de 
Baruth,& ainfî il avoit la liberté 
d'y faire bien ou mal ,& ayant ioint 
Ta liberté avec les forces du Démon, 
l'efprit malin fit pour luy en cet- 
te occafïon ce qu'il auroitfait luy- 
mefme , s'il euft eu fa puiflance 
avec fa liberté. 

Au refte, ceux qui font fidèles à 
I isrs-C hr i st 'y n'eftans point 
fous l'empire du Diable,il ne peut 
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leur nuire > fous quelques circem- 
(tances & conditions que ce foir, 
ce que le Démon mefmc a advoué 
àS.Cyprien :les cheveux de leun 
telles fontcomptez > dit leSeigneur, 
& il n'en tombera pas un feui que 
par une Providence fpeciale de 
Dieu > ou s'il permet quelquefois 
qu'ils foient tourmentez par l'en- 
ficmyjComme le Saint homme lob, 
c'eft pour les éprouver, & faire da- 
vantage éclater leurs vertus. 



Du Corps humain. 
Chapxtub XI I. 

Diverfes opinions de l'origine 
des hommes^ de £ excel- 
lence de leurs Corps, 

Section I. 

BRntus qui chaflà les Rois de 
Rome 9 fortant du Navire eut 

prcfque 
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prefque nuiïi toft la bouche fur ïa- 
rene que les pieds, pour faire hom- 
mage à la terre , la reconnoifïlint 
pour fa mere ; en quoy il ne s'égara 
point du fens de TOracIe^car la ter- 
re eft reconnue mere commune 
des hommes, & par la Vérité écrite 
en la Genefe, & par la tradition 
commune des Nations qui s'eft 
con(ervée iufques en ces temps ^ 
veu qu'Ovide en fes Merarnorpho- 
fes, dit que Promethée,qui fignifie 
Providence Divine , détrempa un 
peu de terre avec dePeau,& du li- 
mon,qu'il en fit , forma un corps 
figuré fur les portrai&s des Dieux, 
que ce corps fut le chef d'œuvre de 
ce grtmd tout, parce qu'il lny don- 
na unEftreplus noble 5 & une natu- 
re plus accomplie qu'atout ce qui 
fe voit au refte du monde. 

Il eft vray pourtant que plufîeurs 
Philofophes Payens fe font égarez 
de la tradition commune , puis 
<ju%\riftote, qui a crû le monde 
éternel , s'eft imaginé aufli que la 
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terre avoit toujours efté habitée % 
fans qu'il y ait eu iamais commen- 
cement dans les générations. Et 
ceux qui ont donné commence- 
ment a l'origine des hommes, ont 
efté fort différents d'opinion , car 
les uns ont eftimé qu'ils avoient 
efté engendrez de la terre par un 
effort de nature, les autres ont dit 
qu'ils eftoient éclos d'un œuf, dans 
Ariftote livre 5. des Animaux : les 
autres fe font perfuadez que les 
hommes eftoient fortis des parties 
Orientales & Méridionales, &que 
les femmes eftoient iflues des par- 
ties Occidentales Se Septentriona- 
les, & que les ma (les & les femel- 
les s'eftant rencontrez , avoient 
fenty une forte inclination à de- 
meurer enfemble , d'où feroient 
fuivies les générations : c'eftoit le 
fentiment d'Empedocles &dePar- 
menides 3 excepté que ce dernier 
faifoit venir les hommes du Sep- 
tentrion, & les femmes duMid^ 
Mais la lumière delaFoy a diflu 
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pé toutes ces ténèbres du PagmiU 
mc ) nous afleurant que le corps hu- 
main fut peftry du limon de la ter- 
re par les mains de Dieu mefme. 
Les autres créatures font les œu- 
vres de la parole deDieu,dit Saint 
Bafile, dixit & fkft* font, au 
lieu que le corps humain eft Tou^ 
vrage des mains de Dieu. M^zus 

tu* fècerunt me, pUJmayerunt 
me y Dieu ne fit que parler 5 & tou- 
tes les autres créatures fortirentau 
iour,mais pour former le corps de 
rhomme,il le fit de fes mains pro- 
pres, c'eft à dire, qu'il le releva des 
traidb d'une plus grande perfe- 
ction raufïï n'y a t-il rien en tou- 
te la nature de plus beau &c de 
plus accomply que le corps hiu 
main,droit & élevé, planté fur l'é- 
pine du dos. pour contempler le 
Ciel,& commander auec plus dz 
majefté à tout l'Univers. 

& O ij 
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Que la flature des Hommes en 
Fejtat d'innocence auroit 
eftè è<iale. 



Secti on II. 

LE corps denoftre premier pere 
peftry des mains de Dieu, elloic 
fans doute de la mefme taille & 
grandeur du facré Corps deNoftre 
Seigneur I e s v s - Christ, qui 
eft le fécond Adam formé par l'o- 
pération du Saint Efprit,& il eft à 
croire qu'en l'eftat d'innocence 
tous les defeendans du premier 
homme, fuirent parvenus à la mef- 
me ftature, fans aucunement exce- \ 
der ny diminuer ; car Ci Saint Paul 
afleure que tous les hommes petits 
& grands, ieunes & vieux, doivent 
reflufeiter en la mefme conftitu- 
tionde corps qu'eftoit Noftre Sei- 
gneur en fa Mort & Paffion^afui 



i 



du petit monde, &c. 317 
q r e l'autre vie (bit éeale de ce co- 
fté là ; il s'enfuit , que fi les hom- 
mes eufTent perfeveré dans la Iu- 
ftice originelle, &c fait leurs eene« 
rations dans Tihnocence&fins pé- 
ché, la Nature alors avec le con- 
cours ordinaire auroit effectué ce 
qui eft refervé à la Toute- puiflan- 
ceàla fin des Siècles. 

La raifon eft, qu'en cette fuppofi- 
tion deluftice originelle, les hom- 
mes ne feroient point morts , & 
néanmoins eftant deftinez à une 
fin furnaturelle,fç avoir à la ioiiif- 
fance de Dieu dans le Ciel , après 
avoir fuffifamment peuplé le mou- 
de,& accomply le nombre compé- 
tent des Predeftinez, ils eu dent efté 
transferez dans lefejour des efprits 
immortels: tout ainiî qu'en la re- 
ftirredtion , les hommes eftant ré- 
tablis en la parfaite conftitution. 
de corps qu'eftoitNoftre Seigneur 
en fa mort , les Eleus s'élèveront 
en lair pour prendre une potfèf- 
fion éternelle du Ciel Empirée : il 

si 
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faut donc advoiier^ que fi l'âge 
d'innocence euft perfevere , tous 
les hommes fuffent naturellement 
parvenus à la mefme grandeur de 
<orps fans pafler pat la mort. £ 



Z« G^«J */# premier âge 
par le péché. 

SictionVI. 

LE premier excez de cette riche 
taille parut en l'infâme géné- 
ration des Geans 5 lors que les fils 
^e Dieu voyant la beauté des filles 
des hommes, s'allièrent avec elles, 
«on par un defir de multiplier le 
genre humain, mais par une con- 
voitife déréglée qui engendra de 
ce Mariage ces prodigieux fils de la 
Terre : lefquels oubiians Dieu & 
quittans les bonnes mœurs qui n*a* 
voient point efté fi déréglées iufl 
<jues alors^remplirent toute la terre 
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de crime & d'abomination. 

L'Antiquité Payenne ne s'eft pas 
beaucoup éloignée de la vérité en 
ce poinéi. Ovide en parle en cette 
forte; Dés lors , dit il, l'impiété 
fans bornes fe déborda fïexceffive- 
ment, qu'il ne luy fuffit pas de 
s'eftre acquis la fouveraineté dn bas 
monde, elle fufcita des Geans , qui 
bouffis de prefomption , voulurent 
aller planter Ton enfeigneau deflus 
des lambris eftoillez, pour chafler 
les Dieux de leurs Thrônes , 8c 
quoy qu'enfans de la terre, ils taC 
cherent de s'affeoir aux freees des 
habitansdes Cieux.Mais leur def- 
fein fut renverfé avec les Mqius : 
Car Iupiter d'un foudre que fou 
courroux & fa crainte luy mirent 
en main, boulever fa les montagnes 
qu'ils avôient entaffces les unes 
fur les autres, & les enfevelit fous 
ces orgueilleufes efchelles abbrett- 
vées de leur fang. 

Voila la tradition du Paganifme 
qui convient avec THiftoire Sa- 

O iiij 
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crée en ces circonftances, que l'im- 
piété fufcica les Geans par une hon- 
teufe génération 5 que ces hommes 
excefïïfs en hauteur de corps , 
eftoient bouffis de prefomption, ou 
comme parle l'Ecriture, fameux Se 
puiflàns dans le monde, méprifans 
le culte c*e Dieu,foulans aux pieds 
les Loix & la Iuftice , pour baftir 
une violente tyrannie. Et de là il 
eft évident 3 que la génération des 
Geans vient du péché ,& non feu- 
lement du premier crime, qui eft 
la fource de tous les autres , mais 
auffî des falecez & des brutalitez 
des hommes qtiis allièrent avec les 
femmes impudiques, d'où fortirent 
ces fléaux du genre humainjqui en- 
fin attirèrent l'indignation de Dieu 
fur la Terre, dont s'enfuivit le De- 
luge. ^ 

Mais, direz- vous , ces Geans ne 
font point ilïus d'une génération 
purement humaine, mais par la co- 
pulation des bons Anges, que l'E- 
criture appelle Enfans de Dieu, 
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avec les filles des hommes : & tel 
efl le fentiment des Septante, de 
Tcrtullien, d'Origene,& de plu- 
fîeurs autres. 

Pour répondre a cet argument, 
i'advcuc que plufieurs des Anciens 
ayant crû que les Anges eftoient 
corporels, ont eftimé qu'ils eftoient 
capables d'engendrer, & dans cette 
penfée, ioignant le pafïàge de lob, 
où les bons Anges font qualifiez du 
titre d'Enfans de Dieu, avec celuy 
de la Genefé, 011 il eft dit, que les 
fils de Dieu s'allièrent avec les fil- 
les des hommes, ils ont donné une 
mefme explication à tous les deux. 
Et pour môy, fi l'Ecriture ne difbic 
expre(Tément , Enfans de Dieu , ie 
croirois que ces progeniteurs des 
Geans feroient Démons incubes , 
p n i fque S a i n t A u gu ft i n , & pl u fi eu r s 
autres affairent, que les Geans qui f^f : \ * 
ont paru au monde depuis le Delu- <j- ^ a 
ge, font venus par cette voye là. c .ij. 
Mais comme il n'y a point d'ap- 
parence de donner ce titre hono- 

O v 
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rable aux mauvais Anges, ie dis, 
que ces fils de Dieu qui convoi- 
tèrent l'alliance des filles des hom- 
mes, eftoient les defcendans de Sech 
fils pofterieur d'Adam, & que l'E- 
criture honore de cerre qualité,par 
comparaifon aux en fan s de Cain, 
qui vivoient dans un grand liberti- 
nage j & cette opinion de tout 
temps a eflé la mieux fujvie , elle 
n'enferme aucune abfurdité , & 
fait connoiftre nettement , que les 
gens de bien du premier âge , s'é- 
tant oubliez de leurs devoirs , &c 
abandonnez aux faletez de leurs 
appétits , ont attiré la colère de 
Dieu fur eux,& lamaledj&ion fur 
leurs enfuis. 
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-Z>J Geans&les Pyqynées depuis 
le Déluge par le pcebè. 

Section IV. 

LE s premiers Geans périrent 
tous par le Dcluge , ils trouvè- 
rent la mort dans la ruine de l'Uni- 
vers : mais comme le péché n'a pas 
pery avec eux , & que le defordre 
de la concupifcencea paflè dans les 
■en fans deNoé& dans toute la fui- 
te de fa génération : il ne faut pas 
s'eftonner, fi les mefmes mon (1res 
ont paru dans le fécond âge. L'E- 
criture nous a fleure , que les def- 
cendansd Enac eftoient des Geans, 
& que fes fils efloient d'une gran- 
deur, fi prodigieufe , que les au- 
tres hommes ne paroifsoient rien à 
leur égard. Og Roy de Bafan fut 
le dernier de cette race , défait par 
les Ifraclites ; & il eft évident , que 

O vj 
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c'eftoit une Nation pecherefle , 
puifque Dieu la fit détruire par 
Ion peuple. ' 

Environ ce temps , ou quelque 
peu après, le fameux Antée regnoic 
en Mauritanie , &c quoy qu'il ne 
fuft point de la famille des Geans, 
il n'en eftoit pourtant pas moins 
exceflif en grandeur : fes os trou- 
vez au temps de Sertorius en la 
Ville de Tygene, rendirent témoi- 
gnage, que ce que l'Antiquité a 
advancé de luy n'eft point une fa- 
ble , mais une vérité , puifque les 
plus graves Hiftoriens , comme 
Gabinius qui y fut prefent avec 
Sertorius , luy donnent foixante 
coudées deme-fure faite. Plutarque 
qui a vécu depuis - } confirme cette 
Iiiftoire , comme l'avant apprife de 
perfonnes dignes de foy. 

Pallas , fils d'Evander Roy des 
.Arcadiens, n'eftôit gueres moindre 
que celuy là, & fi Turnns ne Teuft 
tué dans le combat à l'âge de dix- 
huit ans, il auroit pu le furpafTer. 
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Son corps trouvé à Rome Tan mil 
trente neuf de noftre falot ; eftoit 
plus haut que les Tours de la Ville,- 
& les plus incrédules s'eftonnercnt 
devoir un géant qui auroitoû (ans 
échelles franchir leurs foffez & 
leurs murailles. 

Mais comme Eve n'a pas moins 
participé à la corruption de h na- 
ture qu'Adam, il s'eft veu anffi des 
femmes qui ont excédé notable- 
ment la riche taille de la ftature hu- 
maine. Saint Ifidore , & d'autres j^ a } 0 j 
Autheurs dignes de foy, rapportent cr aft. ' 
qu'aux parties Occidentales les de ho« 
flots de l'Océan ietterent à bord le minc - 
corps d'une femme long de cin- 
quante coudées ;& Pline dit qu'en* 
Crète on trouva un cadavre de 
femme huit de quarante fix cou- 
dées ; d où il ne faut pas s'eftonner, 
fï Saint Auguflin dit, qu'il a veu la Ang. 
dent d'un Géant fi gro{ïe,qne cent Uif.de 
des noftres ne Pauroient pu égaler; c ivu. 
car des corps de foixante coudées 
de hauteur , doivent avoir tous les 
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Les^u- membres proportionnez à leurfta- 

t heur s L 1 

ture. 

tentdes Si cet excez de taille du corps 
Tigmces humain efl: prodigieux ,il s'eft veu 
J or -* > au contraire, desPygméesqui n'a- 
'ffc l vo * ent P as plus d'un pied, & quoy 
f/Je 1 la Cette petiteflè foit incroyable, 
CitècJt. la multitude des bons A ut heurs 
s.ifido- qui en traittent, convainc les plus 
rc fV* incrédules 3 & les empefche d'en 

mol. I, j 1 

douter. 

sirtflJe L'on tient qu'ils font différents 
kiflor. des autres hommes de mœurs 5 au/ïï 
Amç**l bien que de corps ; que leur raifon 
l f; c ;'*; efl: auflïfoible,que leur ftatureeft 

Met***. , 3 l 

petite. C elt pourquoy quelques- 
Schn>c uns ont penfé, qu'ils tenoient plt:s 
'ï d£:3 de la befte,que de l'homme, & que 
Tltne l. s >j] s avoient l'ame Eaifonnable.ru- 
tf c.j)>. ^S e leur en eftoit interdit par la 
^#/*/ débilité & par Tindifpofition des 

or ça nés. 

L+x.ç. Toutefois Nicephore fait récit 
iUati. £> un u >-j a connu cu j n'eftoitpns 

Niccfh. P lus haur <P' un P ,e( ^5 » paroifloit 
I.U.CS7 C€ >mme perdrix pour toute la 
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grandeur defon corps, quoy qu'on 
y remarquai diftinétement cous les 
membres humains ; êc ce Pygmée 
avoir autant de raifon,de pruden- 
ce & de conduite, que les plus in- 
telligens. Ceftoit un prodige de Je 
voir raifonner avec les plus hono-* 
rables compagnies, où il eftoit tou- 
jours le bien venu, il avoir les 
beaux mots en Tes difcours,& une 
douceur en Ton accent qui char- 
moit les oreilles des Auditeurs. Il 
eft vray qu'il peut y avoir quelque 
exception pour celui- cy ; qui n'a- 
voir point efté nourry dans les ca- 
vernes comme les autres, mais en 
la Cour des Princes , où il avoir 
formé fon efprit, & a vécu vingt- 
cinq ans. 

Apres tout, il faut advoiïer , que 
cette efpece d'hommes eft une lui- 
re du péché , aufîi bien que les 
Geans, puis qu'ils dérogent fi no- 
tablement de cette noble ftature du 
premier & fécond Adam. En effet, 
quelle apparence que la Nature ait 
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produit des hommes pour vivre 
dans des cavernes comme des belles 
fauvages, fans connoi (lance du vray 
Dieo, & dans l'impui(Tance de le 
connoiftre par faute d'intelligence ? 
pourquoy cette charitable mere 
auroit-elle abandonné à la mercy 
des grues , des hommes qui de- 
voient commander à l'Univers £ 
Enfin y quelle apparence que des 
Eftrcs très nobles créez à l'image 
de Dieu, à qui tous les animaux 
doivent refpeft , n'ayent que la 



a cjn- 



hauteor d'une coudée y & 
quiéme partie du corps humain ? 
Ne faut-il pas advoiier qu'il y a 
quelque caufe occulte de cedefor- 
dre , & que cette caufe ne peut 
eftre autre que le péché qui a dé* 
réglé toute la Nature ? Ifomunmli 
Arift. *&* ****** font Natur*. 
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Des Montres humains par 

le pechè. 

Chapitrï XIII. 

Section I. 

SI tous les hommes en la iuflice 
originelle dévoient parvenir à 
-la mefmeftaturejà plus forte raifon 
devoient-ils eftre exempts des dif- 
formités corporelles. Ceftoit la 
penfée des Iuifs, quatid ils repro- 
choient à l'aveugle né, qu'il av^jf: 
efté conceu dans le péché, puifque 
dés fa naiflance il eftoit privé de 
Tufige des yeux.C'eft: au/îî la do- 
ctrine de S. Auguftin aux Livres 
contre lulien y ou il enfeigne que 
toutes les maladies & toutes lesde- 
fe£hiofîtez corporelles que les en- 
fans tirent du ventre de leurs me- 
res > prennent leur fourcedu pechc 
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origine!,& qu'ils peuvent fe plain- 
dre aufli bien que David, quand il 
d i 1 5 in iniyuitatibus concept us fom, 

Les Monftres humains procè- 
dent, à plus forte raifon, de la me£ 
me caufe,&a(Tez fou vent de lalu. 
bricjtédes parens^ainfi que le Car- 
dinal Pierre Damien enfeigne d'un 
Roy qui engendra d'un incefte un 
fils 3 qui avoit la tefte 8c le roi 
d'un oyfon. Mcfme l'éloquent Pè- 
re Scnaut ditj que les Monftres des 
brutes font des produ&ions du pé- 
ché, & quela terre ne les porte que 
depuis qu'elle eft couverte d'épi- 
nes. ' ( 
Arift in Ariftote Ta dit devant luy, mo#~ 
VhyEc % ft r * font peccat* natur<t y net ea 
facere intendit : & comme nous 
pouvons croire 3 qu'en Peftat d'in- 
^ nocence la Nature n'auroit point 
fait de fautes , & qu'elle auroit toû - 
jours agy félon fes intentions, fans 
empefchement,puifque le Cielalors 
a'avoit que des afpe&s favorables^ 
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&que les Aftres qui font des eau- 
fes univerfelles 5 n\ivoient qne des 
influences bénignes ; aufïï devons- 
nous eftre perfuadez, que tom les 
individus de chaque efpece au- 
roienc eu les perfe&ions fortables 
à leur nature 5 fans déroger nota- 
blement aux conditions de leurs 
femblables. 

Mais fi les Monflres des beftes 
font des efFets du péché, il faut ad- 
voiîer,à plus forte raifon 5 que Ici 
defe£tuofitez qu'on remarque aux 
individus de la Nature humaine 
en font des produ&ions j & l'on 
peut dire^que les Monftres des be- 
ttes n'arrivent que rarement , Se 
pour la punition de plufieurs grands 
crimes : au lieu qu'il n'arrive que 
trop fouvent , que les générations 
humaines font rnonftrueufes > Se 
femblent porter les marques des 
débauches , & la peine du péché des 
parens. On voit les fouhaits des 
mères imprimez fur les vifages de 
leurs enfans • ilparoift fur les corps 
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de ces innocens quelque vertige Je 
l'incontinence de ceux qui les ont 
engendrez ; & la génération eft (î 
corrompue dans les hommes^qu'ils 
donnent de l'horreur ou de la pitié 
à la Nature mefme : les Boiteux, 
les Boflus, les A veugles^les Sourds, 
& les Muets, ne font-ce pas des 
preuves fuffifantes, quefourent les 
générations humaines font defe- 
âueufes, &que la Nature eft trou- 
blée par le péché en cette noble 
opération > 



Des Monfires humains ex* 
traordinaires. 

Section II. 

L'On appelle Monftre dans l'E- 
cole, les individus des Natu- 
res qui dégénèrent notablement de 
l'efpece, comme pouvoit eftre Mi- 
das,à qui l'Antiquité a donné des 
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oreilles d' Afne ; & plufieurs autres 
qui portent fur leurs corps des f-T t .ij an# 
membres d'une nature eftrangere; hift.l 6. 
tels font les Cynocéphales, qui ont |'- îo - & 
une tefte de chien, entée fur un '°" c * 
corps humain. Et quoy qu en plu- 
fieurs actions ils tiennent de la be- 
lîe,tant ils font farouches, toutefois 
ils femblent avoir l'ame raifonna- 
ble en plufieurs autres. Maiolus 
au Traité de l'Homme, fait récit 
d'un qui fut amené à la Cour de 
France, & le dépeint en cette forte. 
Il avoit la tefte d'un gros Dogue, 
très- bien formée , tous les autres 
membres eftoient humains, fa chair 
eftoit fort blanche , & fans poil en 
toutes les parties de fon corps , ex- 
cepté au dos ;fa ftaturedroite,avec 
le mouvement d'un homme bien 
difpos-,il mangeoit de tout ce qu'on 
a couftume de fervir à table -, il 
beuvoit du vin &: de la bière aufli 
modeftement que les plus (âges: il 
avoit beaucoup d'inclination pour 
les femmes , & eftoit fort civil, fi- 
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non lors qu'il eftoit en colère. 

Encore fi cesMonftres n'eftoient 
que des défauts rares & extraordi- 
naires de h Nature ,1e mal ne feroit 
pas fi e.rand -, mais ce qui eft: dé- 
plorable, c'eft qu'il fe trouve des 
Nations entières monftrueufc-s , 
dont tous les defcendans font corn. 
Ifidor. pofez d'hommes & de belles Saint 
Etim - Ifidore, Pline , Elian , & après eux 
pl'-V' Maiolus,difent, que les Cynoce- 
é'clo' phales engendrent leurs fcmbla- 
Eliin bles ; que tous leurs defcendans 
hift.U. ont l a tefte de Chien -, qu'ils ab« 
C10, bayent comme ces animaux do- 
meftiques, & que l'Egypte s'en eft 
veu autrefois infe&ée d'une race, 
laquelle quoy que de l'efpece hu~ 
maine , à a réferve de la tefte, eftoit 
incapable de raifon pour l'indifpo- 
fîtion des organes. 
Mcla i. Les phauefiens n'eftoient point 
3. c. 3. ploneez dans une fi grande bruta- 
Solin> lité /leur eftat politique fait voir 
, clairement, qu'ils avoient quelque 
\Tr- lumière naturelle. Au ffi toute la 
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difformité de leurs corps confiftoit 
on leurs oreilles ; qui eftoient fi 
grandes , qu'elles leur pendoient 
mfques aux exilons y & ils avoient 
cet avantage que les membranes 
de leurs oreilles les mettoient à 
couverteontre l'iniure du temps. 

C/eftpourquoy il faut diftinguer 
deux fortes de monftres , dont les 
uns font compofez de membres de 
différentes natures , & les autres 
ne dégénèrent de Tefpece que par 
la difpofkion extérieure de quel- 
que organe, ou par le défaut de 
qujque partie du corps qui ne pre- 
iudicie point à la différence ellen- 
tielle de l'homme quieft la raifon: 
telle eftoit cette génération de la 
bafle Ethiopie, dont tous les def- 
cendans n'avoient qu'un œil au Augufc 
milieu du front; car il eft certain, kzm. 
que ce peuple monftrueux eftoit^7- a d 
docile & intelligént,puis que Saint f:acrcs 
Aueuftin témoigne luy avoir an- 10 Ere ^ 
nonce le Saint Evangile. Tels pou- pjfa.L 
▼oient eftrc ceux dont parlelemef- 7x4. 
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me Saine Auguftin , qui n'avoient 
Solin> qu'un pied, mais fi large, qu'il leur 
Avi 1. fervoit de parafol contre l'ardeur 
6. de à de l'Eue, &deparapluye cotre l'.n- 
Cité c. tcmperie de l'air. Tels enfin peu- 
8 . vent eftre ceux qui fe trouvent 
f° encore auiourd'huy daus la Tarta- 
Maiol. rie, qui n'ont qu'un bras qui leur 
traft. fort au milieu de la poitrine. C ar 
de h° tous ces monftrcs,& autres fem- 

vYncVt D ' aoles > ont l>u f a g e de la raifon ; ils 
hift.l. f° nt capables de connoiftre Dieu 
ji.c.U. par fes œuvres ; ils peuvent avec la 
grâce afpirer à leur dernière fin,& 
prendre les moyens pour y parve- 
nir. Au lieu que lesMonftrescom- 
pofez d'hommes & de beftes,n'ont 
que les défauts de la Nature hu- 
maine, & comme ils ne font paroi- 
ftre aucune eftincelle de lumières 
naturelles, ils font douter s'ils ont 
l'ame raifonnable,&conclurequ'ils 
ne font que la honte de la Nature, 
& l'infâme production du péché. 
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Faunes 3 des 
des Nymphes. 

Section III. 

A Ces Monftres,Ton peut ad- 
ioufter les Faunes Se les Saty- 
res, que l'aveugle Gentihté a adoré 
comnedes Dieux. Mais avant que 
depafler outre 5 ilfaut lavoir s'ils 
appartiennent à la Nature raifen- 
nable, ou s'ils font de la catégorie 
des belles, Quant à la figure de 
leurs corps, chacun convient qu'ils 
font d apparence humaine , quoy 
que de petite taille^qu'ils ont deux 
cornes à la tefte, les membres cou- 
verts d'un poil fort rude , & les 
pieds de chèvres. Renoiurt , après 
Plutarque en la vie de Sylla , rap- 
porte qu'on en trouva un en Epiie, 
qui fut reconnu tel que les Poètes 
Se les Peintres reprefcntentfesfera- 

p. 
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blables. On le fit interroger par 
plufieurs Truchemens,pour fçavoir 
quel il eftoit. Mais on ne pût tirer 
deluy qu'une voix farouche, mêlée 
en partie du béellemet des chèvres, 
& du henniffement des chevaux r en 
laquelle on ne fçeut rien compren- 
dre. Oriufques icy il n'y a aucun 
lieu de les feparer des brutes, quoy 
que lesPayës en ayët fait desDieux. 

Mais S. Ierôme cité par le mef- 
meRenouar^di^qu'unde ces hom- 
mes cornus & chevre-pieds eut 
quelque parole avec S." Antoine 
dans le defert d'Egypte, auquel il 
confeflTa qu'il eftoit homme mor- 
tel, & un des habitans errans de la 
foreft ,furnommez Faunes & Saty- 
res par les peuples aveuglez qui 
les adoroient. On rapporte qu'il dit 
à ce Miroir d'une fainte folitude, 
qu'il Teftoit venu trouver comme 
Ambafladeur de la part des Saty- 
res fes compagnons , pour le fup«* 
plier de les favorifer de fes prières 
envers le Dieu commun de toutes 
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les Nations du monde y lequel ils 
fçayoient eftre defeendu fur terre 
pour le falut des hommes. 

Or de ce difeours, il paroift que 
ce Monftre avoit l'ame raifonna- 
ble,& qu'ilconnoiflbit un Dieu,du- 
quel il avoit des fentimens tres- 
pieux ; ce qui ne peut convenir à 
une befte,Ceft pourquoyplufieurs 
grands Perfonnages , après S. Hie- 
rôme., ont eftimé que ces chevre- 
pieds eftoient des defeendans d'A- 
dam ^ufli bien que les Pygmces, les 
Geans > êc les Sauvages $ mais que 
cette dégeneration de la Nature 
humaine procède du péché ? & eft 
une fuite de la malédiction de Dieu. 

Ariftote, & quelques autres , ne 
les pouvant admettre dans la répu- 
blique des hommes , non plus que 
dans la catégorie des belles, ont 
fait diftin&ion de deux fortesnd'a- 
mes raifonnabks 5 dont ils ont dit, 
une eftre capable des objets fpiri- 
tuels}& de tout ce qui eft intelligi- 
ble ; Çc l'autre plus bafle 5 de ne fe 
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porter qu'au bien fenfible & terre- 
ftre ; & ils ont donné la première à 
rhomme,&lapofterieure auxPyg- 
mées, aux Faunes, aux Satyres, aux 
Nymphes ,& aux Centaures. 

Pour çe qui eft de< Nymphes, 
quoy que plufieurs eftiment, que 
c eft oient des filles humaines, néan- 
moins Ariftote & les mieuxfenfez 
Philofophes ne les ont iamais re- 
connues pour des créatures raifon- 
nables engendrées des hommes : 
mais les Autheurs Catholiques, 
comme François Pic de la Miran- 
de , tiennent que c'eftoient des Dé- 
mons déguifez en filles pour attirer 
les hommes dans des faïetez horri- 
bles. Les termes Latins de ce Phi- 
lofophe auront meilleure grâce , 
que s'ils eftoient traduits ennoftre 

langue. Ifinc fucubi incubi dœ- 
mones quod nec Tbeologi noftri i e - 
gant , pr<efertim ^tfugujlinus <y* 
T borna* : ut hinc facile quifyue 
/ujpicari pojjit totolim -frtios crédi- 
tas ZJeorum , içt pympbtrvm 
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rumque&> hominum conçu bi tu nun* 
cupatos heroœs , non tabulis tantum Fran- 
ficlos ,Jed dœmonumyel fucuborum Cllc j 1 * 
yel incuborum opéra fa&os fu ijft : j^,^ 
quanquam ut ipft reffè decernunt noCtC<+ 
Theologi y non dœmonum ipft \fed 
hominum filij fiterinty quorum fe- 
mine abufî maligni ipft dœmones , 
in y iris yero yel fèminis libidine 
decipiendis, dij tamen illi yel de<e 
credebantur : hinc Tanes^ bine Syl- 
yani^ hinc Nape<e y Dryades, Orc*~ 
des y JSTympbét , C^ c - 

Ces ennemis de Dieu & de no- 
ftre falut n'ayant plus de refpedfc 
pour noftre Nature depuis le pé- 
ché, prennent des corps femblables 
aux noftrespour nous faire tomber 
dans le précipice , & il n'eft point 
croyable , que ces efprirs impurs 
eufTent pû abufer de l'image de 
Dieu en Teftat d'innocence. Celuy 
qui tenta Eve ,ne fe fer vit que de 
la figure d'un Serpent, toutes les 
autres créatures eftoient exemptes 
de fa tyrannie , & quelque paffion 
' - P iij 
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qu'il euftdenous perdre, il n'ofoit 
pas mefme employer les Eftres 
créez pour noftre ufage. Mais de- 
puis Tavantage qu'il a emporté fur 
Adam ? il exerce fon pouvoir fur 
toutes les créatures qui relèvent de 
luy,& fur nous tous qui fommes 
fes enfâns 5 iufques à fe (ervir des 
cadavres humains pour nous faire 
commettre des péchez qui ne fe 
doivent pas nommer. 



Des Montres Marins en figure 
& homme > fçavoir ^ s 3 ils font 
de l % ejpece humaine , & sih 
procèdent du péché, 

5 t C T I ON IV. 

IL n'y a point de brutes fur la 
terre dont les femblables ne fe 
trouvent dans la Mer ;& l'homme 
que Dieu a ordonne pour com- 
mander fur les eauxj auffi bien que 
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fur le rcfte du monde , a imprimé 
fa figure fur les poiflbns de l'O- 
céan, de mefme que fur les ani r 
maux de la terre : & il eft fans 
doute , que fi ces . poifïbns habi- 
toicnt parmy nous, ils pafleroient 
pour des fils d'Adam , tant l'appa- 
rence humaine eft grande, à la re- 
ferve de la pâme inférieure qui le ^ Nte* 
termine en poiflbn. Et quelques rem ber- 
Autheùrs ont avancé que tes Tri- gue de 
tons pouvoient habiter avec les l*Com- 
filles des hommes,& engendrer par 
ce commerce ^ & que la famille des âvSj 
Marins en Galice vient d'un Tri- de fon 
ton & d'une fille de ces quartiers- H</w* 
là. Ce que ic ne croy pas pour- r ** e J* 
tant. ****** 

Comme au contraire , il s'eft T h eo - 
trouvé autrefois une femme en phases 
l'an cinq cens quatre- vingt deux, l*ns8* 
fous l'Empire de Theodofe le ieu- 
ne, qui enfanta un poilion , ce que tr(t aat: 
l'Empereur fit mourir après l'avoir de pi/à* 
veu. D'où l'on peut tirer une con- bus* 
je&urc, que fi ce poiflon engendre 

P iiij 



344 £ a Corruption 

de fang humain , euft efté porte 
dans les eaux comme dans fon élé- 
ment, il euftpû produire des Mon- 
tres Tes femblables, ifïiis en partie 
de la race d'Adam , &que de cette 
forte les Tritons & les Syrenes ont 
pâ tirer leur origine de la Nature 
humaine, fans parler des Démons, 
qui déguifez en Nymphes, peuvent 
concourir aux générations mon- 
Jftrucufes par le mélange des fe- 
mences , comme en la production 
des Faunes, des Satyres , & des au- 
tres Monftres terreftres dont nous 
avons parlé cv deflfus. 

Ioint qu'il s'en eft veu faire de* 
avions raifonnables,&quine peu- 
vent procéder d'une Nature entiè- 
rement brutale ; comme cette fem- 
me marine pefchée aux coftes de 
Hollande Tan mil quatre cens 
trois, qui permit qu'on luy donna 
des habits de femme , qui fe nour- 
riffbitdepain Se delai£fc ,qui avoit 
mefme appris à coudre & à faire 
|lufïeurs çhofes communes au fe- 
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xe, & qui enfin fléchiiToit le genouil 
devant un Crucifix comme pour 
l'adorer , eftant fouple & docile à 
tout ce qu'on luy commandoit. 

De plus , fi l'on confidere exacte- 
ment toutes les parties internes de 
ces Monftres, on remarque qu'elles 
font de mefme } & dans une difpofî- 
tion fcmblable à celle des hommes 
& des femmes ; veu que 1 an mil me ^ 
cinq cens foixante,fept Tritons & Monde. 
neuf Syrenes ayant efté pris par 
desPefcheurs en l'ifledeManar, 
un habile Médecin fit la direction 
d'un Triton & d'une S y rené , 8c 
trouva qu'ils avoient la tefte ron* 
de ; que les oreilles eftoient de car- 
tilage , bien arrondies , couvertes 
de chair , & entièrement fembla- 
bles aux noftres, tant intérieure- 
ment qu'extérieurement, aufli bien 
que leurs yeux & leurs fourcils : le 
nez eftoit un peu plat,les lèvres tou- 
tes femblables aux noftres ,qui cou-; 
yroient des dents fort blanches, 
plates, & non en fcie,comme fonc 

Pvj 
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celles des poi{Tons:reftomach efloit 
un peu large, mais fore blancheurs 
bras eftoient plats, propres à nager, 
longs de deux coudées, fans aucun 
coude : l'un & l'autre fexe fe trou- 
voie en ces Tritons & en cesSyre- 
nes 3 &ils ne difleroient en rien de 
l'homme &de la femme, finonque 
la partie d'embas fe terminoit en 
poilîbn. Iufques icy Davity. 

Ces exemples. &plnfieurs autres, 
perfuadent que ces Monflres Ma- 
rins tiennent quelque chofe de la 
Nature hnmaine,& qu'ils font ilTus 
d'une génération moitié humaine 
& moitié poiflbn, puifque la figure 
exterieureefl: femblable à celle des 
hommes ,que les organes font dif- 
pofez de mefme,& que leurs a&ions 
femblent raifonnables. 

Toutefois il n'y a pas d'apparen- 
ce que les hommes habitans de U 
terre ayent eftendu leurs généra- 
tions iufques dans la Mer ,& que 
lespoiflbns habitans des eaux ayent 
efté formez du fang humain j c eft 
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pourquoy il faut rapporter la for- 
mation de ces Monftres au con- 
cours des Aftres , qui félon leurs 
fïtuations , & leurs afpe&s imprû 
ment diverfes figures en la Nature. 
C'eft le fentimentd'Albertle Grâd 
au traité 3. des Minéraux , ch. 1. & 
2. veu particulièrement que cesim- 
prefïions Aftrales font fi fortes , 
qu'elles gravent aufli bien fur le 
marbre & fur les métaux > que fur 
les matières plus molles & plus fuf- 
ceptibles de figures : comme cette 
image d'un Roy,quelaNature avoit 
imprimée fur une pierre de mar- 
bre à Venife , avec tant de propor- 
tion , qu'on n'y remarquoit aucun 
défaut j & comme une infinité d'auJ 
très figures d'Animaux qui fe trou- 
vent gravées fur les écailles des 
poiffbns , dont le mefme Albert 
.rapporte plufieurs exemples > 8c 
d'où il conclud en ces termes : 
jNon igitur ignoramus quod funt 
quœdam loca in caclo y in qui bu s 
eu m lumintria, conyçnerint > imf>c- 

P vj 
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diuntzetiam in propriâ materiâ 
guram humanam generari ntAte- 
ria tune concrefiit. in hombile mon- 
/irum ; aliquando etium è. conyer- 
fb concurrent tuntinar a çjp cateri 
7ï: l'affût* ad locum in quo tanta eft 
yirtus generationis h aman* , quod 
m femine yalde deformi , contre 
yim fbrmatiyam iffi Jemini indi- 
tam y imprimit /ormam kumanam* 

De ce principe fonde Par l'expé- 
rience^ qui n'enferme aucune ab- 
furdité.ileft facile de rendre raifort 
d'une infinité d'effets prodigieux 
qui fe trouvent dans l'Univers , 
pour lefquels il feroit ridicule d'a- 
voir recours aux caufes univoques. 
Er fans fortir de l'Océan 3 ie deman- 
de.de quelle matière a pu eft repro- 
duit cétEvefque marin qui fut pris 
dans la Mer Baltique en l'an mil 
quatre cens trente- trois ,qui a voit 
tous les Ornemensdont un Prélat 
acouftume d'ertre reveftu lors qu'il 
célèbre la frime Mefle } ayant la 
Micre en tefte,.laCroflècn main: 
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&la Chafu^le qui pendoit devant 
& derrière dans la forrrte ordinaire/ 1 
le ne croy pas que la foiblefle de 
l'efprit humain puifTe aller iufques 
à ce poin<3:,de chercher en la géné- 
ration de ce Monftre des caufcs uni- 
voques. Etc'eft la irtefmeraifon des 
autres Mtmftres marins. 

Mais , dira~t-on, puifque l'afpe& 
des Aftres produit ces Monftres, 
ce n'eft donc point le péché qui en 
eftla caufe. le répons, que le péché 
en eftU caufe première, & que les 
Aftres qui ont des influences mali- 
gnes Se defe&ueufes depuis la ma- 
ledi&ion du monde , concourent 
avec plufieurs autres caufes , à la 
produ&ion de ces effets : car il ne 
faut pas fe perfuader ,que ce prin- 
cipe détruife la Philofophœ , au 
contraire > il la fortifie , &c donne 
des lumières aux efprits potircon- 
noiftre la luftice de Dieu ; 6c pour 
exeufer la Nature dans fes défauts ; 
il fuffit qu'ils foient Monftrespoinr 
eftre des manquemens de la Nam* 



3 50 La Corruption 

re & des produ&ions du péché. 
2&onftr<i funt peccat* naturœ > ne* 
ea faccre intendit : ideo eitts finis 
non ejl monjira procreare .Les Mon- 
tres font des défauts de la Nature, 
c'eft contre fon inclination qu'elle 
les produit > & par confequent ils 
dérivent du péché qui a affbibly la 
Nature : les mouvemens de cette 
Mere commune eftoient trop ré- 
glez enl'eftat d'innocence pour fai- 
re des fautes le Ciel avoit des af- 
pe6ts trop favorables pour corrom- 
pre fes Ouvrages ; cette Mere cha- 
ritable euft mieux aimé eftre fterile 
que féconde en Monftres,& tous 
fes enfans eftoient fi beaux^u'el- 
le n'eftoit point obligée d'en faire 
de laids pour leur donner de l'é- 
clat. Elle a mis aflez de variété dans 
fes produ&ions y fans eftre coi-u 
trainte de fe méprendre pour les 
diverfïfier , ou au moins pour les 
diverfïfier, en confondant lesefpe- 
ces : comme dans les Tritons 8c 
dans les Syrenes qui font compo^ 
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fez d'hommes &depoi(ïbns 3 quelle 
indignité à la Nature humaine, 
qui a l'honneur d'eftre élevée iuf* 
ques à l'union hypoftatique du Ver- 
be, de fe voir ( au moins quant à 
la figure ) coniointe par union de 
fuppofl à une efpece de poifïbn ? Ne 
faut- il pas advoiier,que laNature. 
ne nous a fait cette iniure,que de- 
puis que nous avons ofFenfé fon 
Auteur, & que le Ciel & les A ftres 
ne concourent â la production de 
ces Monftress que depuis qu'ils 
font corrompus dans leurs influen- 
ces par noftre péché? Au/ïî l'Ecri- 
ture qui met la création de l'hom- 
me toute la dernière , marque a£- 
fez clairement 5 qu'il n*yavoit point 
d'animaux qui fuflent femblables à 
ce chef d'ce v uvi e des mains de Dieu; 
& parconfequent touslesMonftres 
marins & terreftres qui font corn- 
pofez de membres humains proce* 
aentdupechc. 
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De la Corruption du Corps hu- 
1 main par le pcchè. 

Chapitre XIV. 

Jgnc F homme efioit immortel en 
Feftat d'innocence. 

Section I. 

IA plus illuftre qualité du corps 
^humain en fa première origine, 
cftoir de ne devoir point mourir, 
car Dieu n'eft pas l'auteur de la 
mort 5 ny des accidens funeftes qui 
conduifent au trépas ; & quand la 
Foy ne nous enfeigneroit point 
cette vérité 5 la raifon nous perfua- 
de fuffifamment que le Créateur 
preduifant l'âme humaine incor- 
ruptible, il n'eftoit point convena- 
ble qu'il créaft Ton corps fuiet à cor- 
ruption^ que dans une chair qui 
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euft dcû mourir, il log ^aft un efpnc 
immortel. En effet, îi nous voyons 
dans la Nature des corps terrefties 
& corruptibles qui néanmoins du- 
rent plnfieurs fiecles \ quoy que 
leurs formes foient matérielles Se 
periflables i comme font les pierres 
& les métaux ; aurons -nous pei- 
ne à concevoir que le corps hu- 
main 5 qui fèul eft informé d'une 
forme immortelle , ait efté en la 
naiflance du monde doiïédequalï- 
tez immortelles , & exempt des 
miferes déplorables aufquelles nous 
le voyons fujet? Autrement, il fau- 
droit conclure avec les Philofophes 
Payens , qui ne connoiflbient pas ciceron 
le defordre du péché , que la Na- che\^ s. 
ture feroit la maraftre de Thom 
me ; qu elle auroit négligé le plus f'J™"* 
excellent de fes ouvrages ; & que c% IJm 
comme envieufe de fon bonheur, 
elle luy auroit donné un corps ex- 
pofé aux injures de l'air , aux ri- 
gueurs des maladies > aux infolen- 
ces de la fortune % Se à la cruaa- 
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té de la more. 

C'eft pourquoy S. Thomas &t 
tous les Théologiens avec luy ,di- 
fent 3 que l'a me raifonnable excé- 
dant la proportion & la mefîirc de 
la matière corporelle, il aefté con- 
venable que Dieu luy donnaft du 
commencement une vertu par la- 
quelle elle puft conferver le corps 
au defTus de fa conftiturion naturel- 
le ;de forte que quoy qu'il ne fuft 
pas immortel de foy mefme, néan- 
moins il eftoit incorruptible par 
un don de grâce attaché & inhé- 
rent à l'ame ,qui eftoit des dépen- 
dances de la Iuflice originelle $ tel- 
lement que bien que ce corps fuft 
compofé d'une matière fragile, & 
de qualitez contraires b fi toutefois 
ion ameeuft confervéla grâce pri- 
mitive 3 & fe fuft maintenue en la 
fu]ettion Se en Tobey (Tance de 
Dieu, elle euftpû preferver la chair 
de toute corruption. 

De plus , le corps de fon cofté 
eftoit doiié d'un tempérament par. 
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fait,placé dans Je Paradis terreftre, 
où iliouyfïbit d'un air doux & falu- 
taire, & où les alimens eftoient fi 
purs, qu'ils n'avoient point de fu- 
perfluitez : la chaleur naturelle 
eftoit fi vigoureufe, qu'elle conver- 
tiffoittout en la fubftance du corps, 
&eftoit fi tempérée, qu'elle nepor- 
toit point de preiudice à l'humide 
radical : & pour remédier à toutes 
les foiblefles humaines, il y avoir le 
fruit de Vie , qui par fa vertu ren- 
doit le corps toû ; ours vigoureux, 
&non fuiet aux infirmitez. 

L'on difpute en l'Ecole, fçavoir 
fila vertu de cét Arbreeftoit natu- 
relle, & (i l'immortalité qu'il con- 
feroit aux hommes eftoit un efïèt 
de fon elTence. Les Théologiens 
font divifez en ce poinéfc ; ceux qui 
concluent pour l'affirmative, difent 
que fi cette plante n'euft conféré la 
prolongation des iours de l'homme 
que par une puiffanee obedientiel- 
le,ainfi que les Sacremens produi- 
fent leurs efrets , il n'auroit point 
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cflé necefïaire d'empefcher no/Ke 
premier pere de manger dafruit de 
céc arbre vivifiant : il auroit fuffi à 
Dieu de retirer fa benedi&ion &Ia 
vertu furnaturelle qu'il luy auroit 
communiquée 5 le laiiïant en fa na- 
ture , fans pofer un Chérubin ex- 
prés avec une épée de feu pourpre- 
ferver cette 'plante favorable à la 
fanté 3 de peur que l'homme venant 
à en manger, il ne fe rendifl: im- 
mortel, nonobftant fon péché. Et 
puis pour avoir communication des 
effets furnaturels, il eft requis quel- 
que difpofition enceluyqui les re- 
çoit ; ainfi la Manne avoit des 
goufts tres-difïèrens , félon l'effet 
intérieur de celuy qui en ufoit. la 
Sainte Euchariftie pareillement eft 
•un fruit de vie pour ceux qui font 
en grâce , mais elle caufe la mort à 
ceux qui font noircis de péché. 
Puis donc que l'Ecriture nous infi- 
rme, que fi Adam euft goufté dvt 
fruit de cet arbre mefme après fon 
pechc ,il auroit immortalifé fa vie 
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corporelle, il s'enfuie, que la pro- 
priété de cette plante conférant 
l'immortalité eftoit naturelle. 

D'autres néanmoins tiennent la 
négative , & prétendent qu elle 
efloit furnaturelle , veu que l'éter- 
nité de la vie animale eft un effet 
infiny, qui ne peut partir d'aucun 
agent naturel & finy. 

C'eft pourquoy pour accorder 
les deux partis, il vaut mieux dire, 
que la vertu de cçt arbre eftoit na- 
turelle , mais qu'elle n'eftoit pas 
infinie fimpUciter ', &c qu'elle ne con- 
feroit point l'immortalité abfolu- 
ment pour en avoir goufté une feu- 
le fois, mais qu'il auroit fallu ufer 
de ce fruit de fiecle en fïecle , ou 
peuteftre encore moins fou vent ; 
car fi les premiers hommes après le 
peché,furent condamnez à mourir, 
& fi la Niture eftant dépravée & 
corrompue, ils ne laifTerent pas de 
vivre fans incommoditezny mala- 
dies prés de mille ans, il efteroya- 
blç qu'ils auroient efté des fieclçs 
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entiers fans avoir befoin de ces 
fruits. 



Les maladies causées far le pe~, 
chè j & augmentées par les 
excez^de bouche. 



Section II. 



Eft ra 



CE font les maladies qui con- 
duifentà la mort ; &comme la 
car> e, morteft un effet du péché, il ny a 
ratio point de doute que les maladies en 

fangui- quatre humeurs quicompofent les 
ne, ra mixtes ont perdu le tempérament 
tio ac- & l'amitié qu'elles avoient enfem- 
* IS . ? n ble dans la iuftice originelle : les 
ratio ' quatre premières qualitez fe font 
Sgnisin révoltées , fe déclarant mutuelle- 
calorc , ment la guerre ;& de cette guerre 
& hxc c i v ile naiffent toutes les maladies & 
^ Uu ~ les infirmitez de l'homme, qui eft 

tuor 

p 0 ft compole de ces quatre ennemi. 
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Le defordre des faifons 3 &les Pfcca- 

1 1 1 tu mox 

changemens qui arrivèrent dans le ^ ÏX y lSLm 
monde depuis la malédiction de r j cœ- 
Dieu fur l Univers, font de fi for- permit 
tesimpreffions fur le corps, qu'ils & 
font capables de troubler fon tem- noftr . 1 
perament , quand melme il tt au- p aren . 
roit point d'autres ennemis qui tes in- 
travailla (Tent à fa ruine -, &il eft fi firtni- 
fufceptible de douleurs , qu'il n'a tatibus 
aucune partie qui ne foit condam- a S8 ra " 

v r M vantur, 

née a quelque* tourmens qui luy Aug. 
font propres. L'cril^quiefl une des fermé 
plus petites, eft fu jet à plus décent 4 8. ad 
maladies différentes: les moindres : rat I** 
bleflures du cœur font mortelles , „ rt 
& quoy qu'il foit le principe de* 
là vie, & le fiege de l'ame, il ne 
faut qu'une vapeur pour le fuflFb- 
quer :ce qui a fait dire au Prince 
des Médecins qui ignoroit la dé- 
- pravation de la Nature par le pé- 
ché, que l'homme n'eftoit que ma* 
ladi e 5 totus bomo , tôt us mordus eft. 

Mais quoy que les principes des 
maladies ayent commencé auffi- 
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toftque l'homme fut condamné de 
retourner en poudre, il eft vray 
néanmoins que le déieglement des 
humeurs s'eft toûjouis augmenté 
de fiecle enfiecle comme il paroift 
en toutes les Hiftoires faintes & 
prophanes oû Ton remarque que 
les corps des premiers hommes 
eûoient bien mieux difpofez. La 
dépravation (dit Seneque) ne s'e- 
ftoit point répandue fi avant en 
nos Anceftres 5 alors les remèdes 
fimples luffifoient pour les fimples 
maladies j mais maintenant il eft 
necefTaire d'avoir des defenfes d'au- 
tant plu fortes, que les armes qui 
nous attaquent font plus puiflan- 
tes. Et ce Philofophe apporte deux 
raifons de ce changement : la pre- 
mière , parce que les corps eftoient 
mieux compofez &r plus robuftes; 
la féconde , parce qu'ils fe fervoient 
de viandes faciles,plns proportion- 
nées à la Nature. & qui n'eftoient 
point corrompues par la volupté 
m par les artifices de la débauche. 
; Et 



du petit monde y &c. 361 

Etc'eft de là,dit il,que vient cette 
pafleur de vifage, & ce tremble- 
ment de nerfs aflfbiblis & appe- 
fantis par le vin : c'eft de là que 
vient cette maigreur 3 qui eft fans 
doute plus miferable , quand elle 
procède plus d'indigeftion, que de 
faim , & ce chançellement perpé- 
tuel qui reflTembleàceluy quecau- 
feryvrefïe: C'eft de là quefe for- 
ment les enflures & les hydropifïes 
tandis qu'on s'accoufhime à fon 
malheur, & à en prendre plus qu'on 
n'en peut porter. De là font cau- 
fez ces épanchemens de bile 5 le 
vifage devient défiguré > le corps fe 
deffeche comme par un feu fecret 
qui ledevorejles doigts fe tordent, 
ôc fe retirent. De là vient cét en- 
gourdiflement de nerfs & ce tref- 
faillement de membres 5 & un nom- 
bre prefque infiny d'autres mala* 
dies qui font les peines & lescha- 
ftimensde la débauche 5 & dont on 
eftoit exempt lors qu'on ne s'e- 
ftoit pas encore abandonné aux 

CL 
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délices ; que l'on commandoit à fes 
appétits , & que l'on fe contentoi« 
des prefens de la Nature, fans y 
méfier l'artifice. 



De la mort , & de la brièveté 
de la vie far le fecbè. 

Section III. 

TOutes ces -malais conduis 
fent enfin à la mort ,qui eft 
proprement le falaire& la peine , du 
•çzà\k,ftipendium peccdtimors. Cet- 
te qualité favorable qui açcomça- 
gnoit l'ame en la iuftice originel 
le , s'eft perdue avec la Grâce ; l'ef- 
prit fe rendant fujet au péché , a 
rendu le corps fujet à la corruption; 
ôc celuy qui pouvoit eftrel'Autei r 
de fon immortalité par fon obeïf- 
fance , s'eft rendu l'artifan de fa 
propre rinne, par fa rébellion. Son 
péché l'ayant dépoUillé de la rot- 
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be d'innocence 5 a rendu fon corps 
caduc & miferable j & afin qu'il 
connufl: qu'il n'y avoit point de 
refTource y il fut banny du Para- 
dis terreftre, & privé du fruit de 
vie ; de forte que c'eft le péché 
qui eft la caufe funefls de tous les 
maux qui fuivent l'homme depuis- 
le berceau iufques au tombeau : 
c'eft luy qui a, ruiné ce beau chef- 
d'œuvre des mains de Dieu 3 & com- 
me adéfiny le Concile Milevirain, 
prirnus bomo mortftus eji y peccaù 
merito non necejjltate natur<r. 

Et non- feulement le pechéa efté 
la fource première des maladies»- 
qui affligent le corps, & de là mort 
qui le détruit, mais il a efté caufe 
que Dieu a depuis racourcy le ter- 
me préfix de la. vie du commence- 
ment après la cheute d'Adâm • car* 
nous lifons en la Genefe, que les* 
hommes vivoient aux premiers 
fiecles prés de mille ans $ mais le 
péché s'eftant multiplié au monde, 
6c le defordre paflant à Pextremi = 
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té 5 Dieu en punition a racourcy 
les bornes de la vie humaine iuf- 
ques au terme de 160. ans 3 ce qui 
a perfeveré en quelques hommes 
forts, iufques à l'Empire de Vefpa- 
fien l'anfoixante&fciziéme deno- 
fïre falutjcar l'on remarque que 
cét Empereur ayant renouvelle les 
anciennes cérémonies des jeux O- 
lympiques b plufieurs s'y trouvè- 
rent qui approchoient de cét âge. 
Simon Cleophas 5 à qui l'Evangile 
donne le titre de frère de Noftre 
Seigneur 5 n'en eftoit gueres éloi- 
gné quand il foufFrit le Martyre 
Tan dixième de l'Empire de Tra- 
jan. Et encore tous Les iours à me- 
fure que nos péchez s'aùgmentent, 
les douleurs fe multiplient 3 & la 
plufpart font cueillis en leur fleur; 
les autres déchéent en leur croif- 
fance, plufieurs vieilliflent en Fâ- 
ge premier de la virilité , &,peu 
atriyent au terme marqué dans 
l'Ecriture, in fotentatibus ofïogin- 
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îe fçay que quelques particuliers 
fe font trouvez qui ont vefcu plu. ^"a** 
fieurs Siècles. Iean , furnommé de iJj£ 
Temporibus^ a compté plus de trois iC. 
cens anst Saint Severe Sulpice a Neucler 
furpafle cét âge, au rapport de Ba- an * l + c - 
ronius au troifiéme iour de May, P j* r ti 
ce de pluiieurs autres Auteurs ai- talit.e* 
gnes de foy ; car il fut fait Evefque U utc 
âgé de deux cens quatre-vinot fept de s - 
ans , & a remply le fieee foixante s r*f* e 
& leize ans ; d où il luit qu il a 
vefcu trois cens foixante & trois 
ans en tout. 

le ne parle point d'un certain ru- 
ftique Anglois rapporté par Roger 
Baccon , qui s'eftant frotté tout le 
corps d'une certaine liqueur qu'il 
trouva dans la racine d'un chefne, 
enclofe dans un vafe d'airain , de- 
meura fain & entier l'efpace de cinq 
cens ans. le ne dis mot non plus 
d'unluif appellé Artephius Alchi- 
mifte, qui trouuale moyen ( ce dit J 
on ) de prolonger fes iours iufques 
au tejçme de mille vingt-cinq ans; 
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car ie croyque ces deux derniè- 
res hiftoiresne font quedes rodo- 
montades de gens qui ont voulu 
braver le temps , êc qui n'ont pu 
braver les vers ny la pourriture ; 
ou fi elles font véritables 5 il faut 
avouer que ce font des prodiges 
que Dieu a opéré quelquefois dans 
le monde pour fe faire connoiftre 
Auteur de la vie & de la mort. 



_ 

Jgue la mort efi favorable à 
l'homme depuis le péché. 

Section IV. 

LE premier de tous les biens na- 
turels eft l'Eftre phyfique , &c 
le plus grand de tous les maux 
en Tordre de la Nature , eft la 
privation de cét Eftre phyfique: 
d'où S. Auguftin-a opiné, qu'il va- 
loit mieux eftre éternellement mi- 
ferable^que réduit au néant jc'eft 
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pourquoy il fc mocque de Caton, 
& de ces Anciens, qui craignant d» 
vivre en fervitude fe faifoient mou« 
rir de leurs propres mains. Mice- 
nas , au rapport de Seneque , eftoit 
aufli dans ce fentiment , lors qu'il 
dit, 

&ue de tous maux ie fois le cen~ 

. tre 

Sue ie fois bojfu dos & Rentre , 
gue ie riays aucuns membres faius, 
gue ie fois goûteux pieds Çr> 

mains y x 
Sue la triflejfè me pourfuiye, 
Tout ya bien pouryeu que ie yi- 

>e. 

Néanmoins tout confideré, la 
mort femble favorable qui termine 
une vie Ci pleine de miferes , mais 
particulièrement à ceux qui croyent 
l'immortalité de l'ame , comme 
Caton , Brutus , & plufieurs autres, 
qui dans cette croyance fe font don- 
nez à eux-mefmes le coup fatalde 1% 
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mort; ce n'eft pas qu'ils foient ex- 
cnfablcs de s 'eftre défaits de leurs 
propres mains ,puis qu'ils ont en- 
trepris fur le droiâ: de Dieu, à qui 
feul appartient de donner la vie ÔC 
de l'ofter quand il luy plaift. Mais 
on ne peut douter, que la croyan- 
ce de l'immortalité de l'ame n'ait 
efté le motif de cette refolution , 
qui les a portez à eftre plutoft pri- 
vez delà vie, que de vivre fous la 
domination des Cefars. L'on di- 
rait que le Prince des Philofophes 
Moraux fe feroit en quelque façon 
reveftu de l'efprit de S. Paul , de- 
firant la diflblution de fon corps , 
pour eftre avec les Dieux : quand 
le iour fera venu (dit-il) qui fe- 
parera l'humain d'avec le divin, ie 
laiiïeray ce corps où ie l'ay trou- 
vé, ie me rendray avec les Dieux, 
ce n'eft pas que ie fois maintenant 
fans eux^ie fuis feulement retenu 
par cette maffe pefante & terre- 
ftre^le fejour qu'on fait en cette 
vie mortelle > n'eft qu'une prépara* 
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tion à une meilleure jk plus lon- 
gue vie , comme le ventre de no- 
flre mere nous retient neuf mois, 
& qu'il nous prépare' non point 
pour luy , mais pour le lieu où il 
femble que nous entrions défia y 
capables de refpirer &r de nous en- 
durcir à l'air ; ainfi cet intervalle 
qui s'eflend depuis la vieilIefTe > 
nous difpofe à une autre naifFan- 
ce 5 nous devons naiftre une autre 
fois ;nous devons nous trouuer en 
uneftat plus parfait, bien que nous 
ne puifTïons encore foufFrir la 
fplendeur de la lumière du Cieh 

Tout ce difeours^quoy que d*utt 
Philofophe P *y en > contient des rai- 
fons très folides , aflez conformes 
aux maximes du Chriftianifme, & 
qui nous font connoiftre que la 
mort n'eftant qu'un partage pour 
entrer dans une meilleure vie , ne 
doit point cftre appréhendée com- 
me un grand mal , mais plutoft, 
quelle eft defïrable aux malheu- 

SU! ? 
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reux pour terminer tous leurs 

maux. 

Mais ( direz vous) pourquoy le 
Fils de Dieu nous ayant rachep- 
tcz du péché & de l'Enfer, ne nous 
a t il pas auffi délivrez delà moi t.' 
Le grand Saint Auguftin répond à 
cette queftion : c'eft , dit il, afin 
qu'elle nous foit urilc , & qu'elle 
ferve pour augmenter noftre re* 
compenfe dans le Ciel , attend» 
que le Sauueur par une grâce tou- 
te miraculeufe 5 a converty cette 
peine du péché en ufage de Iuflû 
ce j car en Peftat d'innocence, il a 
eflé dit à l'homme 3 ô Homme, fi 
tu commets le péché 3 tu mourras: 
prefentement Ton dit au Martyr, 
morere ne pecces > mourez, fouffrez 
les tourmens 3 endnrez le Martyre, 
donnez vos membres au fer de la 
perfecution, de crainte de pécher. 
Il a eflé dit à l'homme en leftat 
d'innocence , ô homme , fi tu tranC- 
greffes le Commandement > tu % 
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ras fujet à la mort j auiourdhuy 
tout au contraire, Ton die à l'hom- 
me,quand il e(l requis de renoncer 
à I e s ▼ s ~ C h r 1 s t , >ou de pat 
fer par le trenchant de Tépée , fi 
mort cm reeufk^eritis y mandatum 
tranjgrediemini , fi tu refufes de 
mourir , tu tranfgrefle le Com- 
mandement ; ce qui eftoit lors à 
craindre pour ne point pécher , 
maintenant il le faut embrafler 
pour éviter le péché : c'eft donc 
par une mifericorde ineffable, que 
la peine du péché eft pafTée en arme 
de vertu. Se que le fupplice du pé- 
cheur eft fait le mérite du Iufte . Sic 

fer ineffabilem 72 ei m/èticordiam 
ipja, paçna yitiorum tranfît in <tr~ 
ma yirtutis , fit iujîi meritum 
ctitm fupplicium peccatoris. 




9* 
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CONCLVSION 
de cette féconde Partie. 

Que la fuite du péché durera 
éternellement dans les Damnez^ 
& iufqucs à la Refurretlion 
qeneraîedans les Predeflinez^ 

LA Mort qui eft le terme de 
la vie humaine ,n'eft point la 
fin de la punition du péché ; la In- 
ftice divine exercera fa rigueur 
éternellement fur les damnez : le 
iufte luge ne biffera iamais fans 
peine & fans chaftiment ceux qui 
eftant morts dans le péché , ne fe- 
ront iamais fans offènce : la raifon 
eft^que dans toute l'Eternité ils fe- 
ront au mefme eftat de confcience 

qu'ils fe feront trouvez au dernier 

i. 

moment de leur vie;celuy qui au- 
ra une averfîon de Dieu à l'heure 
de la mort; ne s'en pourra iamai* 
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défaire$le Vindicatif qui aura man- 
qué de fe reconcilier en ce monde 
ne le pourra iamais en l'autre : fa 
haine durera tout autant que l'En- 
fer, & il aura toujours unennemy 
dans la penfée. C'eft pourquoy 
(dit S. Grégoire) il eft raifonna- 
ble que le iufte luge ne laiifè ia- 
mais les damnez fans chaftiment, 
puis qu'ils ne feront iamais fans 
ofFence s & qu'ils foient toujours 
miferables 5 puis qu'ils feront tou- 
jours criminels. 

Le feu fera le principal infini- 
ment de la Iuftice Divine; il fera 
élevé au deflus de fa nature , & il 
aura a&ion fur l'efprit ,aufïï bien 
que fur le corps , & eftant conduit 
par les ordres de Dieu, il ménage- 
ra fon ardeur felo« les démérites 
des damnez : il brûlera plus cruel- 
lement un Superbe, qu'un A rare; 
un Impie, qu'un Médifant - y & un 
Meurtrier, qu'un Voleur : il traite- 
ra les Démons & les hommes dif- 
féremment j celuy qui aura cqmmk 
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cent péchez mortels , fera puny 
cent fois autant , que celuy qui 
n'en aura commis qu'un feuljmef- 
meles péchez véniels auront leurs 
peines éternelles dans les Enfers, 
&: comme du S. Aug'uftin^la lufti- 
ce Divine fera des Miracles par 
le feu en puni (Tant les pécheurs 
'Àug. félon l'enormité de leurs crimes. 

3 °cx " &*** n twn exegerit culpa y tan tu m 
Jibi ex bomine yindicabit quadtm 
famtnae rationabiLis difciplin*. 

Le mefme Elément fera employé 
dans le Purgatoire pour y punir le* 
ames choifies qui fe trouveront re- 
devables de quelque chofeà la Iu- 
ftice Divine : il brûlera en elles 
tout ce qu'elles tiendront du pre- 
mier Adam ; il redreflera toutes 
leurs inclinations ;il inftruira leurs 
ignorances ; il effacera leurs habi- 
tudes; il refermera leurs defordres; 
ïl épurera toutes leurs vertus ; & 
il confumera tout ce qu'il y aura 
d'humain en elles, pour les rendre 
capables de poffeder Dieu : Ittic 
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multitudo le^ium peccatorum , <jn<e I 
puritatem nobiLis créature infecc- 1 
rant^punietur : illic quœ dftinam 
imaginem obfcurarverant confît- 
mentttr. 

Ceft là quecét Elementbrûlera 
tout ce qui aura déshonoré l'ima- 
ge de Dieu , & qui aura terny 
fa beauté ou obfcurcy fon éclat : 
c'eft là enfin que par des moyens 
qui ne fe peuvent expliquer , mais 
qui fe feront bien fentir , il renou- 
vellera les Ames , & achèvera ce 
que la grâce & l'amour avoient 
commencé dans le Bipiefme 8c 
dans l'Euchariflie: ce qui les met- 
tra dans un eftat où elles pourront 
s'approcher de Dieu,& ioiiir de fa 

prefence. 

De là il eft évident , que la pu- 
nition du péché palTe apréslamort, 
puis qu'elle fera éternelle dans les 
damnez , & quelesluftes fouffrent 
& fouffriront dans le Purgatoire, 
achevant la pénitence dans les feux 
de l'autre monde , pour les pechea 
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véniels commis en celuy cy. Mais 
pour ceux qui font élevez à la Béa- 
titude , la difficulté femble eftre 
plus grande $ cependant il eft vray 
que la fuite du péché s'eftend iuf- 
ques à eux , puifque leurs ames 
ioihfTant du fouverain Bien, leurs 
corps font réduits en poudre 5 & il 
n'y a que la moitié d'eux mefmes 
de fatisfaits.De plusses ames fepa- 
rées font dans un eftat violent pel- 
les ont toujours une inclination 
pour leurs corps , & dans la Gloi- 
re ou tous les defirs font contens, 
elles en fouhaitent la reunion: car 
encore qu'elles régnent avec les 
Anges; qu'elles voyent la Divine 
Eflence y & quelles gouftent un 
bon-heur auquel les fouhaits ne 
peuvent rien adioûter, elles ont de 
Iapaflion pour leurs corps, & tous 
les biens qu'elles poffedent ne leur 
en peuvent ofter la mémoire ny le 
defïr, parce qu'elles ne font quç 
des fubftances partielles qui eflen- 
tellement font les formes des 
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corps humains. Ceft pourquoy 
l'Ecriture dit 5 que les ames des Mar- 
tyrs qui font fous le Thrône de 
Dieu , prient leur Souverain de 
venger leur fang,& de faire iuftice 
de ceux qui ont employé leur fu- 
reur fur leurs corps. Vindica J*n- 
guinemnoflrum T>eus no fier. 

Ce ne fera donc qu'aptes la F„e- 
furre&ion, que le péché n'aura plus 
de fuite dans les Bien- heureux -, ce 
fera lors que le corps de noftre hu- 
milité, ditS. Paul, fera reformé Se 
configuré à la clarté du Corps glo- 
rieux de Iesvs-Chri st : qu'il 
fera de la mefmegrandeur,quant à 
la ftature,& participant de toutes 
fes beautez fans aucune laideur : ce 
fera lorsque Pentendement eftant 
éclairé des rayons de la Majefté 
Divine, s'imprimera de toutes les 
perfections de la Divinité : ce fera 
lorsque la volonté ioiiira parfaite- 
ment du fouverain Bien 5 fans crain- 
te de le iamais perdre :ceferaauf- 
fr lors que l'appétit fenfitif & tou- 
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tes les facultez inférieures, feront 
calmes & obeïflàntes à Pefprit : 
Enfin, ce fera lors que l'homme au- 
ra la paifible poflefïïon d'une féli- 
cité éternelle dans la Ciré de Dieu, 
qui n'efl: point fujette aux chan- 

gemens. Toft iudicium habiiabi- 
mus in iÛa ciyitAte, qu<t nu?* quant 
\ ruitura eji^ yacabimus ad yiden- 
dum Dcum in pace œterna. 

F I N. 



IE fbûmets ces Ecrits , toute* 
les paroles , les oeuvres, & les* 
penfces 5 auiugement& à la Cenfu-i 
rede noflre Merefainte Eglife^dd 
qui ie veux mourir très humble 
& tres.obeïflànt fils. 
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